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IP^otiK  4obIi6P  11116  fmliB  tàé^  dbs  inoiiuiiMMits  ^0 

Paris  les  plus  remarquables  par  leur  importance  ou 
le  genre  de  leur  décoration ,  nous  ayons  employé  des 
plans  et  des  ëlérations  géùmétnqaeê ,  qui  détaillent 
à*1a*fois  rétendue,  la  «Kstrilmtion  et  les  Justes  pio- 
perdons  des  éMees ,  atee  infiniment  phis  de  préci* 
sion  que  des  vues  perspectiyes  qui  ne  donnent  qu^un 
3eul  aspect,  et  où  l*on  est  obligfé  souvent  de  sacrifier 
à  Teffet  pittotesque  les  parties  Jes  pins  précieuses  de 
l'ensemble.  Les  artistes  peuvent  d'ailleurs  &ire  usage 
des  dessins  géométriques,  soit  ponrfiiire  eiécuter^ 
dans  différents  pays,  des  monuments  du  même  genre, 
soit  pour  l!instructioa  de  leurs  élèves.  Joindre  les  fa- 
çades  en  peirspective  aux  élévetions  géométriques  eàt 
été 9  selon  nçus,  un  double  emploi,  qui  n'eàt  &it  que 
renchérir  l'onvrage  et  le  rendre  plus  Tolumineux , 
sans  oftrir  aSsez  d^avanlages  pour  balancer  ces  incon- 
vénients. ' 

Nous  avons  cni  devoir  n'ajouter  au  trait  de  ces  £i«« 
ça  des  /  rendues  avec  toute  la  pureté  quelles  compor^ 
tent,  que  des  ombres  légères  et  suffisantes  pour  in- 
diquer les  pleins  et  les  vides,  ou  seulement  les  fortes 
saillies  des  avant-corps.  On  sait  que  les  teintes  trop 
mu^pliées  altèrent  et  dénaturent  les  formes  de  Tar- 
chitectnre«  et  qu*èUes  la  rendent  confuse  et  d'un 


aspect  monotone  lorsqu^dle  est  réduite  sur  une  petit» 

échelle.  • 

Les  avis  de  plusieiu's  artistes ,  que  nous  avons  con- 
eiilté&siy  cet  objets  se  sont  trouvés  entièrement  cou» 
formes  au  n6tre,  et  nous  avons  pensé  que  les  amateure 
partageraient  cette  opinion. 

Tous  les  massifs  des  plans  ont  été  teints  en  noir, 
afin  den  mieux  faire  distin^er  les  formes,  et  ils 
sont  dessinés  très  en  petit,  pour  que  Ton  embrasse 
leur  ensemble  au  premier  aspect,  ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  lorsque  TcbU  est  obligé  de  parcourir  une  grande 
ieiper£icie. 
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INTRODUCTION. 


!Nous  ne  prétendons  pas  ëclaircir  L  origine 
incertaine  des  Gaulois  et  des  Francs,  et  nous 
sommes  loin  de  vouloir  assurer  ce  que  fut  Pa- 
ris dans  ces  temps  recules,  qu'on  peut  dire  in- 
connus. Néanmoins  un  long  encbainenient  de 
.iaits  reconnus  vrais  ou  fabuleux,  pré&entésdans 
un  eadre  historique ,  ct'la  généalogie  des  rois 
gaulois  depuis  Japhet ,  Tun  des  trois  fils  de  Noé, 
rapportée  par  fleroseet  continuée  dans  les  Sup- 
pléments de  Manéthon,  sont  trop  curieux  ^  et 
offrent  une  succession  trop  illustre,  pour  que 
les  Parisiens  ne  soient  pas  enorgueillis  d'une 
source  aussi  ancienne  et  atissi  héroïque. 

JHous  croyons  £aire  plaisir  à  nos  lecteurs  en 
traçant  ici  an  tableau  rapide  de  cette  succes* 
sion  de  rois  qui  nous  donnent  pour  aïeux  Her- 
cule et  Jupiter,  que  les  Grecs  oui  tenté  de 
nous  dérober  adroitement  pour  ennoblir  les 
antiques  annales  de  leur  patrie ,  devenue  celle 
des  arts  d^maginatton. 

'Cest  donc  rentrer  dans  notre  patrimoine 


I 
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que  de  donner  à  Vuhré^  de  rktstoire  de  Paria 

rintroduction  qui  suit  (i). 

Samothès^  fiU  de  Japhet ,  peupla  les  Gaules; 
il  auocëda  à  Gomer,  eon  frère  ^  qui  donna  le 
nom  de  Gomérites  aux  Gaulota. 

A  Samotliès  succéda  son  fils  Magus^  ou  Ma- 
gog,  second  roi  des  Samoihéens,  ou  Gaulois. 
Son  nom,  en  langue  scythe,  signifie  archiiecte, 
pafcequ'il  commença  à  bâtir  des  maisons  et 
des  villes  :  il  fonda  Rouen  sous  le  nom  de  J/a- 
ga.  On  lui  attribue  aussi  Tinventiou  de  récri- 
ture bien  long-temps  avant  Cadmus*  RomuS| 
dix  huitième  roi  gauloia,  ayant  restauré  cette 
ville ,  y  joignit  son  nom ,  d'où  Rothomagus. 
D'autres  veulent  que  Magus  soit  le  mot  persan 
qui  signifie  mage,  sage,  ou  desnn^  parceque 
ce  roi  rassembla  et  donna  des  lois  aux  Gaulois 
diapersës  dans  les  forêts  et  les  cavernes.  La 

(i)  Nous  ne  devons  point  ororUrc  de  dire  que,  pour 
former  cet  extrait,  nous  avons  beaucoup  puisé  dans  l'A- 
brégé philosophique  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  la  France, 
par  l<;  savant  Bt  guillfît ,  scrvanl  d'inlroduclîori  à  l'ouvrage 
intitulé:  Description  grucralc  et particulif're  de  la  rrancCf 
ou  Voyage  pittoresque  de  la  France,  ouvrage  national  orne 
d'estampes  au  nombre  de  8a8 ,  dessinées  et  gravées  par  le» 
artistes  les  plus  distingués  de  la  capitale ,  eu  la  toI.  gr. 
in-fol.;  à  Paris,  ph«a  XuKWTii*  «t  Wuaxs,  rue  de  homs- 
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ville  de  Trêves  fut ,  dit-on  ,  bâtie  sous  son  règne 
par  Trebète^  fils  de  Ninus,  qui  fuyait  le  cour- 
roux de  Semiramis,  sa  mère. 

Saron^  fils  de  Magog,  lui  succéda  après  un 
rè^ne  de  cinf[u<iiite-un  ans,  et  fonda  des  écoles 
et  des  académies.  Il  bâtit  aussi  Toulouse,  et  y 
institua  une  société  savante.  On  appela  iSaro- 
fdàes  une  secte  de  philosophes ,  les  plus  an- 
ciens  théologiens  des  Gaulois.  5iaron  passa  en 
Egypte  pour  visiter  /fw^el  périt,  à  son  retour, 
dans  risthme  de  Coiinthe,  qui  depuis  fut  nom- 
mé golfe  saronique. 

Namnèsj  fils  de  Saron,  étant  mort  avant  son 
père,  Dryus,  petit-fils  de  ce  dernier,  lui  suc- 
céda au  trône  Tan  du  monde  ao66,  /«lo  ans 
'après  le  déluge,  et  institua  les  Draydes^  ces 
prêtres  célèbres,  philosophes  et  juges  des  Gau- 
lois, et  il  établit  leur  premier  collège  dans  le 
pays  des  Carnutes,  entre  Chartres  et  Dreux^ 
qui  devint  le  lieu  ordinaire  des  grandes  assem- 
blées de  la  natioUé 

Bardus  \"'  succéda  à  Dryus,  après  quatorze 
ans  de  règne.  Oo  le  regarde  comme  Tinven- 
teur  de  la  poésie  et  de  la  musique  réunies  (  car 
on  chanta  les  premiers  vers) ,  et  comme  lé 
fondateur  des  Bardes,  autre  secte  de  philoso- 
phes gaulois  y  qui  chantaient  les  hauts  faits  des 
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héros  morts  pour  la  pairie,  et  leor  créaient  * 

ainsi  des  successeurs. 

A  Bardus  succéda  LongOy  sou  £ls,  après 
soixaiite*trois  ans  de  ^ègne.  Il  institua  les  as- 
semblées  générales  de  la  nation,  fonda  la  "ville 
de  Langres ,  dite  Lingones,  conquit  l'Angle- 
terre et  la  Germanie,  et  soumit,  avec  Bardus^ 
son  fils,  la  nation  des  Lombards,  Longo» 
Bardi* 

Ce  BardusW  succédaàsonpèrerandu  iiioiule 
2166,  ôio  du  déluge;  il  régna  viugt-sept  ans, 
et  laissa  son  fils  Celtes  en  trop  bas  âge  pour 
gouverner. 

Le  prince  Lucus  fut  donc  roi  des  Gaules  :  il 
fonda  la  ville  de  Toul^  et  ses  habitants  furent 
nommé  Lucenses,  On  veut  aussi  qu'il  ait  don-* 
né  son  nom  aux  Lucotétiens^  que  le  géographe 
Ptolomée  place  sur  les  bords  de  la  Seine,  et 
qui  ne  peuvent  être  que  les  Parisiens^  dont  la 
capitale  est  nommée  Lucotetia  par  Strabon ,  et 
Lutetia  par  Tempereur  Julien. 

A  Lucus  succéda  Celtes ,  dont  nous  venons 
de  parler,  et  c  est  de  ce  neuvième  roi  que  les 
Gaulois,  nommés  aloçs  Samotliéçns  el  Goma- 
riens p  de  leurs  premiers  rois,  prirent  le  nom 
de  Celtes,  qui ,  en  phénicien,  signifie  embrase" 
ment;  parcccjuc,  sous  son  règne,  les  vastes  fo- 
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féis  des  Pjrénées  ayant  été  embrasées,  ces 
dernières  furent  nommées  Sfontagnes  defaum 
Celtes  u*eut  qu'une  fille ,  Galathée,  mariée  aa 
grand  Hercule,  avrxiommé  Gaulois,  Libyen  ou 
plutôt  Egyptien  d'origine,  fils  d  Osiris,  et,  com- 
me lui,  déifié  long* temps  avant  la  naissance  de 
cet  autre  Hercule  grec  à  qui  les  Grecs  attribué» 
rent  tous  les  exploits  du*premier  :  quoi  qu'il  en 
soit,  le  premier  Hercule  ebl  compté  ponr  dixiè- 
me roi  des  Gaules ,  Tan  du  monde  224^,  et  du 
déluge  ôga.  11  régna' trentê-troîe  ans,  eut  un 
fils  qu^il  nomma  GalatkeSf  du  nom  de  sa  mère; 
fonda  la  ville  d'Alise  en  Bourgogne,  Jlesia^ 
célèbre  par  le  siège  qu'en  fit  Jules  César  l'an 
de  Borne  701  :  il  fut  aussi  le  père  de  Nemau» 
sus,  fondateur  de  la  ville  de  NUnes  en  Langue- 
doc (i).  On  dit  que  cet  Hercule  fameux  trans- 
porta le  culte  àhis  dans  les  Gaules,  et  lui  bâ- 
tit un  temple,  d'où  les  Parisiens  ont  tire  leur 
nom»  Meluftf  qum  fonda ,  et  dont  le  nom  latin 
est  Isia^  lui  doit  aussi  le  sien.  Cet  Hercule  est 
le  même  que  les  Gaulois  appelaient  Ogmiits 
dans  leur  idiome,et  que  Lucien  dépeint  comme 
un  YÎeillard  chauTC  et  majestueux,  attirant  à 

(i)  Foyez  TAhrégé  de  raistoîre  de  cette  ville,  placé k  la 
téte  du  premier  volt^ne  des  Antiquités  de  la  Fk-ance,  par 
QéritMan. 


lui  uoe  multitude  d'hommes  dont  les  oreilles 
étaient  attachées  au  bout  de  sa  langue  par  des 
chaînes  d*or,  emblème  in^i  nieux  du  charme 
de  son  éloquence,  et  qui  peut-être  le  fît  iden- 
avec  le  Mercure  gaulois,  dieu  du  cora- 
ineA|  et  de  réloquence,  l'un  des  patrons  des 
'  Q'reesl  qui  nous  rempruntèrent  aussi. 
//^efîh  du  grand  Hercule,  Galatkes  l*' ,  \ui 
suc(îwa  ,  et  donna  son  nom  aux  Gaulois,  qui 
«Mparavant  s  appelaient ,  comme  nous  Tavons 
va,  Samoihéensp  Gomériens,  et  Celiet,  Il  passa 
ensuite  en  Sicile ,  que  son  frère  Tuscus  lui 
avait  cëdëe ,  abord;i  en  Asie,  et  soumit  cette 
contrée,  qui,  de  sou  nom ,  fut  nommée  Gala" 
iiCf  puis  Gallogrècet  et  présentement  Natoiie. 

Après  GiUatheg^  Narbon,  son  fils,  fut  roi  des 
Gaules;  c'est  lui  qui  vraisemblablement  fonda 
Narbonne^  et  donna  son  nom  à  toute  la  Gaule 
Karbonnaise. 

Son  fils  Lugdus  régna  Irente^iz  ans,  et  Ait 
aussi  le  fondateur  de  Lyon,  Lugdunum.  C'est 
à  l'époque  reculée  de  son  règne  qu'on  place  la 
naissance  de  Moïse. 

BeligiusQVL  Belgitts,  fils  et  snccessetir  de  Lug- 
dus, donna  son  nom  aux  Belges  et  à  la  Belgi- 
que, et  mourut  sans  postérité. 
Les  Gaulois  choisirent  alors  pour  les  gou- 


Digiiizea 


•     INTRODUCTIOlf.  9  ' 

verner  un  descendant  (ï Hercule^  Jasius^  roi 
d'Italie,  dont  le  père ,  surnomme  Jupiter ^  était 
fils  de  Tuscas  et  petit-^s  à' Hercule»  Oa  place 
sous  son  règne  le  déluge  de  Deucalion  en  Grèce, 
une  pluie  de  feu  en  Ethiopie,  et  un  embrase- 
ment uaiver&ei  en  Afrique.  Son  règne ,  fécond 
ea  événements,  dura  cinquante  ans;  il  fut  tué 
par  Dardanusy  son  frère,  qui  se  sauva  en 
Grèce,  et  y  luiida  Dardanie ^  nommée  depuis 
Troie ,  de  Tros,  sou  pelit-iils  :  ainsi  les  Xroyens 
étaient  d'origine  gauloise;  et  si  Ton  veut  f  après 
le  sac  de  cette  ville célèBre  p  ir  les  poésites 
d Homère  ,  eii  faire  revenir  qucKjucs  princes 
dans  leur  pays  originaire,  il  n  y  a  qu'un  mot  à 
dice  pour  que  le  beau  Pâris  ait  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Paris.  Cependant  la  généalogie  des 
rois  gaulois  prend  une  autre  route;  suivons-la 
donc,  sauf  à  revenirain  peu  sur  nos  pas  eu  fa* 
veur  du  berger  troyeu. 

Après  la  iport  de  Jasias^  Coriùante^  son  fiU 
unique ,  conserva  le  royaume  d*Italie;  mais  les 
Gaulois  élurent  ^lloùroXy  autre  descendant 
d'Hercule,  qui  régnait  dans  le  Daupliiné  et  la* 
S{iv6iet  et  donna  son  nom  aux  jillobroges, 

Ramm ,  dont  nous  avons  déjà  parle ,  succéda 
à  eet  Allobrox  ;  il  est  le  fondateur  de  l'ancienne 
capitale  d^s  Yermandq^s ,  dans  la  Belgique  » 
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nommée  Romandin  par  Ptolomée ,  et  f^enh 

mandin  par  Césrir.  On  lui  altribue  aussi  la  ion- 
dat\pn  des  villes  de  lioinans  et  de  Valence  en 
Dau|ihinë,qui  portaient  lancien  nom  de  Roi)|ke^ 
parceque  en  grec,  signifie  valeur^  cou- 
rage, et  qu'il  répond  au  mot  latin  ralentia, 
•  Paris  succéda  à  son  père  Rom  us ,  et  régaa 
▼ingt-néuf  ans:  c'est  de  ce  roi  que  les  Parisiens 
et  Paris,  leur  capitale,  précédemment  nommée 
Lutetia,  Lutèce,  prirent  leur  nom  actuel.  Ce 
Pâris^  dans  celte  filiation,  ne  pourrait  être  le 
prince  troyen  ,  à  mt)ins  de  substituer  quelque 
autre  tradition,  ainsi  que  Ton!  lait  plusieurs 
historiens  romanciers,  à  celle-ci,  que  nous 
allons  toujours  suivre. 

Lemanus^  fils  et  héritier  de  Paris,  régna 
pendant  soixante-sept  ans,  et  n'est  célèbre  que 
par  la  colonie  qu'il  établit  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève,  appelé,  de  son  nom,  le  lac  Léman, 
Alors  ilorissait  le  Jupiter  crétoïs,  . 

Olbiusy  6U  et  successeur  de  Lemanus^  tégak 
quinze  ans.  On  lui  attribue  la  ft>ndation  A^Olbia, 
^Olbj ,  dans  la  Gaule  ISai  bonnaise.  C'est  vers  ce 
temps  que  Cadtnus  porta  en  Grèce  les  carac- 
tères gaulob ,  et  non  phéniciens;  ces  defniera 
ne  firent  que  les  répandre  par  le  commerce. 
Mais  ou  a  vu  plus  haut ,  et  uous  u'eu  devons 

»  » 
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pas  douter,  que  Samothès  et  Saron,  premiers 
rois  gaulois,  eu  furcul  les  iuvenleurs. 

Galatlies  11^  qui  régua  après  Olhius ,  sou 
père,  vainquit  les  Sarmates,et  soumit  l'Angle- 
terre, qu'il  nomma 0/^io«, ou  Albion^  du  nom 
de  son  père;  il  étendit  ses  conquêtes  jusqu'à 
Tembouchure  de  VOby^  A  0 10 lus  ^  sur  la  mer 
Blanche,  dont  le  cap  voisin  prit  le  nojii  de  Cel-' 
tique:  il  régna  cinquante  aus,  et  laissa»un  em->> 
pire  florissant  à  son       Namnètcs  ^  qui  fonda 
la  colonie  des  Namnètes  ou  Nantois. 
.  C'est  vers  ce  temps  que  T Hercule  jeune  des 
Grecs  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits ,  et  que 
les  Argonautes,  au  retour  de  rexpédilion  de 
Colchos,  vinrent  par  terre  dans  les  Gaules,  où 
ils  firent  alliance  avec  les  Celtes,  et  descendi-, 
rent  le  Rhône  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer. 

A  A^a/wwè/é'.y succéda  Remus,  son  fils ,  qui  fut 
le  vingt-deuxième  roi  des  (iaulois ,  et  le  dernier 
de  la  race  d'Hercule.  On  lui  attribue  la  fon-' 
dation  de  la  colonie  des  Hhémois,  Rherni,  de 
son  nom. 

Franciis ,  fils  d'Hector,  du  grand  Hector,  ce 
terrible  rival  d'Achille,  succéda  à  Remus,  son 
beau  père,  dans  l'empire  des  Gaules.  On  le 
nomme  aussi  Francion.  \\  se  sauva,  des  ruines 
de  Troie,  en  Pannonie,  où  il  bâtit  la  ville  de 
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Si€ambrie,en  Thonneurdf  sa  tante  Sicambria, 

sœur  de  Priani  :  de  \i\  il  vint  dnns  les  (iaules,  » 
OÙ  il  épousa  la  fdle  de  Renius.  Oa  n'a  pas  man- 
^aé  de  continuer  Ja  suite  des  successeurs  de 
Francus  k  Tempire  des  Gaules  jusqu*^  Clos^is^ 
notre  premier  roi  clir^^lieii,  époque  où  ^lli^toi^e 
de  France j>rend  un  caractère  de  vérité:  mais 
d*oùyieil|t  ce  second  ûlsd^Hector,  dont  Homère 
ne  parte  point,  pour  jeter  ])Ius  d*intérét,  sans 
doute,  sur  le  jeune  Astyanax  et  sur  Androma- 
que,  sa  mère?  Uictysde  Crète  nousTap^rend* 
11  donne  deux  ûlsà  Hector;  Astyanax.  eut 
le  surnom  de  Scaraandre ,  et  Laodamas.  Un 
autre  auteur,  Anaxtcrate,  dans  ses  Argolides, 
donne  aussi  à  lleclor  deux  fjls  légitimes,  qu'il 
nomme  Scamandre  et  Ampli  i  née;  plus,  un  bâ- 
tard qui  mourut  au  sac  de  Troie  :  les  deux  au- 
tres fils  furent  sauvés.  5>camanHre,  Taîné  des 
tieux,  ou  Asl\<inax,  se  retira  vers  les  T'alus- 
AlëotideSf  où  il  fonda  un  nouvel  empire  ;  et 
cVst  ce  même  Scamandre  auquel  Mauétbon 
donne  le  nom  de  Francus,  qui  devient  roi  des 
Gaulc«  par  son  mariage  avec  la  fille  de  Rcmus , 
descendant  (i  l iercuie.  Ainsi  nous  sommes  issus 
de  la  race  de  Priam  d*un  côté,  et  du  sang  d'Her- 
cule de  Tautre. 

Fraiicuà ,  pour  conserver  le  souvenir  de  sou 
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ancienne  patrie  ,  fonda  une  nouvelle  Troie  en 
Champagne  ;  ensuite  i\  bâtit  ou  embelli  t  h\  ville 
des  Lucotëtieos,  danftune  île  de  la  Seinei  et 
lui  donna  lejBom  dn  beau  Pàrîs,  son  oncle. 

D  autres  veulent  enfin  que  ce  soil  Paris  lui- 
même  qui,  après  la  ruine  de  Troie,  soit  venu 
fonder  ou  embellir,  dans  Lutèce ,  la  ville  de 
Pâris ,  et  tui  laisser  son  nom  :  or,  lorsque,  sur 
'  de  telles  matières,  on  ne  doit  choisir  que 
parmi  les  fables,  on  peut,  si  1  on  veut ,  donner 
la  préférence  aux  plus  agréables.  - 

Si  Ton  cherche  Torigine  des  nom  Paris  et 
Lutèce  dans  la  langue  celtique ,  on  trouve  que 
le  dernier  signifie  habitation  au  milieu  de  la 
rivière,  et  que  Paris,  composé  des  deux  mots 
paréiys,  veut  dire  homme  de  vaisseaux;  par* 
ceque,  de  tout  temps,  les- Parisiens  ont  fait  le 
commerce  par  eau.  Lgi  Seine ,  Sequana  ,  vient 
aussi  du  mot  celtique  quan  ou  squan,  qui  si- 
gnifie tortueux,  à  cause  des  sinuosités  de  son 
cours  depuis  Paris  jusqu'à  son  embouchure; 
enfin  le  nom  de  badauds ,  dont  on  a  voulu  faire 
un  surnom  injurieux  aux  Parisiens,  n'a  ,  eu 
langue  celtique,  d  autre  signification  que  celle 
.de  batelier  ou  matelot» 

Si  ces  étymologies  ne  sont  pas  les  véritables, 
du  moins  on  ne  peut  nier  qu  elles  n'aient  beau- 
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coup  de  vraisemblance.  Tfe  sont-elles  pas  pré- 
férables à  cell('s  (jui  font  dériver  Lutetia  du 
mot  latin  lui  us  ou  luti,  de  la  fange  ou  desmO' 
rais^  parcequ'elie  était  située  dans  un  lieu  ma- 
récageux ;  ou  bien  encore  du  mot  grec  Leucniîs, 
qui  signifie  blancheur,  soil  pareequeses  habi- 
tantSy  ies  femmes  sur-tout,  ont  la  peau  blanchci 
soit  parceque  cette  ville  est  assise  sur  un  sol 
blanchâtre,  entre  des  carrières  de  pierre  et  de 
plâtre;  tandis  qu'un  écrivain  célèbre  ,  M.  de 
Saial-Fuix,  puisant  aussi  dans  le  celtique  les 
deux  mots  luc^  corbeau,  etia,  ile,  donne  pour 
signification  du  mot  Lucetia ,  île  aux  corbeaux? 
L'on  pourra,  sans  doute,se  contenter  des  pre- 
mières étymologies,  jusqu'à  ce  que  1  on  ail  fait 
quelque  découverte  plus  satisfaisaute. 

Au  surplus,  ne  recherchons  que  la  série  des 
principales  époques.  i^^Sous  les  Gaulois  et  les 
Romains  y  Paris  fut  l'une  des  cités  qui  compo- 
saient, par  leur  confédération^  la  nation  gau- 
loise, et  les  peuples  qui  en  faisaient  partie 
étaient  au  nombre  de  trois  ou  quatre  cents. 

a**  Sous  les  rois  Mérovingiens  et  les  maires 
du  Palais ,  Paris  demeura  toujours  ,  depuis 
Clovis,  le  chef-lieu  de  la  souveraineté.  Le  ré- 
gne de  Clovis  commence  en  /fit  z  de  Clovis  à 
Childéric  IIl  inclusivement,  il  y  a  eu  dix-liuit 
rois  en  370  ans. 
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Deuxième  race. DepuisPepin-lc-Bref,  enySi, 
jnsqirà  Louis  V,  treize  rois  en  236  ans. 

Troisième  race.  Depuis  Hugues  Capet,  eh  . 
987,  jusqu'à  Louis  XVI  inclusivement,  trente- 
deux  rois  eu  806 ans;  ce  qui  donne,  pour  les 
trois  dynasties  ensemble,  depuis  Clovis,  i3ia 
ans;  en  y  ajoutant,  si  l'on  veut,  64  ans  pour  le 
règne  des  quatre  rois  qui  ont  précédé  Clovis, 
et  commençant  par  Pliaramond ,  on  aura ,  pour 
ladurée  totale  de  la  monarchie  jusqu'à  la  mort 
de  Louis  XVI,  iZj6  ans. 

,^  3°  Paris,  sous  les  rois  Cariovingiens  et  sous 
le  gouvernement  féodal ,  devint  célèbre  pnr  les 
lettres,  par  les  armes,  et  par  l'influence  de  la 
religion  chrétienne. 

4^  Paris,  sous  les  Capétiens,  voit  rendre  à  la 
monarchie  sa  première  splendeur,  et  préparer 
\es  croisades.  Cette  capitale  reçoit  de  Philippe- 
Auguste  et  de  saint  Louis  des  embellissements 
considérables  et  d'utiles  fondations  pour  la  sû- 
reté publique,  l'instruction,  et  la  justice. 

5**  Paris,  sous  la  première  branche  des  Va- 
lois, assure,  par  la  loi  Salique,  la  succession 
au  trône,  combat  les  Anglais,  éprouve  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles,  et  se  voit  à  la  veille 
de  passer  sous  la  domination  anglaise  ;  l'éner- 
gie de  ses  guerriers  la  fait  triompher  :  les  An- 
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glaîs  sont  ohaasës,  les  rois  reprennent  leur 

puissance,  le  ii;ouv('i iicnirnt  ft'odal  est  nbi)!! -, 
Louis  XII  niei  ite  etubùcat  le  glorieux  surnom 
de  Père  du  Peuple-, 

6^  Sous  la  seconde  branche  des  Yalois  »  Pa- 
ris voit  s'allumer  de  nouvelles  guerres  contre 
la  xnaison  d'Autriche,  s'accommode  avec  la 
çoûr  dç  Rome»  fait  de  nouveau  fleurir  le^  let- 
trea  et  les  arts  rappelés  par  François  I*';  mais 
des  guerres  de  religion  déchirent  son  sein  ,  et 
font  succéder,  sous  le  règne  affretix  de  Cathe- 
rine de  Médicis  et  de  Ciiaries  IX ,  dç  longues 
fuites  de  massacres  et  d'horreurs  au  siècle  des 
sciences  et  de  la  chevalerie. 

7"  Sous  les  riourboiis ,  Pans  assiège  ,  nourri, 
couquis ,  embelli  ,  et  rendu  llorissant  par 
Henri  IV,  déchire  de  nouveau  par  les  guerres 
civiles  sous  Lou is  XIII ,  hrillan t  sous  Louis  XIV, 
aimable,  mais  corrompu,  sous  Louis  XV,  in- 
quiet el  troublé  sous  Louis  XYI,  dévasté  et 
presque  anéanti  pendant  les  orages  delarévolu- 
tion ,  récouvre  sa  splendeur  au  commencement 
du  XIX''  siècle,  et  se  couvre  de  monuments  qui  " 
attestent  la  gloire  et  la  puissance  de  la  nation 
française. 
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SUR  PARIS. 


QvBi.QiiB8  cabanes  d*aborcl  ëpanes,  ensuite  rappro* 
ehées  près  d'un  bois,  sur  le  penchant  d'une  colline  au 
fond  d'une  belle  Tallëe,  on  sur  les  bords  d*un  fleuve; 

telle  est  Torigine  coniiuune  à  la  plupart  des  villes  cé- 
lèbres, telle  est  celle  de  Paris  (i),  qui  d'abor<l  s'ap- 
pela Lutetia  ,  sans  qu'on  sache  aujourd'hui  bien  pré* 
cisément  i'étyniQlogîe  de  ce  nom ,  comme  on  a  pu  s'en 
convaincre  par  rintroduôtion  que  1  oiî  vient  de  lire. 
On  a  vu  aussi  que  celle  de  Parisis  n'est  pas  mieux 
connue  :  que  son  nom  vienne  des  Parsis  ou  de  la  Perse, 
de  la  déesse  Isis  et  de  ses  temples ,  etc.,  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  qu'à  rimilation  de  plusieurs  peuples  des 
Gaules,  les  Parisiens  donnèrent  leur  nom  à  cette  ville, 
l'une  des  soixante-quatre  places  de  leur  contrée.  £Ue 


(i)  Située  à  vingt  tlcf^rcs  de  longiturle,  et  à  quarante-huit 
degrés  cinquante  minute';  dix  sfcoiules  de  laliludr,  au  point  . 
de  rObservatoire ,  pincé  à  l't  xtrcinité  méridioiiiiie  de  la  ville, 
au  sommet  de  la  rue  Saint'Jac<}ue9. 
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était  alors  contenue  dans  l*île  dite  aujourd'hui  de  la 
Gitéou  du  Palai»;  et  César  la  trouva  en  cet  état,  lorsque^ 
environ  cinquante  ans  avant  Tère  chrétienne,  Labié- 
'  nus ,  son  générai ,  tenta  d'en  faire  le  siège ,  et  défît  les 

habitants,  qui  aiinèrmt  mieux  incendier  leur  ville, 
ou  peut-être  seulement  ses  faubourgs,  que  de  la  ren- 
di'e  au  vainqueur. 

César,  k  qui  cette  position  était  nécessaire  pour 
contenir  le  pays,  rebâtit  une  nouvelle  ville  sur  Tan* 
cienne  Lutèce ,  ou  peut-être  oe  fit  qi\^  Taugmenter  : 
il  la  fortifia  de  murailles ,  l*enibéllit  de  nombreux  édi- 
fices, la  ferma,  ilii-uu,  par  deux  tours  ou  châteaux 
forts  placés  à  la  tele  de  deux  ponts  de  bois,  situés  où 
Von  voit  aujourd'hui  le  pont  au  Chauge  et  le  Petit- 
Pont;  mais  cela  n'est  pas  prouvé;  et,  dans  cette  hy« 
pothèse ,  le  Petit-Ghâtelet  eût  ét^  érigé  sur  les  ruines . 
d'un  des  forts  bâtis  par  Jules  César. 

Pendant  les  cinq  cent  trente  années  que  les  Ro- 
mains possédèrent  Lutèce,  ils  agrandirent  la  nouvelle 
ville  au  nord  et  en-dehors  de  l  île,  ce  qui  fit  donner 
le  nom  de  Cité  à  Tancienne  ville;  ib  en  formèrent  la 
capitale  des  Gaules^  où  les  gouverneurs  établirent  leur 
séjour;  elle  devint  aussi  celui  de  quelques  empereurs. 
Constantin  et  Constance  la  visitèrent  :  Julien  y  passa 
deux  ou  trois  hivers,  Tan  3^7  et  suivants,  embellit 
ou  même  rebâtit  le  palais  des  Thermes,  et  rétablit 
l'aquéduc  d'Arcueil ,  dont  les  ruines  subsistent  encore 
aujourd  hui.  11  l'appelle  sa  chère  Lutèce,  décrit  sa 
situation  avec  complaisance  ,  vante  ses  vins  et  ses 
figuiers,  etc. 
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Valmttfiîeii  y  composa  plusieurs  des  lots  contemies 

dans  son  code;  Gratien ,  son  fils,  y  fit  quelque  séjour, 
et  perdit  près  de  ses  murs  une  bataille  contre  Maxime  j 
elle  lui  coûta  Tempire  et  la  vie. 

Saint  Denis  était  venu  y  prêcher  la  foi  vêts  Tan  5o . 
Les  temples  païens  furent  alors  démolis  et  remplacés 
par  quelques  églises  dirétiennes.  Les  Francs  on  Fran*- 
cals  en  firent  la  conquête  l'an  4B6  de  J.  G.  ;  CIotîs  y 
établit  le  siège  de  son  empire  vingt-deux  ans  après. 
Ce  prince  et  la  reine  Clolilde  son  épouse  demeuraient 
au  palais  des  Thermes ,  lorsqu'ils  firent  b5tir  sur  la 
montagne  dite  aujourd'hui  de  Sa i n tè-Geneviève  1  ab- 
baye de  Saint-Pierre  et  Saiot<4*auly  et  un  palais  qui , 
attirant  la  population  d'une  partie  de  la  ville  aux 
environs ,  forma  le  £iubourg  Saint>Marcel.  L'église  do 
Saint-Germain^es-Prés  fut  Mtie  par  Ghildebert ,  sous 
le  titre  de  Saint-Vincent,  et,  dit-on,  sur  k's  ruines 
d*un  temple  d'isis:  celle  de  Nolre-Damc-des-(',hamps 
sur  les  ruines  d'un  temple  de  Mercure ,  et  successiver 
menton  grand  nombre  d'autres  monuments  religieux 
dus  à  la  piété  des. rois,  s^environnèrent  de  maisons 
qui  formaient  autant  de  bourgs;  savoir^  six  dn  c^é 
du  nord ,  et  quatre' du  côté  du  midi. 

II  serait  trop  long  de  rapporter  en  détail  toutes  ces 
origines  que  les  anciennes  chartes  de  nos  rois  ,  con- 
servées dans  différentes  abbayes,  ont  mentionnées^ 
pour  servir  à  l'histoire* 

n  suffira  de  savoir  que ,  pendant  le  règne  des  rois 
de  la  première  race  |  les  ûnliourgs  de  Phris  reçurent 
un  accroissement  considérable.  Il  y  eut  depuis  une 


première  enceinte  hors  la  Cité ,  du  coté  du  nord.  Elle 
comprenait  une  superficie  à-peu*près  égale  à  Tan* 
cienne  partie  de  la  ville. 

Les  guerres  des  Normands  et  leurs  ravages  dans 
le  IX*  siècle  arrêtèrent  ces  progrès  sous  les  descen- 
dants de  Gharlemagne ,  et  firent  sentir  la  nécessité 
d'une  nouvelle  enceinte  pour  mettre  ces  bourgs  à 
Tabri  des  invasions  de  l'ennemi  ;  cette  entreprise  ne 
reçut  cependant  pas  alors  une  exécutioti  complète. 

Le  château  duLouvre^qui  existait  déjà  du  temps  de 
Dagobert,  vers  le  milieu  du  Vil* siècle,  fut  rebâti  par 
liOuis-le-Gros  vers  1 1  lo;  et  Philippe-Auguste ^  aprà 
avoir  fait  paver  les  ru<»s  de  Paris  en  1 184,  commença 
unè  nouvelle  enceinte  de  murs  en  1 190, qui  fut  ache- 
vée en  121 1  :  elle  comprenait  la  plus  grande  partie 
des  bourgs  dont  nous  avons  parlé,  et  particulière- 
mmit  fe  château  du  Louvre,  dont  Philippe>Augiiste 
augmenta  Venceinte  en  1204* 
,  .  Les  seuls  bourgs  de  Sain^Germain-des-Prés^  Saint* 
Marcel,  Saint-Victor,  Saint-Kloi ,  et  partie  du  bourg 
l'Abbé,  c'est-à-dire  Saint- "Martin -des-Cbamps,  se 
trouvaient  hors  de  l'enceinte  à  cause  de  leur  éloigne- 
ment  du  centre.  Le  plus  fort  de  tous  fut  nommé  le 
,  Beaubourg  :  Guillaume  ^Thiboust  >  qui  était  prévôt 
^jte  Paria  en  1999^  était  possesseur  du  bourg  voisktde 
ce  deniierf  et  a  donné  son  nom  à  la  rue  Bourg'jthi- 
^ou^rdansle*méme  quartier. 

"  Comme  il  y  avait  dans  cette  enceinte  plusieurs  clos 
et  terrains  vagues ,  on  s^empressa  d'y  bâtir  ;  et  il  fallut 

y  établir  de  nouvelles  paroisses^  ce  qui  donna  lieu  à 
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Véteeûon  de  celles  des  Sâints-lBiioeeiitf ,  de  Saint* 
André,  de  Saint-Çosme,  el-fil  aussi  ériffir  en  paroisses  - 
les  chapelles  deSaînt«Jaeques-la*Boudierie,  de  Saint* 

Jean-en-Giève,  et  de  Saint-Laureiil. 

Philippr-Aiinjiiste  fit  encore  ceindre  de  murs  les 
halles  et  le  cimetière  des  Saints- Innocents,  lit  bâtir  les 
^lises  de  Saint-Uoaoré,  de  Saint-Thomas,  de  Saint* 
Nicolas-du-LooTre,  rhôpital  de  la  Trinité^  et  m  pont 
ai^dessous  du  Pont«au-Cliange ,  que  l!on  appela  le 
Foiit-aux-Colonibes. 

Il  érigea  au  milieu  du  château  du  Louvre  une  tour 
élevée  où  tous  les  grands  vas.saux  ét;nciit  oMij^és  de 
vçnir  rendre  honmiage  au  roi  (  elle  avait  pieds  de 
diamètrei  et 96  de  haut),  et  fit  construire  dans  k 
campa^ine,  de  ce  côté ,  une  maison  de  plaisance  qu*il 
nomma  le  Chdisau  da-Bois:  les  jardins  de  cette  mai* 
son  s'étendaient  snr  la  ri?ière,  à-peu*prè8  où  est 
maintenant  le  port  Saint-lVicolas. 

Piiilippe-Augusle  mourut  en  l'^aS,  après  un  rè^ne 
de  quarante-trois  ans,  sous  lequel  on  voit  que  Paris 
reçut  des  accroissements  considérables,  puisque  la 
ville»  qui  jusqu*alors^  n*avait  été  divisée  qu'en  quatre 
parties,  le  fiit  en  liuit,  qui  conservèrent  néanmoins  le 
nom  de  quartiers  (puis  en  seize,  après  k  nouvelle 
enceinte  de  uiurs  commencée  par  Chai  les  V,  et  ache- 
vée sous  Charles  VI,  en  i'i83.  Nous  les  détaillerons 
un  peu  plus  has).  Robert  ^rùon  fonda  ses  écoles 
en  laSo,  dans  le  quartier  dit  aujouiidliui  de  k  6'or- 
honne^  appelé  aussi  le. pays  Latin»  On  le  nomma 
égaleo^at  ynoft^er  40  l*Uniyersité ,  parcequ^on  y 
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professait  toutes  les  sciences,  et  pour  le  distinguer  du. 
reste  de  la  Tille  et  de  la  dtél 

Mais  les  ianbourgs  s'étant  fort  étendus ,  par  la  fa- 
cilité qu'avaient  donnée  le  roi  et  les  riches  abbayes  de 
bâtir  à  cens  sur  les  terrains  qui  leur  appartenaient, 
les  excursions  des  Anglais  mettant  ces  fauhourj^s  fré- 
quemment en  danger^  ota  commença  par  les  défendre 
avec  une  double  enœinle  de  fossés  de  3o  pieds  de 
large  sur  1 5  de  profondeur. 

Charles  Y,  dit  le  Sage,  étant  parvenu  à  la  couronne^ 
ordonna  à  Hugues  Aubriot ,  prévôt  de  Paris,  de  £iire 
clore  cette  ville  de  murs,  depuis  remplacement  oit 
est  aujourd'hui  l'Arsenal,  jusques et  au-delà  du  Lou- 
vre,  et  d'y  renfermer  tous  les  fauboui|;s  dans  cette 
partie  du  nord.  Le  travail,  commencé  en  i^6y,  fut 
achevé  en  àèize  années  :  dans  cet  intervalle  de  temps 
la  Bastille  lut  bfttie  en  1 871 ,  avec  le  palais  des  Toui^ 
nelles,  oii  est  aujourd'hui  la  place  Royale,  et,  vis-à- 
vis,  une  autre  maison  de  plaisance,  avec  de  beaux 
jardins,  que  Charles  V  nomma  rholcl  <le  Saint-Paul. 

Ces  accroissements  nécessitèrent  la  construction  de 
deux  ponts  nouveaux  ;i^nroir,  en  1 384)  ^^^"^  Saint- 
Michel,  du  c6té  do  midi,  communiquant  à  TUnÎTer- 
aité,  et;  en  t4i4»  celui  de  Notr&Dame,  du  côté  du 
nord ,  vb-à-YÎs  Vancien  P^tit-Pont. 

Paris  resta  presque  dans  le  même  état  sous  les  cinq 
règ^nos  qui  suivirent  celui  de  Charles  V.  Ce  ne  fut  que 
sous  François  I***,  ce  prince  ami  des  lettres  et  des  arts, 
que  cette  ville  prit  une  hee  nouvelle;  on  commença 
par  le  Louvre:  l'ancien  château,  ce  bizarre  a»eni* 
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blagie  de  tom  et  de  lourdes  moraillei ,  fut  démoli  et 
rempUcé  par  un  palab  digne  du  roi  de  France;  de 
nouvelles  communications  furent  établies  sur  le  ter- 
rain des  anciens  hôtels  des  l^rsins,  de  Bourgogne, 
d'Artois,  de  I  ecamp,  et  de  Flandre,  dont  la  struc- 
ture gothique  et  la  position  irrégulière  obstruaient  la 
ville,  loin  de  lui  servir  d'ornement. 

Après  un  très  grand  nombre  de  mes»  qui  toutes 
furent  promptement  bâties  et  peuplées  ^  on  forma  le 
quai  de  la  Tournelle  en  1 54sv  puis,  en  1 558,  la  place 
Maubert ,  le  quai  entre  le  pont  Saint-Michel  et  le 
Petit- Pont,  qui  servit  de  marché  pour  la  Cité,  et 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Marché-Neuf;  le 
baj^tign  de  la  porte  Saint-Antoine,  jusqu'à  la  rivière, 
lut  construit  en  i559  ;  le  château  des  Tuileries  et  son 
jardin  en  x563.  La  chapelle  de  Saint»Roch  fut  bâtie, 
un  an  après,  au  faubourg  Saint^onoré ,  pour  servir 
de  succursale  à  la  paroisse  Saint* Germain  «rAuxer- 
rois ,  au  même  lieu  où  est  aujourd'hui  la  paroisse 
Saint-Roch.  La  porte  de  la  Conférence  et  son  bastion, 
nécessaires  pour  couvrir  le  jardin  des  Tuileries ,  fu- 
rent érigés  sous  le  règne  de  Charles  IX.  £n  i566,  on 
coBStmisit  VArsenal  près  des  Gélestins;  et  les  annot, 
qui  jusqu'alors  avaient  été  conservées  au  Louvre,  y 
forent  transférées  en  157a. 

Le  Pont-Neuf,  commencé  en  1578,  ne  fut  achevé  , 
qu'en  1604;  enLiii  le  bastion  de  la  porte  de  la  Confé* 
rence  fut  continué  jusqu'à  l'entrée  du  faubourg  Saint- 
Honoré  en  i58 1. 

Après  avoir  déjà  tant  fait,  il  restait  encore  beau- 
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\  ooup  à  Cure  pour  convrir  une  grande  quantité  de  ter- 
rains vagues,  de  prairies,  et  même  de  terres  labou- 
rables ,  qui  formaient  des  lacunes  au  milieu  de  toutes 

les  mes.  Henri  IV,  après  avoir  rendu  la  paix  au  royau- 
me <ju'il  avait  conquis,  résolut  d'achever  entière- 
ment l'exécution  du  vaste  pian  conçu  par  Philippe- 
Auguste,  continué,  puis  embelli  par  François  P';  et 
Toici  ce  qui  fut  lait  dans  un  espace  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Le  bastion  an  bout  du  jardin  de  l* Arsenal  date  de 

i6on;  le  quai,  depuis  le  port  Saint-Paul  jusqu'au 
mémo  Arsenal ,  fut  élevé  en  1604.  On  forma  la  place 
Koyaie,  et  on  perça  ses  quatre  rues  Tannée  suivante; 
la  place  Dauphine  et  les  quais  Voisins  furent  érigés 
.  en  1607.  La  rue  Dauphine  fut  aussi  percée  sur  le  ter- 
rain où  avait  été  situé  l'hôtel  des  abbés  de  Saint-De^ 
jiïs,  et  sur  une  partie  du  clos  des  Augustins;  les  bA- 
timents  de  l'île  Notre-Dame  furent  projetés  eu  1611, 
et  le  marché  fut  passé,  à  cet  efict,  avec  Teutrepre- 
neur  Marie,  en  i6i4* 

£n  1 6 1 9,  on  plaça  snr  le  Pont-Neuf  la  statue  éques- 
tre de  Ben  ri  lY.  Ce  prince  avait  conçu  le  projet 
d*ttne  grande  place  publique  qui  devait  être  formée 
d*immenses  terrains  vacants  du  côté  du  Temple:  elfe 
devait  porter  le  nom  de  place  de  Franco;  et  cha- 
cune des  rues  y  aboutissant,  relui  d'une  des  ])rovinces 
du  rojaume.  C'est  eu  exécution  d'une  partie  de  ce 
projet  grandement  conçu  que  furent  bâties  dans  le 
Marais  les  rues  de  Bourgogne,  d*Orléans,  de  Berci, 
de  Poitou,  deTouraine,  de  Limoges,  delà  Marche,  de 
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Saintonge,  d'Angoumois,  de  Beaujolais,  et  de  Beausse. 
Sous  le  règne  de  Louis  Xlli,  son  successeur,  la  rue 
Saipt-Anne ,  près  le  Palais,  fut  construite  par  les  soins 
de  M.  le  président  Lejai.  Cette  même  année,  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle  firent  hàtir  les  maisons 
de  la  rue  Saint- Louis  du  côté  du  Palais.  L'accroisse- 
ment des  faubourgs  Saint-Honoré ,  Montmartre,  €t 
autres,  obligea  de  les  enceindre  d'une  clôture  depuis 
la  porle  Saint-Denis  jusqu'à  Textrémité  du  faubourg 
Saint-Honoré;  ce  qui  fiit  exécuté  en  trois  années,  et 
força,  non  seulement  de  reculer  les  portes  de  Tan^ 
cienne  enceinte  jusqu'aux  points  du  boulevard,  où 
elles  sont  encore  aujourd'hui,  mais  encore  de  bâtir 
de  nouvelles  rues  sur  l'emplacement  qui  se  trouvait 
dans  l'intérieur  de  cette  nouvelle  enceinte;  niais,  à 
peine  cette  clôture  fut-elle  achevée ,  que  de  riches  par- 
ticuliers élevèrent  un  si  grand  nombre  de  maisons  en- 
dehors  la  porte  S.-Honoré,  que  ce  faubourg  se  trouva 
joint  avec  les  villages  du  Roule  et  de  la  Viile-l'Evéque. 

La  grande  rue  du  faubourg  Saiot-Antoine  fut  bâtie 
en  ce  temps ,  ainsi  que  les  rues  adjacentes  qui  se  ré- 
unirent aux  villages  de  Pincourt  et  de  Reuilly,  et  ïot* 
maienl  ensemble  cet  immense  faubourg  qui,  seul,  se- 
rait une  très  grande  ville  aussi  peuplée  que  commer- 
çante et  industrieuse.  Ce  fut  pour  arrêter  cet  accroisse- 
ment immodéré  de  la  ville  de  Paris,  qu'un  arrêt  du 
conseil  ordonna  d'eu  fixer  les  limites  par  des  bornes 
qui  devaient  être  plantées  à  sa  circonférence,  en  com- 
mençant au  bord  de  la  rivière,  vis-à-vis  les  Tuileries, 
et  renfermer  les  faubourgs  Saiol-Germain ,  Saint- 
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Michel,  Saint- Jacques ,  Sairt-Marcel,  Saint- Victor, 
jusqu'au  bord  opposé  de  la  Seine,  vis-à-vis  le  bastion 
de  TArsenal;  de  l'autre  côté  devaient  être  compris 
les  faubourjgs  Saint-Antoine,  du  Temple,  de  la  Cour- 
lille,  Saint-Martin,  Saint-Denis,  et  Sainl-Honoré, 
jusqu'à  la  porte  de  la  Conférence. 

Les  ouvrages  de  l'île  Notre-Dame,  qui  avaient  élé 
plusieurs  fois  interrompus,  furent  repris  et  continués 
jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  l'entreprise. 

En  1642,  le  faubourg  Saint-Germain  fut  séparé  du 
quartier  Saint-André;  ce  qui  fit  un  dix-septième  quar- 
tier ajouté  aux  seize  déjà  existants  dont  nous  avons 
parlé.  C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  les  désigner  tous 
par  leur  nom,  dans  Tordre  de  leur  formation,  et  même 
d'y  ajouter  les  trois  derniers  qui,  en  1702,  complé- 
tèrent le  nombre  de  vingt,  qui  donnait  une  division 
plus  commode  pour  la  police  de  cette  grande  ville. 

Les  quatre  plus  anciens  quartiers  sont  ceux  de  la 
Cité,  de  Saint-Jacques-la-Doucherie ,  de  la  Verrerie 
ou  de  Saint-Avojre,  de  la  Grève. 

Les  quatre  autres,  ajoutés  sous  Philippe  Auguste 
en  de  Saiut-Opporiune ,  de  Sainl-Germain- 

l'Auxerrois  ou  du  Louvre,  de  Saint-André-des-Arcs, 
de  la  place  Maubert. 

Les  huit  nouveaux,  sous  Charles  VI,  en  i383:  de 
Saint-Antoine,  de  la  Moriellerie  ou  de  Saint-Paul, 
du  Temple  ou  du  Marais,  de  Saint-Martin,  de  Saint- 
Denis,  des  Halles ,  de  Saint-Eustache,  de  Saint-Ho- 
noré  ou  du  Palais-Royal. 

Le  dix-septième  quartier,  celui  de  S.-Germain-des 
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Prés, fut  pris,  en  1 64a,  sur  le  quartier  Saint-André. 

Enfin  les  trois  quartiers,  selon  la  nouvelle  divi- 
sion de  Tan  170a,  sont  ceux  de  Saint-Benoît,  du 
Luxembourg,  de  Montmartre. 

On  pourrait  ajouter  à  cette  division  les  accroisse- 
ments considérables  qu'ont  reçus  depuis  un  siècle  les 
faubourgs  du  Roule  ou  Saint-Honoré,  le  faubourg 
Saint-Germain  dans  toute  son  étendue,  jusqu'aux 
nouveaux  boulevards,  et  le  nouveau  quartier  de  la 
Cbaussée  d'Antin;  les  faubourgs  Saint-Lazare  ,  Pois- 
sonnière, et  Saint-Denis;  enfin  la  nouvelle  enceinte 
des  murs,  barrières  et  boulevards  extérieurs  exécutée 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI,  sous  le  ministère 
de  M.  de  Calonne,  et  sur  les  dessins  de  M.  Ledoux. 

On  verrait ,  en  calculant  la  superficie  de  toutes  ces 
enceintes  successives,  que  la  première  clôture,  sous 
Jules-César,  cinquante-six  ans  avant  l'ère  cbrétiennc, 
contenue  dans  la  seule  île  de  la  Cité,  comprenait: 

savoir: 

l"  clôture,  environ   /i4  oqi,  et  qiulq.  pm!. 

Il*  Sous  Julitîn   . 

m*  Sous  Philippe-Auguste    789  M 

IV  Sons  Charles  V  et  Char- 
les VI   ia84  Jti- 

V*  Sous    Frauçoi^  I"  et 

Henri  II  Id. 

W  Sous  Henri  IV  1  ^>6o  Id, 

VII*  Sous  Louis  XIV  3228  arp.  et  qa«!q.  percli 

VHP        Sous  Louis   XIV  et 

Louis  XV  3919  Tdrm, 
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IX'  clôture  actuelle  sous  Louis 

XVI,  terminée  en  1788,  9858  arpent*  et  3  perchei. 

Elle  peiit  contenir  environ  vingt-six  mille  maisons. 

Cette  évaluation  a  été  faite  sur  le  plan  général  de 
Paris,  levé  géométriquement  par  feu  M.  Verniquet, 
et  gravé,  il  y  a  environ  vingt  ans,  avec  beaucoup  de 
précision.  Après  cette  digression  qu'il  nous  a  paru 
nécessaire  de  placer  ici,  nous  dirons,  en  reprenant 
la  suite  de  Thistoire  de  Paris  sous  les  dilTérenls  règnes, 
que  le  siècle  de  Louis  XIV,  qui  vit  éclore  tant  de  mer- 
veilles dans  tous  les  genres,  n'est  pas  moins  célèbre 
par  les  grands  et  beaux  monuments  de  l'architecture , 
que  par  les  autres  protluctions  du  génie. 

Paris  reçut,  sous  ce  règne  long  et  glorieux,  des 
embellissements  dignes  du  monarque  puissant  qui  les 
ordonna,  des  ministres  et  des  artistes  qui  en  dirigè- 
rent Texécution.  Les  projets  de  Henri  IV  et  de  Louis 
Xlll  furent  achevés  et  perfectionnés;  on  démolit  la 
clôture  du  quartier  de  rUniyersité,  qui  existait  sons 
Philippe  Auguste,  et  on  cond)la  les  fossés,  pour  unir 
à  la  ville  les  faubourgs  voisins.  Plus  de  quatre-vingts 
rues  nouvelles  furent  ouvertes  et  bâties  en  différents 
quartiers:  la  plupart  des  anciennes,  élargies,  redres- 
sées, et  reconstruite.<s  en  partie  avec  plus  de  somptuo- 
sité; trente-trois  églises  conventuelles,  communautés, 
paroisses  ou  succursales,  furent  érigées  avec  magni- 
ficence; deux  places  publiques,  le  pont  au  Change 
et  le  pont  de  la  Tournelle,  rebâtis  en  pierre  ;  les  an- 
ciens quais  revêtus ,  et  un  autre  construit  à  neuf  ; 
quatre  nouveaux  ports  pour  la  facilité  du  corn- 
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merce;  le  bâtiment  du  grand  Chàtelel  élevé  pour  y 
placer  convenablement  la  Cour  de  justice. 

Louis  XIV  fonda  encore  le  magnifique  établisse- 
ment derbôlel  de  Mars  ou  des  Invalides,  et  fit  élever 
le  superbe  dùme  qui  termine  Téglisé  de  ce  monument, 
consacré  aux  vertus  guerrit'res;  deux  grands  bôtels 
pour  les  mousquetaires,  faisant  partie  de  la  maison 
du  roi  ;  l'Observatoire,  destiné  aux  progrès  de  l'astro- 
nomie et  de  Tart  de  la  navigation  ;  quinze  nouvelles 
fontaines  ;  <ime  pompe,  hydraulique  distribuant  les 
eaux  de  la  Seine  dans  les  difFérenls  quartiers.  Le  Lou- 
vre fut  agrandi,  et,  pour  ainsi  dire,  rebAli  avec  une 
magnificence  qui  le  fait  citer  par  toute  l'Europe 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art  et  conmie  le  plus 
vaste  palais  de  l'univers,  en  y  comprenant  le  château 
des  Tuileries  qui  s'y  trouve  en  eflei  réuni  :  enfin  le 
Pont-Royal  ouvrit  une  nouvelle  communication  avec 
ce  monument.  * 

Les  anciennes  portes  de  la  ville  furent  remplacées 
par  des  arcs  de  triomphe,  au  port  S. -Bernard, et  aux 
rues  Saint-Antoine,  Saint-Denis  et  Saint-Martin  (i). 
Le  boulevard,  dont  ils  font  l'ornement,  forme, avec  le 
Cours-la-Reine  et  les  Champs-Elysées,  une  suite  non 
interrompue  de  promenades  qui  contribuent  autant 
à  la  salubrité  de  l'air  qu'à  la  beauté  de  la  ville. 

Louis  XV  ne  se  montra  pas  moins  jaloux  d'embellir 
la  capitale  ;  les  bmites  de  la  ville  sont  reculées  par  ses. 


(i)  Ces  deux  derniers  subsistent  encore. 
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ordres  ;  les  faubourgs  Spint^Gerroani  et  Saint*0oiioré 
se  décorent  d*hôtels  somptueux;  en  170a,  le  Palais 
Bourbon  est  bèti  dans  un  ^nre  nouveau.  L'Ecole» 

Militaire  est  fondée  en  17  3i,  et  la  nouvelle  Sainte- 
Geneviève  s'élève  sur  un  plan  majestueux.  La  [)!ace 
de  Louis  XV  et  ies  colonnades  sont  commencées  eu 
1754»  les  Champs-Elysées  replanté»  à  là  même  épo- 
que; et  r£cole  de  chirurgie  reproduit  parmi  nous, 
en  1763, les  formes  nobles  de  rarchîtectuxe  antique. 
En  1 764,  la  manufacture  de  porcelaine ^st  établie  à 
Sèvres  avec  une  njagnificence  royale.  En  1763,  de 
nouveaux  boulevards  entourent  Paris  du  cùié  du 
midi.  Plusieurs  fontaines  sont  érigées;  le  ciseau  de 
Bouchardon  avait  ennobli  celle  dç  Grenelle  en  1739. 

li'hApital  des  ËnfanU-TrouvÀ  s'établit  près  de  la 
cathédrale;  la  route  et  le  pont  de  NeuiUy  étonnent 
rétranger  par  la  betuté  de  rensemble  et  la  hardieaae 
de  Texécution.  ^ 

Les  portails  de  Saint-Sulpice  et  de  Saint- Eustache 
décorentles  quartiers  où  ils  sontélerés  de  leurs  masses 
imposantes  et  ricli^  d'architecture. 
•  Le  génie  de  Buifon  crée  à-la-fois  les  archives  de  la 
nature  et  Thistoire  de  Tunivers.  L'Ecole  de  Droit, 
fHÀtel  des  Monnaies  .sont  érigés  ^  en  1771,  sur  un 
plan  régulier. 

Louis  XVI  se  proposait  d'achever  les  monuments 
et  tous  les  embellissements  âommencés  par  son  ateuli 
et  d'ordonner  de  nouveaux  travaux.  Il  fait  continuer 
Sainte-Geneviève  et  la  nouvelle  Madeleine,  bâtir  1*^ 
gli«e  de  Saint-Philippe-du-Roulei  ceUes  du  Gros- 
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Caillou,  (les  Capucins  de  la  Chaussée  d'Antin,  de 
Saint-Chaumont,  de  Saint-Sauveur;  restaurer  le  Pa- 
lais de  Justice  y  agrandir  ou  fonder  plusieurs  hos- 
pices. 

Les  boulevards  du  raidi  sont  décorés  de  maisons 
élégantes  et  de  jardins  à  Tanglaise  j  les  faubourgs  du 
llou le ,  de  Sa i n  t-  Ho n oré ,  Sa i n  t-Lazare ,  Poisson n  i ère , 
la  nouvelle  Chaussée  d*Antin,  les  rues  de  Provence, 
des  Mathurins,  et  toutes  celles  des  environs,  offrent 
des  habitations  d'un  goût  élégant  et  varié,  genre  mixte 
entre  Tantique  et  le  style  de  Palladio. 

Les  boulevards  du  nord  participent  à  ces  accroisse- 
ments ,  et  sont  bordés  de  façades  ornées  de  colon- 
nades  et  de  sculptures  imitées  de  l'antique. 

Les  théâtres  Français  et  Italien ,  l'Opéra ,  les  Bouf- 
fons, rue  Feydeau,  et  les  salles  du  boulevard,  sont 
érigés  avec  une  rapidité  qui  semble  tenir  du  prodige. 

Les  halles  sont  agrandies ,  des  marchés  sont  ou- 
verts; et  la  fontaine  des  Innocents,  clief-d'œuvre  de 
Jean  Goujon,  reparaît  isolée.  La  coupole  de  la  Halle 
aux  Blés  rivalise  de  grandeur  avec  celle  du  Panthéon 
de  Rome,  les  Halles  aux  Draps ,  aux  Cuirs ,  à  la  Ma- 
rée, offrent  au  commerce  un  sûr  abri. 

Les  pompes  à  feu  s'élèvent  sur  les  rives  de  la  Seine, 
au  levant  et  au  coucliant,  pour  la  distribution  des 
eaux  dansdifférents  quartiers;  le  PalaisBourbon  prend 
une  face  nouvelle;  et  le  pont  de  Luuis  XVI ,  bâii  par 
Perronet,  établit  entre  le  faubourg  Snint-Honoré  et 
le  faubourg  Saint-Germain  une  comumnicalion  long- 
temps désirée. 
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Une  enceinte  de  boulevards  au-delà  des  dernières 
limites,  des  murs  de  clôture,  et  cinq  barrières  flan- 
quées de  pavillons  enrichis  d'architecture,  sont  élevés 
comme  par  enchantement  ;  Us  augmentent  la  super- 
ficie de  Paris ,  changent  Taspect  négligé  de  l'extrémité 
des  faubourgs,  et  les  transforment,  pour  la  plupart, 
en  portes  triomphales. 

Le  Jardin  des  Plantes  prend  un  accroissement  con- 
sidérable j  et  les  cabinets  d'histoire  naturelle  devien- 
nent plus  dignes  des  merveilles  qu'ils  offrent  à  l'étude 
et  à  la  curiosité  publique. 

Le  Palais-Royal  et  ses  galeries  percées  d'arcades, 
bâties  en  peu  de  temps ,  et  garnies  de  boutiques  en 
tout  genre,  nous  donnent  l'idée  des  bazards  d*Eg)'pte 
et  de  la  Perse.  Le  Mont-de-Piété  est  construit  au  Ma- 
rais, et  les  hôpitaux  reçoivent  de  nombreux  accrois- 
sements; l'hospice  de  Beaujon  et  celui  de  madame 
Necker  en  forment  des  suppléments  utiles. 

Mais  la  révolution  commence,  et  ne  produit  que 
des  ruines;  la  Bastille  est  démolie ,  et,  à  ce  signal , 
tous  les  monuments  des  arts  sont  menacés  de  tombei' 
avec  elle;  les  barrières  de  Paris  sont  mutilées^  plu- 
isieurs  églises  violées  et  dégradées,  ou  vendues  et  dé- 
truites. Les  statues  de  nos  rois  sont  brisées,  fondues, 
et  remplacées  par  des  simulacres  en  bois  et  en  toiles 
peintes. 

Enfm  l'ordre  rcnaii,  et  Paris  reprend  tout  son 
éclat.  Les  grands  projets  d'utilité  publique  et  d'une 
magnificence  vraiment  royale  sont  repris,  et  la  plu- 
part s'exécutent  avec  une  célérité  sans  exemple. 


Le  Carrousel  est  débarrassé  de  toutes  ces  masures 
qui  déshonoraient  le  palais  du  souverain  ;  il  forme 
une  immense  place  d'armes  que  de  nouveaux  percés 
et  des  monuments  triomphaux  vont  orner  encore;  le 
Louvre  s'achève,  le  jardin  des  Tuileries  s'isole  de 
toutes  parts  9  et  la  rue  de  ftivoU,  qui  le  borde  dans 
toute  sa  largeur,  en  rend  l'abord  plus  imposant;  la 
rue  de  la  place  Vendôme ,  prolongée  jusqu'aux  boule- 
vards, établit  encore  une  grande  communication  en- 
tre ce  jardin  superbe  et  la  Chaussée  d'Antin  :  un  mar- 
ché spacieux  est  formé  sur  le  terrain  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré;  deux  autres  sur  le  terrain  de 
l'Abbaje  de  Saint-Martîn-des-Ghamps  et  sur  celui 
de  l'ancienne  Foire  Saint-Germain-des-Prés  ;  trois 
ponts  d'une  construction  hardie  ont  été  érigés  au 
même  instant,  devant  le  Louvre,  à  TArsenal,  à  l'île 
Î^otrc-Dame,  un  quatrième  vient  d'être  construit  de- 
vant l'Ecole-Militaire. 

'  La  place  de  la  Bastille,  incessamment  formée,  doit 
offrir  au  commerce  un  canal  de  navigation,  une 
garre^  et  devenir  le  point  de  réunion  entre  la  grande 
rue  Saint-Antoine  et  les  boulevards  du  nord  et  du 
midi.  Un  monument  colossal,  élevé  près  de  cette 
place,  attestera  aux  générations  futures  les  victoires 
des  Français. 

La  place  du  Louvre,  celle  de  Notre-Dame,  agran- 
dies; la  démolition  des  maisoni  du  pont  Saint-Mi- 
cbel,  ont  encore  changé  l'aspect  de  Péris,  que  déjà 
plusieurs  quais  nouveaux  ont  rendu  plus  magnifique, 
et  qui  voit  éclore  chaque  jour  d'utiles  projets  pour 
son  bonheur  et  pour  sa  gloire.  5 
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OBSERVATIONS  GÉiNÉRALES 

L£S  ÉGLISES  DE  PARIS. 


Ijbs  églises  sont,  de  tous  les  BiODuments  publjci, 
ceux  qui  attestent  le  pliu  sûzenent  Fétat  de  Fart  à 
r«poquede  leur  construclioii;  le  goût  et  les  connais* 
sances  du  peuple  ou  des  rois  qui  les  érigèrent,  Topu- 

lence  et  le  ile^ié  d  industrie  du  siècle  qui  les  vit 
achever;  car,  si  l'on  peut  juger  l'art  de  la  construc- 
tion par  lié  disposition  et  Tensemble  général  de  Tédi- 
fioe,  c*est  par  Tachèvement  de  ses  détails  que  Fon  pent 
apprécier  la  dâicatesse  du  goAt  et  le  degré  de  perisc- 
tîon  oh  rarchitecture  et  la  sculpture  étaient  parve- 
nues ,  lorsque  la  dernière  main  fut  mise  au  monu- 
ment ,  et  qu'il  fut ,  pour  ainsi  dire ,  livre  au  jugement 
de  la  postérité. 

Les  églises  ont  encore  cet  avantage  sur  les  autres 
édifices  y  qu*eUes  portent  mieux  et  plus  fortement  em* 
preints  le  caractère  national  et  le  style  de  Tart  le  plus 
noUe,  le  plus  élevé  j  que  Téconoime  n*a  point  ordi* 
aaiiemeot  resserré  le  développement  des  idées  de 
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l'architecte;  qb*utie  précipitation  non  moins  funeste 
ii*a  point  empédié  Tétuck  et  la  bonne  oomtraetion 
des  parties  snceeanvement  exécutées;  et  qu'enfin  llir- 
tiste  a  pu  penser  qu*t1  tnmûllait  pour  M  gloire  et 
pour  celle  de  son  pays  ,  en  vouant  les  productions 
de  son  i^énie  à  radniirntion  des  siècles  futurs,  et 
consacrant,  en  quelque  sorte |  son  ouvrage  à  k  cU- 
fînitë. 

nest  facile  <le  distinguer  dans  les  principales  églises 
de  Pliris,  dont  en  •  fiât «faont  pour  fomer  les  pkn- 
chesqui  eecompagnent  cette  description,  qnatre  on 

cinq  époques  au  plus,  diflcrentes  et  bien  remarqua- 
bles par  le  genre  d*archileclure  alors  en  usage. 

Le  premier  de  ces  genres  est  celui  que  Von  peut 
appekr  ïancim  gothiqme  :  c'est  celui  dont  les  églises 
de  Nôtre- Dame  9  de  Saînt-Germain-des^Prés ,  de 
Saittfe*ElMnne«dtt-Mont ,  de  Saint-GervaiSy  et  enfin 
kâeînfe^-Ghapelle  du  Palais,  quoique  plus  riche  et 
plas  élégamnuNit  travaillée ,  nous  donnent  Texem- 
ple(i). 

Saint-Eustacbe  peut  être  considéré  comnre  \epas' 
iogedu goihiçue  à  la  renaissance  des  arts;  do  moins 
■à  en  joger  par  plosîears  détaik  des  ordres  d'architec- 
ture grecs  et  romains,  et  d'omenients  très  fins  et 
très  délicats  entièrement  ignorés  dans  l'ancien  gothi- 


(i)  On  olMerreni  que  <c*eit  do  corps  derédifleeéont  il  tu 
loi  qnestîMi,  et  ^Vrn  éoh  «a  exeepter ,  poar  pMears  m 
■ftoiast  1m  portails  moétnm  tpâ  y  oof  été  appliqués  dao*  d«s 
sièdctéHEfaretits. 
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qme  dont  nous  vonons  de  parler,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  goM^ue  anUgue  (i) ,  dont  la  plu* 
pan  dea  ^lisea  d'Italie  offireni  des  modèles ,  maïs  qui 
manque  à  Paris, 

Nous  appellerons  style  moâeme  celui  dans  lequel 
sont  érigées  toutes  les  églises  conventuelles  ou  parois- 
siales (lu  siècle  de  Louis  XIV,  cl  que  Ton  a  souvent 
aussi  désignées  sous  le  nom  d'architecture  Jraaçaise^ 
parceqoe ,  dans  ce  siècle  célèbre  ,  plusieurs  arclii- 
lectes,  tels  que  les  Ifansards,  Le  Vao,  Le  Mercier,  etc., 
ont  acquis  de  la  réputation  par  le  grand  nombre  d*é* 
'difices  de  tous  les  genres  qu'ils  ont  bâtis  dans  un  style 
participant  du  goitt  romain,  et  différent  de  celui  dont 
on  avait  fait  jusqu'alors  usage  en  France. 

Les  églises  conventuelles  de  TAssoniption ,  de 
Sainte-Marie,  Saint- Antoine ,  du  Yal-de*Grace ,  de  la 
Sorbonne,  des  Invalides,  des  Quatre  «Nations,  et 
d^autres  encore ,  peuvent  être  citées  comme  dea  eiem- 
ples  de  genre  moderne,  dans  lequel  nous  ferons  dis- 
lin<çuer  plusieurs  nuances  qui  se  rapprochent  ou  s'é- 
loignent plus  ou  moins  des  monuments  de  Rome; mo- 
numents où  les  architectes  de  ce  siècle  puisaient  leurs 
modèles ,  mais  qu^une  sorte  d'orgueil  national  leur 
Csusait  déguiser  pour  s'efforcer  de  créer  tue  architec- 
ture firan^se. 


(i)  C'eit«ft«dire,  composé  de  fngneatc  et  de  coloaaet  «a- 
tiques  réuoit  dani  on  ordre  pittoretqne,  et  fonntiit  des  ma«Mt 
laifM  et  de  belle  proponioa«  ainn  qo*on  en  voit  de  nonliieiix 
esemplet  4  Venise,  Sicniie,  Piit,  Florence,  etc. 
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Le  siècle  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  ofi&in, 
dans  les  ^lises  de  Stinte-Geneviève  «  de  la  nouvelle 
Madeleine ,  de  Saint-Koch,  dans  les  portails  des  cglisea 

de  Saint-Sulpice  et  de  Saini-Kustache,  dans  la  cha- 
pelle Beaujon ,  dans  la  paroisse  de  Saint-riiilippe- 
du-lloule,  les  marques  de  longs  efforts  pour  revenir 
au  goût  des  anciens  Romains,  et  à  un  style  de  déeoffir 
tion  plus  grand,  plus  imposant^  plus  grave,  et  moins 
chaigé  de  ces  détails  mesquins ,  où  l*on  avait  cherclié 
à  remplacer,  par  une  graoe  fiiolice  et  maniérée f  la 
noblesse  et  la  mftle  sévérité  des  formes  antiques.  On 
ne  pourra  s'empêclier  aussi  d'y  mnarquer  les  traces 
de  (  ettf  instabilité  de  caractère  qui  faisait  commencer 
avec  empressement,  et  abandonner  avec  la  mêmefo* 
cilité,  les  édilices  les  plus  importants.  Mu  pour  ho- 
norer leur  siècle  et  leurs  auteurs.  Enfin  on  pourra  ' 
prendre  une  légère  idée  de  rancien  s^le  grec  et  de 
Vot^tNHianeè  doriqmrde  ce  peuple ,  dans  le  petit  por^ 
tail  intérieur  de  l'hospice  delà  Charité,  et  dans  Celui 
que  Ton  vient  d'ériger  pour  l'Hôtel-Dieu  sur  le  par- 
vis del^otre-Darae.  Ce  petit  nombre  d'exemples^  peu 
importants  d^ailleurs  par  Téiendue  des  monuments, 
ne  sont  pas  suffisants  pour  apprécier  à  sa  valéur  le 
genre  d'architecture  vers  lequel  sont  dirigés  mainte- 
nant les  artistes  français.  Sans  doute  il  ftut  attendre 
que  les  grands  édifices  qui  doivent  illustrer  le  siècle 
actuel  aient  reçu  leur  exécution  ,  pour  juger  à  quel 
point  ils  auront  approché  des  beaux  modèles  de  Tar- 
chitecture  des  Grecs,  vers  laquelle  les  artistes  tour- 
nent en  ce  moment  leurs  regards,  et  dont  ik  s'effor- 
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cant  de  saisir  la  noble  simpUeitéf  la  grâce,  et  la  luu- 
▼eté.  C'est  fiar  rêaienible  de  quelque  grande  compo- 
sition que  Ton  pourra  juger  si  les  Fiançais  out  en 
mison  de  vouloir  retourner  aux  sources  aniiques  et 

originales  de  l'art  de  bâtir,  on  de  continuer  à  puiser 
dans  leur  vive  imn^'ination  les  formes  idéales  que  les 
seules  réminiscences  d'un  objet  agréait^  et  séduisant 
ont  pu  l^ur  procurer. 

C*est  pour  appuyer  ces  observations  générales  sor 
las  témoignages  de  rhlstoire»  et  sur  les  partîoniariiéft 
que  présentent  les  édifices  du  genre  sacré  que  nous 
avons  cites,  et  quelques  autres  du  nî«*me  temps,  que 
nous  allons  reprendre  l'abrégé  historique ,  la  descrip- 
tion et  Texanien  successifs  de  chacun  d'eux,  en  y  joi* 
gnant  les  r^bxions  quHls  feront  naître. 

Les  fklMtt  des  divers  édifioas  oontenas  dsnt  est  oa* 
▼vilge,ayaBt,p«Drla  plapart,  noeédiellc  commune,  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  juger  de  leur  grandeur  respective,  il  a  falla« 
pour  ne  pas  multiplier  los  planches  sans  nécessité ,  réunir  pltt- 
«enn  plans  sur  une  seule,  lorsque  leur  dimension  a  pu  le  per- 
mettre.  Ainsi  l'on  a  consacré  la  planche  entière  n*  I  au  plan 
Notre-Dame,  à  cause  de  rétemlur>  de  ce  monument,  tandis 
que  les  jilanclu'S  3  rt  4  contifiinont  plusieurs,  1rs  édifices 
(■tant  de  tnoiiidre  proportion.  Quf'lques  iiotes  de  renvoi  met- 
tront le  lecteur  à  portée  d  y  recourir. 
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NOTRÉ-DÀME, 

T.GLI^B  M  lixBOPOL4TA|INE. 


XiÂ  disposition  ingénieuse  du  plan  de.  lté  ^lise 
et  sa  décoration  intérieure  produisent  un  effet  pitto-- 

resque  et  religieux  qui  surprend  agréablement;  elles 
peuvent  donner  une  idée  du  carac  tère  des  anciennes 
basiliques  ^ui  font  ua  des  plus  beaux  oromeuts  de 
ritalie. 

On  attribue  la  première  fondation  de  l  église  de 
JNTotre^Oaaie,  en  la  Cité,  au  de  Clovîs,  Childe- 
bert  I^',  qui  Taurait,  dans  cette  supj>osi(ion ,  érigée 
vers  l'an  522. 

On  sait  que,  sons  les  rois  de  la  première  race,  il  a 
eusté  une  très  ancienne  église  dans  la  Cité,  sous  Tin- 
Tocation  de  Saint-£tienne',  premier  mar|yr;  qu'elle 
était  voisine  de  Notre-Dame  ^  et  qu'elle  a  pu  même 
en  fiùre  partie. 

Plusieurs  chartes  desTUI'et  X 111' siècles  fontmen* 
tion  de  cette  église  comme  du  prtnuer  siège  épis> 
copal. 

L'image  de  Saint-Etienne  et  celle  de  Saint- Denis, 
qui  ravait  prispour  son  patron  ^  ont  d'ailleurs  toujours 
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accompagné  la  bannière  de  Téglise  de  Paris,  et  l'on 
Toit  encore  quelques  délaib  de  la  vie  et  du  martyre 
de  Saint-Etienne  sur  le  portail  méridional  de  Notre- 
Dame.  Tons  ces  faits  rapprochés  portent  à  croire  que 

cette  ancienne  église  de  Saint-Etienne  pouvait  être 
située  de  ce  côté,  et  faire  même  partie  de  renceinte 
actuelle  de  Notce-Dame.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  assure 
que  les  fondations  de  l'église  aujourdUiui  existante 
furent  jetées  l'an  loio,  sous  le  r^e  du  roi  Robert , 
qui  succéda  à  Hu^ues-Capet,  son  père,  et  qu'elles 
furent  en  partie  remplies  jusqu'au  niveau  du  sol 
sous  le  règne  de  ce  prince.  Philippe-Auguste  fit  con- 
tinuer rette  construction  sous  l'épiscopat  de  Maurice 
de  Sully,  soixante-dixième  évèque  de  Paris.  Ce  prélat 
mit  beaucoup  de  zèle  et  d'intelligence  dans  la  direc- 
tion de  ce  vaste  édifice;  il  en  compléta  le  projet^  fit 
démolir,  du  côté  de  Toecident ,  l'ancienne  église  de 
Notre-Dame,  dont  il  conserva  les  fondations,  ainsi 
que  celle  de  Saint-Etienne,  dont  nous  avons  dt-ja 
parlé ,  afin  que  rien  ne  nuisît  à  lensemble  du  nou- 
Teau  monument. 

L  ouvrage  était  avancé»  lorsque  la  première  pierre 
fut  posée  par  le  pape  Alexandre  III ,  alors  réfugié  en 
trance,  et  le  grand  antel  consacré  en  i  i8i  par  le  lé^ 
gat  apostolique ,  et  par  ce  même  Maurice  de  Sully,  qui 
uîoui  ul  la  même  année. 

Odon  de  Sully,  parent  de  Philippe-Auguste,  et  de 
Henri,  roi  d'Angleterre,  succéda  à  Tevéque  Mau- 
rice, et  fit  continuer  Tédifice  jusqu'en  1208,  qu*il 
mourut. 
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La  tombe  de  cuivre  où  sa  figure  était  relevée  en 
bosse  se  yojait  encore  dans  le  chœur  avant  les  em* 
belUssements  faits  par  Louis  XI V  en  1714- 

Pierre  de  Nemours  succéda  à  Odoo;  il  fit  conti- 
nuer  également  les  travaux  jusqu'à  sa  mort,  en  laao» 
et  laissa  aux  évéques  qui  lui  succédèrent  le  soin  d'à* 
cliever  Tédifice. 

On  présume  que  le  grand  portail  ne  fut  terminé 
que  sous  le  règne  de  Philippe- Auguste,  parceque  sa 
statue  était  la  dernière  de  toutes  celles  de  proportion 
colossale  qui  éuient  rangées  sur  une  seule  ligne  an- 
dessus  des  trois  portes,  et  qui  furent  abattues  pendant 
la  révolution.  Elles  étaient  au  nombre  de  vingt-cinqi 
savoir,  treize  des  rois  de  la  première  race ,  à  com- 
mencer par  Ghildebert  I*';  neuf  de  la  seconde,  dont 
le  premier  était  Pepin-le-Bref ,  monté  sur  un  lion 
(  ce  qui  rappelait  avec  quelle  valeur,  malgré  la  peti- 
tesse de  sa  stature»  il  terrassa  un  Hon  furieux)  ;  enfia 
sept  rois  de  la  troisième  race ,  commençant  à  Hugues» 
Gapet ,  et  finîiuant  à  Fliîlippe*Auguste»  ^ 

*  La  grande  échelle  et  le  caractère  mâle  de  ce  por- 
tail, ainsi  que  l'élégante  simplicité  de  ses  formes,  et 
l'unité  même  si  rare  dans  les  édifices  appelés  gothi- 
ques ,  peuvent  le  faire  considérer  comme  un  des  plus 
remarquables  en  ce  genre. 

'  Le  portail  méridional  du  côté  de  l'archevêcbé  ne 
fox  commencé  qu'en  t^S^ ,  ainsi  que  le  prouve  Tin* 
scriptiott  qu'on  y  lit  encore  en  une  seule  ligné  de  ca- 
ractères gothiques  sculptés  aux  deux  cotés  du  portail. 
Jean  de  Cheiie  en  fut  l'architecte ,  ou  le  maître  des 
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«ums;  6t  il  Ht  probable  que  le  portail  et  les  cira* 
pelles  tlii  côté  du  nord  ne  lurent  achevés  que  dans  le 

XIV  siècle. 

Ainsi  cette  immense  construction  est  le  travail  non 
înterronipu  de  près  de  trois  cenfs  ans.  La  disposition 
générale  dn  plan  esc  grande  et  noble  ;  les  proportiona 
«n  sont  satisfiûsantès,  et  Ton  peut  citer  cet  édifice 
comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus  considérables 
de  la  chrétienté. 

Le  voisinage  de  la  rivière  pourrait  faire  penser  que 
les  fondations  n^ont  pu  être  établies  que  sur  pilotis  ; 
il  est  possible  que  certaines  parties  aient  exigé  cette 
précaution;  mais  diverses  fouilles,  et  notamment 
celle  qui  fut  hite  en  17  56,  pour  établir  le  bâtiment 
du  trésor,  du  c6îé  du  midi ,  ont  été  poussées  à  vingt* 
quatre  pieds  de  profondeur,  deux  pieds  aui-dessovs  de 
celle  de  l'église,  et  ont  fait  voir  qu'elles  posent  sur  un 
gravier  solide:  elles  sont  en  gros  moelons,  lies  avec 
du  mortier  de  chaux  et  sable  plus  dur  que  le  moclon 
même;  il  n*y  a  que  quatre  as4iacs  de  pierre  de  taille 
bien  équàrries ,  et  poséés  en  retraite  les  Mnes  sur  léa 
autres,  qui  terminent  cette  fondation  jusqu'à  la  hau* 
teur  du  sol.  La  forme  du  plan  est  une  croix  latine, 
dont  les  principales  dimensions  dans  œuvre  sont, 
pour  la  longueur,  soixunie-cinq  toises;  pour  la  lar- 
geur, vingt-quatre;  la  hauteur,  sous  ciel  de  la  voûte, 
dix-sept  toises  deux  pieds.  La  hauteur  des  tours  est 
de  trente-quatre  toises ,  ou  deux  cent  quatre  pieds. 
Elles  sont  carrées ,  et  ont  quarante  pieds  sur  chaque 
face.  L'intervalle  qui  les  sépre  étant  égal  à  leur  dia» 
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mètre,  il  en  résulte  que  la  fa^deeotière  du  portail  est 
de.cent  Tiogt  pieds. 

On  cpmpte  dans  cette  ^lise  cent  TÎngt  gros  fâtieni 
et  cent  huit  colonnes,  chacune  d*uii  seul  bloc. 

Les  sculptures ,  placées  dans  les  Toussures  ogives 
des  trois  portes  occidentales ,  ont  rapport  au  nouveau 
Testament, et  oui  souffert  beaucoup  de  dégradations. 

On  distinguait  dans  les  figures  isolées  les  douze 
apôtres;  et,  sur  les  quatre  grands  piliers  qui  séparent 
'  ces  portes,  et  qui  montent  du  fond  dans  toute  la  hau» 
teur  du  portail  y  la  Foi,  la  Beligion,  Saint^Denis,  et 
Saint-Etienne.  Ces  statues  n*y  sont  plus. 

La  ferrure  des  deux  porles  qui  a  voisinent  celle  du 
milieu  est  remarquable  par  la  multiplicilé  de  ses  en- 
roulements exécutes  en  fonte  de  fer,  dans  un  stjle 
d'ornement  qui  tient  au  goût  grec  du  fias-Empire;  ce 
qui  pourrait  &ire  croire  que  ces  pentures,  travaillées 
trèsdâicatement  en  arabesque,  et  ornées  de  rinceaux 
et  d*ammauz ,  ont  été  enlevées  de  qudque  autre  mo- 
nument plus  ancien,  et  appliquées  à  celui-ci,  sur- 
tout si  Ton  observe  qu'elles  no  sont  point  pareilles,  et 
que  ni  la  porte  du  milieu,  ni  les  portes  latérales  du 
nord  et  du  sud,  ne  présentent  rien  de  semblable  ou 
d*analogue.  On  les  attribue  cependant  à  un  habile 
serrorier,  nommé  Biscomet. 

On  éroit  que,  du  temps  de  Louis  XII,  on  montait 
plusieurs  marches  pour  entrer  dans  Notre-Dame,  dont 
le  sol  se  trouve  aujourd'hui  de  niveau,  et  même  plus 
bas  que  la  place.  Celte  opinion  est  très  probable,  et 
Ton  sait  assez  que  tous  les  anciens  monuments  s'en- 
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terrent  successivement  par  rexhausscment  du  sol  en- 
Tironnant,  à  moins  qu'ils  ne  soient  situés  sur  une 
montagne  escarpée;  mais,  lorsqu'ils  se  trouvent  en 
plaine  ou  dans  un  fond,  le  temps  dépose  à leii^pied» 
chaque  année,  une  couche  insensible  de  terre  ou  de 
merériauz  étrangers ,  qui  ^  n*étant  point  enlevés  lors- 
qu'on renouYelle  le  pavement  des  places  ou  des  rues 
adjacentes,  surmontent  insensiblement  les  socles  et 
les  marches ,  et  Ton  Rnit  par  descendre  dans  les  édi^ 
fices  où  l'on  montait  plusieurs  siècles  auparavant. 

La  plupart  des  anciennes  ^lises  ofirent  cet  exem- 
ple, et  Ton  juge  même  assez  ordinairement  de  leur 
mitiquité  par  le  différence  qui  existe  entre  TaneieB 
•t  le  nouTeflu  soi  II  n'est  donc  point  étonnant  que 
FégHse  de  Notre-Dame  ait  subi  cette  loi ,  commune 
à  toutes  les  constructions  anciennes. 

Les  sculptures  du  portail  septentrional ,  du  côté 
du  cloître,  représentent  plusieurs  traits  de  Thistoire 
de  la  Vierge ,  depub  la  naissance  de  J.-G.  jusqu*à  Ta- 
pothéose  de  la  Sainte  (i ). 

Lesdifférentes  voAtes  de  Téglise  sont  cpntrebutées, 
&  Textérieur,  par  un  grand  nombre  d'arc- boutants  de 
différentes  hauteurs,  opposant  leur  résistance  à  Tef-  ^ 


(i)  P^o^etf  pour  tous  cm  détails,  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs ,  la  Description  hwtoriqae  très  étendue  des  curioeitét  de 

J'église  de  Paris.  Paris,  1763. 

L'auteur  de  cette  Dfprrijition  n  beaucoup  puisé  dans  les  -^n- 

tiquùés  de  la  ville  de  Parùf  pw  Clfude  Maliogre|hif torlograf  h* 
daroi.  Paris,  1640. 
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fort  de  k  poussée»  moyea  constamment  employé  par 
les  Gotbsy  et  qui  »  par  le  peu  d'épaisseur  de  leurs 
murs ,  comparés  à  Teicessive  hauteur  où  sont  portées 
les  voûtes ,  donne  à  leur  architecture  cette  apparence 
de  légèreté  encore  augmentée  par  la  subdivision  infi- 
nie des  piliers  en  faisceaux  de  colonnes  d*un  très  petit 
diamètre ,  dont  lapparence  est  continuée  dans  les 
nervures  croisées  de.  ces  voûtes  à  l'intérieur. 

Quant  à  l'extérieur^  ces  piliers  sont  la  plupart  ter- 
minés en  obélisques  ;  et  les  pignons ,  en  forme  de  fron- 
tons très  aigus,  sont  évidés  dans  leur  milieu  par  des 
roses  à  jour  très  délicatement  travaillées,  dont  les 
plus  ^andes  ont  (juaranle  pieds  de  diamètre;  celle 
du  côté  de  Tarchevéché  a  été  reconstruite  entièrement 
sur  le  même  dessin  yûa  1726 ,  par  Claude  Pinet ,  ap- 
pareilleur,  sous  lesordies  de  M.  Boffrand,  architecte 
du  roi. 

Trois  galeries  forment  ,*  à  différentes  hauteurs,  des 

espèces  de  ceintures  d'entrelas  qui  unissent  ensemble 
toutes  ces  formes  pyramidales ,  et  rassurent  l'œil  sur 
leur  solidité,  en  même  temps  quelles  présentent  une 
agréable  distribution  de  txayail  et  de  richesse  en  op- 
position avec  le  lisse  des  murs  et  des  contreforts.  La 
première  est  placée  au-dessus  des  chapelles;  la  deuxiè- 
me au-dessous  des  galeries  delà  nef  et  du  chœur,  et  la 
troisième  autour  du  chenal  du  grand  comble;  elle 
sert  de  garantie  pour  faire  exténeuremeni  la  visite  de 
ce  monument,  et  contribue  à  son  entretien ,  en  faci- 
litant la  conduite  et  Técoulement  des  eaux  pluviales  ^ 
par  ime  multitude  de  canaux  et  de  gouttières ,  qui. 
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placés  cenTenablement,  font  arriver  cet  eaox  jus» 
qu'au  pied'de  Fédifice. 

La  charpente  de  cette  ^llse  est  en  bois  de  chltai» 
gnîer,  dont  on  faisait  beaucoup  d'usage  autrefois 
pour  ces  sortes  de  monuments.  Elle  a  trente  pieds 
d^ëiévation  ;  la  base  de  son  triangle  est  de  trente*sepc 
pieds,  et  sa  longueur  de  trois  cent  cinquante-six 
pieds,  tfurune  laxgeur  de  cinquante-trois  pieds, prise 
dans  les  bras  de  la  croisée. 

Il  y  a  près  d*nn  siècle  que  Ton  trouva ,  en  fouillant 
un  caveau  au-dessous  du  chœur,  des  pierres  char«^ées 
de  sculptures  antiques  et  d'inscriptions  curitiiscs , 
relatives  aux  dieux  du  paganisme^  et  à  la  dédicace 
d'un  autel  consacré  par  les  nautœ  pan'siaci,  nautes 
parisiens,  à  Jupiter,  très  grand  et  très  bon» 

Les  dessins  qu'en  a  frit  graver  Montfituoon ,  dans 
son  recueil,  ne  sont  point  exacts;  il  fout  recourir, 
pour  en  avoir  une  juste  idée ,  aux  planches  qui  ac* 
compagnent  la  dissertation  placée  à  la  tête  de  THis- 
toir.e.de  Paris,  commencée  par  dom  Félibien,  et  con- 
tinuée paf  donl  Lobineau,  savants  bénédictins;  et, 
si  ron  vttAt^^f^^dirtlBâe  étude  ^  on  peut  consul- 
ter'«us^l^tiiq^ielfo  Voyage  pittoresque  de  le 
Franbe^  dont  ntcms  atiotos  déjà  parlé,  et  oà  les  opi* 
nions  diverses  des  savants  qui  ont  expliqué  ces  anti- 
quités,  au  nombre  des^quels  est  le  célèbre  Léibnitz,  sont 
judicieusement  examinées.  11  résulte  de  cet  examen  ap- 
profoniU  quecesnantesparisiens  étaient  probablement 
les  chefs  ou  magistrats  du  cwps  des  marchands, 
par  eau  «  de  la  ville  de  Paris,  appelés  depuis  muni» 
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t^MUiX  on  chefs  de  la  bourgeoisie ,  et  juges  en  ma- 
tière de  oommerce ,  et  que  ce  corps  de  marchands 
avait  d^a  de  la  coosUtance  sous  le  règne  des  pre- 
miers Césars ,  puisque  rinscription  de  cet  autel  gau- 
lois se  rapporte  à  l'empereur  Tibère. 

Le  chœur  de  ré;/lise  de  Noire-Danie  était  ancien- 
nemeut  orné  de  sculptures  eu  pierre,  représentant,  à 
l'intérieur,  Thistoire  de  la  Genèse,  exécutée,  en  i3o3^ 
aux  lirais  du  chanoine  Fayet;  et,  à  rezlérieury  Fhis- 
toire  du  nouveau  Testament.  Ces  anciennes  sculp- 
tures de  Texlérieur  du  chœur  se  Toient  encore.  On 
lisait  autrefois  au  bas  les  noms  de  Jean  Jiayj  et 
Jean  Bouthe lier  son  neveu,  maçons  de  Notre-Dame: 
ce  dernier  avait  achevé  ces  ouvrages  eu  i35i. 

Loui|  XIV  avait  fait  décorer  ^intérieur  du  chieur 
en  sculptures,  bdiseries,  marbres^  bronns,  peinta> 
res ,  avec  la  magnificence  qu'on  y  remarquait  avant  la 
révolution ,  et  dont  U  reste  encore  aujourd'hui  quel- 
ques traces.  Les  dégradations  que  cette  église  a  éprou- 
vées depuis  ont  été  en  î»rande  partie  réparées  :  l'autel 
a  été  refait  en  marbre  (i)  ;  et  la  cérémonie  du  sacre 
de  Tempereur  Napoléon  dans  ce  temple  par  le  pape 
Pie  VU  n*a  pas  peu  contribué  au  rétablissement  de 
rédifice,  dfHKt  la  décoration  intérieure  a  beaucoup 
gagné  par  la  suppression  du  jubé  et  des  chapelles 
adossées  aux  deux  premiers  piliers  du  chœur,  qui  em- 
pêchaient de  jouir  de  Tensemble  de  ce  monument. 
La  belle»  grille  du  chœur  mérite  aussi  d  être  remar- 

•  < 

(t)  Sur  1m  dcttini  de  1. 6.  Le  Grand,  Tun  des  sàtcui  de 
celle  Description. 
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quëe.  les  tableaux  dont  la  nef  était  ornée  lui  ont  été  * 
rendus.  Mais  on  regrettera  toujours  que  ces  peintures^ 

ainsi  placées,  coupent  désagi  éableinentrarchitecture, 
et  ne  soient  point  adaptées  aux  murs  mêmes  de  1  église 
et  à  ses  voûtes,  comme  les  belles  fresques  que  Toa 
admire  dans  presque  toutes  celles  dltalie,  en  compa- 
raison dbsqueiles  les  églises  de  France  sont  si  pauTret 
ét  si  mesquinement  décorées; 
'  Les  anciens  TÎtraux,  peints  avec  beaucoup  d*art, 
ont  été  réparés,  en  ijSa,  par  Pierre  Leviel,  vitrier, 
auteur  d'un  traité  sur  ce  genre  de  peinture ,  dont  il  a 
recherché  les  divers  procédés  que  Ton  croyait  perdus. 

Il  faut  excepter  du  nombre  des  tableaux  ont 
été  rendus  à  Téglise  de  Notre-Dame  le  martyre  de 
saint  Pierre,  par  S.  Bourdon ,  et  la  prédiction  de* 
S.  Peut  À  Éphèse,  par  Le  Sueur.  Ces  tableaux ,  qui 
passent  pour  être  les  chefs-d'œuvre  de  ces  deux  maî- 
tres, restent  au  Musée  du  Louvre,  où  ils  servent  à 
établir  le  parallèle  entre  Técole  française  et  les  écoles 
italienne  et  flamande. 

Observation  générale. 

Pour  ne  pas  répéter  sens  cesse  une  observatîbn  qnî 
reTÎendiait  trop  fréqiUnnment,  on  «fertit  que  plu- 
sieurs des  antiquités  et  eutres  monuments  bistoriqneii , 

épitapbes ,  bustes,  médaillons,  etc.,  cités  ou  décrits 

comme  ayant  existé  dans  les  différentes  églises  de 

Paris,  ont  été  conservés,  et  se  voient  aujourd'hui  au 

Musée  des  Monuments  français ,  rue  et  ancien  cou* 

*  • 

Tent  des  Petits-Augustins,  fimbourg  S,*Germaim/ 
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ABBAYE  ROYALE 

HE 

SA  mT-G£RM  AI  9f-D^S-PRÉ  S , 

* 

Aujourdhui  Vune  des  vingt-sept  succursales 
des  douze  paroisses  de  Paris*  ' 

(Quartier  Saint  •Germain.) 


Obttb  église,  que  l'on  croit  avoir  été  bàlie  sûr  les 
ratnes  d*an  temple  d'isis  (i) ,  est  une  des  pliis  an» 
etennes  de  Paris;  et  sota  nom  prouve asseï  que,  dans 
aon  origine^  elle  était  située  dans  la  campagne,  et 
hors  de  Tenceinte  de  la  vilfe,  ayant  elle-m#me  ses 
fossés  et  son  enceinte  p;irhculière,  droit  de  justice, 
et  plusieurs  autres  prérogatives  seij^ncuriales,  qui 
peu-à-peu  &  éteignirent,  lorsque  Philippe-Auguste,  par 
une  nouvelle  enceinte  de  Paris,  eut  réuni  runivetsité 
à  la  Cit4«-et  que.le  jaubourg  Sain^Gerpiain  fit  partie 
de  oette  capitale.  \  . 
Le  roi  Ghildebert,  fils  de  Clovis,  lîit  le  fondateur 


(i)  La  statue  de  cettf  flivinit**  «le  I  F.^vptP  m  il»  été  conservée 
comme  objet  de  curiosité  jusqu'i-ii  iSi4  ;  un  abbé  la  lit  briser 
parcequ'on  i'hoooraii  comme  une  sainte. 
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de  cette  ^lîse,  comme  il  TaTait  élë  dè  celle  de  Notre* 
Dame  trente^six  ansauparaTatit,  et  la  dédia,  en  558, 

à  sain  le  Croix,  et  à  saint  Vincent,  pour  y  déposer  les 
reliques  de  ce  saint  et  une  portion  de  la  vraie  croix 
(^u  û.  avait  apportée  d'Espagne.  La  raéme  année  il  fui 
enterré  daos  cette  ahbaye.  Il  était  représenté  en  ba»*' 
relief  sur  son  tombeau,  placé  au  .milieu  du  chœur,  la 
couronne  sur  k  tête,  vêtu  du  manteau  royal ,  et  mon- 
trant avec  son  sceptre  le  modèle  de  l'église  qu'il  tenait 
sur  son  bras  droit.  Auprès  de  lui  était  une  autre 
tombe,  au-dessus  de  laquelle  était  peinte  sur  un  des 
piliers  la  iigure  en  pied  de  son  épouse,  avec  cette 
inscription  :  Cy  gist  iritroget/ie,  rojne  de  France, 
On  la  croit  originaire  d'Ëspagne,  et  Thistoire  la  repré- 
aente  comme  une  princesse  bonne,  pteuse,  et  cha» 
niable. 

«c-On  y  voyait  aussi  le  tombeau  de  Chilpéric,  qMl* 
«  trième  roi  des  Français  ,  fils  de  Clotaire  l**",  et  neveu 
«  de  Childebert,  fondateur  de  ce  même  monastère, et 
«  père  de  Clotaire  II ,  de  ce  nom ,  ensëpulturë  à  Top- 
«  posite  de  ce  lien ,  lequel  il  engendra  de  Frédégoode, 
«  et  légua  92  ans,  décédant  par  homicide  l'an  587.  a 

Près  du  grand  autel  on  voyait  nne  antre  tombe, 
sur  laquelle  était  gravée  en  travail  imitant  la  mar* 
quettTie  : 

«c  Frédégonde,  royne  de  France,  femn^e  de  Chil« 
«  péric,  qui  décéda  à  Paris  l'an  601.  >> 

De  i^autre  o6ié  du  chcenr,  vers  le  midi ,  était  «n- 
terré ,  ainsi  que  le  portait  l'inscription  :  % 

«  Clotaire  II  de  ce  nom,  roi  de  France ,  fib  de  Ghtl- 
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«  péric  et  de  Frédé|^oncle,  ensépulturés  à  -l'oppostte 
«d^cif  et  père  de  Dagobertf  fondateur  ^  Tabb^y^ 
«  de  Saint*  Denis  f  le^el  Clotaire  n'avait  que  quaïtf^ 
'«  mois  d*âge  quand  son  père  fut  tiië,  et  mourut,  ayant 
«  rëgné  quMnte-quatre  ans,  Van  63o.  » 

Un  peu  plus  haut,  en  approchant  des  luarc^yes 
»    grand  autel,  était  la  tombe  de  sa  femme: 

tt  Bertrude,rojne  de  France,  femme  deCiotaire  II, 
«  mère  du  roi  Dagoberti  fondateur  de  T^M^^ye  de 
(I  âAÎnU  Denis.  »  , 

Plusieursautres  primies,  roîset  reines,  eurent  leurs 
tombeaux  dans  cet|e  église  ;  niais  ils  furent  démolis  et 

lasés  par  les  Normands  dans  le  neuvième  siècle.  On 
cite,  entre  autres,  ceux  deCinodesinte  et  Chrobcrge, 
fille  du  roi  Chiidebert  I*"^  et  d'Uiirogotbe. 
'  Ceux  de  Mérovée  et  Clovis^ enfants  du  roi  Chilpé- 
^ffic  et  de  In  reine  Audouëre,  que  la  sanguinaire  Fré- 
4^gQndevlei|Ur  marâtre,  fit  mourir». , 

Gelâ^  de^diilderic  U,  ^Is^  Çftf^  II  et%  sa 
femme  Btithilde,  qui  ëuit  enceinte  ICoFsque  Ëwifllè, 
genlithomme  de  Franconie,  le  tua  dans  la  lorèl  de 
Chelles,  dite  flepuis  de  Bondi ,  en  6yg. 
.  '  On  y  voyait  aussi  les  tombeaux  d  £lcutlière ,  père 
de  saint  Germain,  évéque  de  Paris,  et  d*£usébie  s^ 
nère. 

Tous  ees  tombeaux,  ravagés  par  les  Normands,, 
avaient  été  rétablis  dans  des  temps  plus  modernes ,  et 

particulièrement  en  i653,  avec  les  inscriptions  que 
l'un  vient  de  rapporter. 

La  plus  ancienne  des  tombes  que  i  on  y  voyait  dans- 
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sa  positidn  primitive  éuit  celle  de  Morard,  a6bé, 
mort  en  roi 4*  était  placée  à  Tentrée  duH;li«ar, 
du  côté  du  grand  autel.  - 

^  Cet  abbé  fit  bâlir  entièrement  l\'i;lise,  qui  avnit  été 
trois  fois  brûlée  et  ruinée  par  les  Norinaïuls  ;  il  érigea 
aussi  la  tour,  et  y  plaça  des  cloches,  le  tout  des  deniers 
au  roi  Robert. 

On  j  voyait  encore  les  tombeaux  de  plusieurs  an- 
ciens abbés  et  de  leurs  parents  «  ainsi  que  ceux  de 
plusieurs  personnages  illustres,  bienfaiteurs  de  cetta 
église,  et  dont  il  serait  trop  long  de  rapporter  les 
noms.  {f-'^oycZy  pour  tous  ces  détails,  les  Arili(jin(és 
de  Paris,  par  Malingre,  déjà  citées).  Plusieurs  sont 
conserves  au  Musée  des  Monuments  français.  Cette 
éj^lise  renfermait  un  grand  nombre  d^  ehftsses  et  dé 
réliques  richement  montées,  et  composant  un  trésor 
précieux.  Plusieurs  de  ces  reliquaiifes ,  %tatues,  et 
vaines  d'argent,  exécutés  depuis  lôoo  jusqu'à  i6if, 
ont  coûté,  snivanl  la  faron  et  la  giandcur  des  pièces, 
3y  liv.  lo  s.  tournois  le  marc,  3oliv.  i'\  liv. ,  etc.  Le 
réfectoire  de  celte  abbaye  et  la  chapelle  de  la  Viergai 
qui  furent  b&tis,  en  ia39  et  1^4^ ,  par  le  même  ar- 
chitecte,  Pierre  de  Montereau,  mprt  en  ia66,  étaient  • 
remarquables  par  la  l^reté  de  leur  constructioit* 
Us  ont  été  vendtts  et  démolis  pendant  la  révolution , 
et  l'on  a  OU'. Cl  L  de  iioavellLS  nies  sur  leur  terrain. 
On  y  voyait  les  tombeaux  d<î  doniMabdlou  etdedom 
JBernai  d  de  Montfaucon, célèbre  auteiu' de  l'Antiquité 
expliquée  (f^ojrèz  dans  son  premier  volume  ce  qui  a 
rapport  à  l'abbaye  Saint-Germain  ).  La  bibliothèque, 
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très  célèbre  et  riche  èn  mannscrits  précieux,  contr* 
^nait  enrircm  cent  mille  'volumes  imprimés ,  et  quinze 
h  vingt  mille  mannscrits  orientaux,  grecs,  latins  et 
français.  Elle  a  été  incendiée  peu  de  temps  après,  et 
plusieurs  de  ces  manuscrits  et  de  tri-s  anciennes  édi- 
tions ont  été  eonsnuiés^  les. autres  6ûiit  réunis  à  la 
bibliothèque  royale. 

Il  y  avait  aussi  un  cabinet  d*antiqnes ,  qui  fut  corn» 
mencé  par  dom  Mbntfaucon^  et  un  d'histoire  natu- 
relle, dont  plusieurs  pièces  ont  été  réunies  aux  col- 
lections nationales. 

Cette  éj^dise  est  donc  recommandablepar  les  traces 
d'une  véritable  antiquité  ,  que  Ton  retrouve  encore 
dans  la  construction  des  anciennes  (ours,  et  dans 
'quelques  sculptures  des  chapiteaux  des  colonnes, 
•dans  l'iniérieur  de  Téglise,  tous  variés  de  forme,  et 
•dont  le  travail  péÊt  donner  Tidée  de  celui  des  Egyp- 
tiens ,  pour  quel({ues  parties  d*omement  ;  d'autres 
tiennent  au  style  grec  des  derniers  temps  ;  d'autres 
enfin  ,  et  cVst  le  pbis  grand  numbre,  sont  lout-à-fiiit 
•du  genre  gotbique. 

^  Le  pavement,  et  plusieurs  sculptiures  curieuses  qui 
existaient  dans  les  chapelles  autour  du  (^<eur,  ont 
été  dégradés  pendant  la  révolution  ;  ce  n*est  que  de- 
puis ,  que  d'utiles  réparations  y  ont  été  faites ,  et 
qu'elles  se  continuent  a>ec  2è!e  par  les  soins  du  pas- 
teur- et  des  adniuiisirateurs  de  la  fabrique. 

On  voyait  autrefois  dans  la  nef  huit  grands  ta-. 
Mcnux  de  l'école  franr  d'ie  ,  ii  n'en  reste  que  deux, 
placés  aujourd'hui  de  chaque  côté  du  chcmir;  l'un 
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est  de  Bertin,  Tautre  de  Le  Qerc,  artiste'dH»  ordr# 
ÎQfërieur  :  quelques  copies  médiocres  ornent  les  cfafr 
pelles  latérales.  ' 

Les  principaux  autels  viennent  d'êlrc  rétablis  ,  si- 
non nvec  la  richesse  qui  distinguait  ceux  qu^on  a  dé- 
truits (  I  ) ,  du  moins  avec  décence  et  dans  un  go&t  pur 
et  simple. 

'  Le  pape  Pie  VU  a  posë^  lors  de  son  Toyage  à  Paris, 
la  première  pierre  de  Tautel  4®  la  ehapelle  de  la  Vierge 
àtnière  çéïni  du  choeur  ;  et  la  chapelle  de  Sainte- 
Marguciiie,  d'une  arci lit cet ifre correcte  et  élégante, 
exécutée  par  P.  BuUeC,  Tient  d'être  rétaUie  dans  sa 
première  décoration. 

Le  portail  du  côté  du  couchant,  trop  ressevré  et 
obstrué  par  les  maisons  voisines ,  n*a  pas  la  majesté 
qn'il  devrait  avoir,  rélération  prodigieuse  de  son  clo- 
cher en  forme  de  tour,  accotée  p^t  de  hauts  contre- 
forts, lui  donnant  autant  le  cai artère  d'une  forte^ 
liesse  que  celui  d'une  église  Un  autre  petit  portail 
an  midi,  présentait^  arant  la  révolution ,  quelques 
détails  de  sculpture  assex  cnrîcux.  On  ne  donne  point 
ici  la  gravure  de  ces  deux  fnçades,  elle  n'offrirait 
aucun  intérêt.  /  ■ 

• 

(f  )  Le  mahre-antd  était  décoré  àt  êlx  grandes  colonnes;  an- 
tiques de  ChipoMtt,  tran<sportées  de  Lepeis  ^agna,  irillede  J» 
eôte  d'Afrique ,  près  d'Alger,  du  nombre  des  quarante  qm» 

.  dt  S«j«neWy»  minisuv  de  la  maniMt  7  ^  ealeTer «piie  luk 
tremblemein  de  terre* 
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» 

ÉGLISE  PAROISSIALE  ' 
.'       de  0 

SAINT-GERMàlN-L  AUXERROIS , 

iXTUiS  DATANT  1.B  LOVTaB. 


Le  plan  de  Tëglise  cdllégiale  et  paroissiale  de  Saint- 
Vincent,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Saint-Germain, 
ëvéque  d'Auxerre,  ofTre  le  bel  exemple  d'un  portique 
OUYért,  pATticalarité  assez  rare  à  l'époque  de  sa  COD* 
âtniotimi.  C'est  encore  à  Childebert  et  à  Ultroj^hd 
son  épouse  qu'on  doit  la  fondation  de  cette  église,  si 
l'on  en  croit  une  inscription  qui  accompagnait  deux 
statues  que  Ton  disait  être  celles  dea  deux  saints,  et 
qu'on  voyait  sur  le  portail  ;  d'autres  l'attribuent  à 
Chipéric  1".  Le  portail  actuel  ayant  été  rebâti  en 
1435,  ces  Statues  et  l'inscription  ne  peuvent  être  une 
preuve  assez  authentique  \  il  n'a  d^aîileurs  jamais 
été  terminé,  et  il  est  fiicile  de-voir  tAv  Télétration  que 
toutes  les  parties  supérieures  et  pyramidales  y  man- 
quent entièrement.  On  ne  sait  pas  préci^iément  en  « 
■quel  temps  elle  changea  de  nom  ;  mais  dès  l'an  885 
elle  s'appelait  Saint-Germain -le- Rond ^  peut-éae  à 
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C9ii«5e  de  sa  forme  primitive,  oti  de  relie  des  fosséi 
qui  l'entoiir.iient  :  la  rue  qui  passe  aujourd'Imi  sur 
'  leur  emplacement  en  a  conservé  le  nom  de  rue  des 
Fossés-Saint-Gerroain. 

Cette  ^lise,  fluî  portait  le  titre  de  paroisae  des  le 
•îxièroe  aîècte,  mt  pillée  et  ruinée  par  les  Normands, 
et  rebâtie  par  le  roi  Robert ,  au  commencement  du 
onzième  siècle  ;  le  chœur  fut  encore  rebâti  dnns  le 
cpiatorxième  ,  et  la  nef  fut  achevée  en  i4^3y  souple 
règne  de  Charles  Vif. 

£n  1 56o  y  un  arrêt  du  parlement  permit  la  clôture 
du  cloître  ;  et  Henri  III  prit,  en  1 58 1 ,  sous  sa  sauve» 
garde  et  sa  protection ,  les  personnes  et  les  biens  de 
MM.  de  Saint-Germain,  comme  premier  paroissien 
de  cette  église,  fondée  par  les  rois  ses  prédécesseurs. 
Pierre  Lcscot  et  Jean  Goujon  décorèrent  Tintérieur, 
suivant  le.  goût  d'alors ,  d  un  jubé  magnifique  ;  on  y 
remarquait  sur-tout  un  christ  au  tombeau,  bas-relief 
d^une  exécution  admirable.  En  1607,  fut  construit 
sur  le  terrain  de  ce  cloître  un  réservoir  pour  les 
eaux  de  la  pompe  du  ^ont-Neuf,  aujourd*hui  la  Sa- 
maritaine ;  et  une  galerie  couverte,  voisine  dn  grand 
portail,  servant  de  chapelle  de  la  counnunion. 

La  célèbre  G ahriclle  d'Estrées  logeait  dans  la  mai* 
son  du  doyen  du  chapitre  9  et  7  mourut  la  veille  de 
pâques,  en  1599. 

De  1607  à  1623,  l'église  a  reçu  de  grands  embel* 
lissements  dans  llntérieur,  en  raenuiserie,  peintures, 
•  bronzes^  marbres  précieux  et  dorures.^  uu  autel  ma* 
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gnîfique  orné  de  six  colonnes  de  porphyre ^enoeint 
d'une  balustrade  de  marbre  blanc  et  de  cuivre,  et»* 
Toutes  les  voûtes  ont  élé  peintes  d*azur  semées  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Une  nouvelle  restauration  de  cette  église  a  été  faite 
en  1^4^,  un  an  aprcs  la  rt'uniou  (11'  ci'  <  linpirre  à  ce- 
lui de  Notre-Dame,  sur  les  dessins  de  M.  Baccari^ 
architecte;  le  jubé  fut  abattu,  ainsi  que  le  lambris 
^i  fermait  le  chmur  ;  le5  piliers  gothiques  recurenl 
tue  forme  moderne.  MM.  Gois  et  Mouchi  ^  sculp* 
teurs  du  roi,  ajoutèrent  une  statue  de  Saint- Vincent 
et  de  Saint-Germain  à  plusieurs  sculptures  modernes 
dont  ce  choeur  fut  décoré  ;  il  fut  enccint  d'une  grillo 
à  hauteur  d'appui  en  fer  poli  et  bronze  doré  ,  de  la 
plus  belle  exécution ,  par  M.  Deumier ,  très  habile 
serrurier. 

De  riches  tal^eanz  de  louvenet,  Coypel,  Le^irun, 
BonBoulongoe,  Philippe  de  Ghampagneet  autres  maî- 
tres, ornèrent  la  nef  deTéglise  paroissiale  du  Louvre, 

dont  Perrault  et  Lebrun  avaient  dessiné  le  banc  de 
l'œuvre.  Cette  restauration  ,  en  changeant  le  style  de 
la  décoration  du  chœur,  ne  lui  ôta  rien  de  sa  richesse. 
La  plupart  des  artistes  logés  au  Louvre,  et  paroissiens 
de  cette  église,  s'empressèrent  à  Tenvi  d'y  consacrer 
quelques  «ns  de  leurs  chefs-d'ceuvre.  MM.  Vasse  e| 
Vien  y  placèrent  de  leurs  ouvrages  i  côté  de  ceux  des 
maîtres  qui  les  avaient  précédés  ;  enfin ,  lorsqu'on 
visitait  cette  paroisse  avec  attention ,  on  y  découvrait 
plusieurs  monuments  et  cénotaphes,  dont  les  noms 
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célèbres  et  rexécufcion  soignée  attiraient  les  re* 
^.ircls,  et  eotntnandaient  le  respect  pour  les  vertus 

et  les  talents  réunis. 

Tels  étaient  celui  de  Tépouse  d'Israël  Silvestre, 
Êitneux  dessinateur  et  graveur  d'architecture,  made- 
moiselle Selincart^  dont  la  tête,  peinte  sur  marbre 
par  Lebrun ,  était  remplie  d'expression  ; 

Le  cénotaphe  antique  de  porphyre  de  Philippe  de 
Thubières,  comte  de  Caylus ,  célèbre  par  son  amour 
pour  les  arts  rt  pour  rantiquité,  dessinateur  et  gra- 
veur de  plusieurs  planches,  insérées  dans  ses  pro- 
pres ouvrages,  mort  en  1763  f  à  l'âge  de  soi&ante* 
treize  ans* 

Avant  eux,  y  avaient  été  inhumés  et  illustrés,  par 
des  monuments  et  des- inscriptions ,  le  chancelier 
Pompone  de  Bellièvre ,  surnommé  le  Nestor  de  son 

siècle,  mort  en  1607  j  sun  fils  et  son  pclit-fils; 

Concino  Conrini,  autrement  nommé  le  uKiréclial 
ci^Aucre ,  célèbre  par  ses  excès  et  par  la  mémorable 
Vengeance  d'un  peuple  furieux;  la  famille  de  Phéli* 
peaux  depuis  t6ax  ,  celle  d'Aligre  depuis  i635. 

Sur  chacun  dés  piliers  <m  des  murs  de  cette  ^lise 
ôn  avait  consacré  une  multitude  de  noms  célèbres 
dans  les  lettres,  les  sciences  ou  les  arts  (1).  Ainsi 
le  poète  Malherbe,  André  Dacier  et  Anne  Leiévre 


(t)  Non»  ■▼ont  recueilli  U  plupart  de  ce»  dtationi  dans  Pi* 
ganiol  de  La  Force,  et  dans  la  Deicription  de  Paria,  ou  le 
Guide  des  étirangen,  par  M.  Thierry,  les  a  nHemMée* 
lai^mAme  avec  beaucoup  de  aoia  pour  composer  §oa  ournge. 


son  épouse  ;  Stella  ,  peintre  ^  Sarraûn ,  seulpteur  ; 
Li^vau  ,  architecte  ;  Warin ,  peintre  sculpteur  et  fon- 
deur I  Claude  Baliiiy  orfime  »  Uraël  Siifestre  ;  MeU 
laoi,  grajranr;  Detjardins,  «culpteur;  d*Orbaj,  ar* 
chiuicte ,  qui  bâtît  le  dôme  des  Quatre-Nations  ;  Guil- 
laume  Sanson ,  géograplie  ;  NoëlCoypel,  peintre  ; 
Houasse,  peintre,  directeur  de  Tacadéniie  de  Rome; 
Berain,  dessinateur;  Santerre,  peintre  de  Tacadémlej 
Goy86TOx,statuatre;  Antoine  Coypel,  peintre^etc^etc^ 
j  étaient  rappelés  a^ec  honneur* 

Si  tous  ces  monuments  sont  détruits  ou  disper» 
sés ,  quelle  main  généreuse,  amie  des  grands  talents  « 
des  vertus  et  des  arts,  fera  de  nouveau  graver  sur  le 
marbre  tant  de  noms  illustres ,  et  transmettra  ces 
monuments  des  derniers  siècles  à  la  postérité ,  sous 
ces  mêmes  voAtes  oii  peut*étre  viennent  planer  en- 
core les  mAnes  de  tous  ces  homme»  célèbres  y  pour 
diercher  un  asile  et  des  autels  expiatoires  ! 

Cesl  à  TonSf  magistrat»  dti  peuple ,  qui  Toulex  ho- 
norer oeus  de  tos  contemporains  qui  firent  le  bien 
et  la  gloire  de  leur  pays,  à  remettre  en  honneur  tous 
ces  noms  effacés,  à  rassembler  les  débris  épars  de 
ces  monuments  funèbres ,  et  à  les  consacrer  reiigieu«> 
sèment  aux  siècles  à  venir. 

On  a  long-temps  projeté  de-bAtir  un  nouveau  por- 
tail è  cette  église  dont  la  fecade  eût  fait  le  fond  de  la 
place  du  Palais  du  Louvre.  IM.hs  il  paraît  que  la  [»larc 


d'autant  plus  curieux  raaiatcuant ».  ^uc  ce»  mouumeulfr  bout 
déplaces  y  ou  anéantis. 
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ainsi  limitée ,  n'ofîrant  pas  une  étendue  proportion* 
née  k  celle  de  la  colonnade,  sera  agrandie  en  pro- 
fondeur, et  que  Téglise  sera  démolie. 
-  La  me  projetée  par  Perrault  sur  l'axe  du  Loam, 
et  se  prolonj^eant  jusqu'à  la  porte  Saint-Antoine  ^ 
doit  aussi  être  ouverte  ,  pour  donner  de  ce  côté 
des  abords  convenables  au  plus  beau  Palais  de 
VËurope. 
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SAINT-ÉTIENNE-DU-MOWT. 

.  (  Rae  dm  U  lion  tl^e4ii9t*6fn^Sète.  ^ 


L'iGLiSB  de  Saint-Etienne-du-Moiil  lîtt  bftde  peu 
après  le  règne  de  Gloris ,  et  $ubsîsca  jus({a*aa  temps 
de  François  1"%  qui  la  fit  reconstruire  avee  magnifia 

cence;  mais  son  portail  ne  lut  i  rigé  qu'en  1610.  La 
reine  Marf^uerite  de  Valois ,  première  femme  do 
Henri  IV,  en  posa  la  première  pierre  (i). 
'  LWcbitectttre  de  Saint-Étienne-du-Mont  a  joui 
d'une  très  grande  réputation  ;  la  coupe  extraordi- 
naire et^ès  adroite  dq  soYi  jubé  en  pierre  ^  et  les 
deux  escaliers  qttî  y. conduisent,  y  a  toujours  atiTré 
la  fouie  (les  curieux  ;  il  est  orné  de  ligures  sculptées 
par  Biard  pèie.  On  remarque  aussi  rarehitecture  da 
portail,  et  ia  sculpture  de  la  frise ,  qui  sont  une  imi- 
tation du  style  ettie  la  richessé  des  édiEees  de  Vi»* 
cienne  Rome.   


(i)  Cette  paroisM,  dépenxUnte  derÉvc^qiic  de  Parie,  par  dé» 
daion  du  pape  Honoré  III,  deTait'néanmoiiM,  anr  aea  reveniie, 
pourroia  i  rentretien  de  tio^t  penooncs  de  Tafabaje  deSàinte» 
GeoerièTe. 
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L'intérieur  n'était  pas  moins  recommancîable  au- 
trefois par  les  belles  et  nombreuses  sculplures  de 
Germain  Pilon,  par  un  beau  tableau  de  Le  Sueur, 
dont  les  cendres  reposent  sous  ces  voûtes  éléi^'am- 
ment  ornées  de  tout  ce  que  Tart  de  la  coupe  des 
pierres  peut  offrir  de  délicat  et  de  recbercbé.  On  peut 
y  admirer  encore  une  chaire  à  prêcher,  sculptée  en 
bois,  d'un  dessin  màle  et  6er,  et  d'une  belle  exécu- 
tion ,  par  Claude  TEstocard,  sur  les  dessins  de  Lau- 
rent de  Lahire,  habile  peintre. 

Celle  église  avait  l'avantage  de  conserver  les  restes 
mortels  de  plusieurs  génies  du  premier  ordre  :  Biaise 
Pascal,  Jean  Racine,  et  Eustache  Le  Sueur,  que  nous 
Tenons  de  citer.  On  peut  inscrire,  après  ces  grands 
noms,  Toumefort,  célèbre  botaniste ,  et  Pierre  Per- 
rault, frère  de  rarchitecte,  auteur  de  mémoires  cu- 
rieux et  fort  estimés  sur  les  beaux  arts. 

Quel  monument  peut  être  plus,  riche  en  illustres 
souvenirs,  sur-tout  si  l'on  y  joint  le  tombeau  de  Des- 
cartes, dont  répitaphe  se  voyait  sur  un  de^iliers  de 
la  nef,  a  droite  en  entrant  dans  l'ancienne  église  de 
Sainte-Geneviève,  que  l'on  a  démolie  il  y  a  quelques 
années,  et  qui  était  si  voisine  de  celle-ci,  qu'on  pou- 
vait les  regarder  autrefois  comme  ne  faisant  qu'un 
seul  et  même  temple  ,  d'autant  qu'il  y  avait  à  Tinté- 
rieur,  et  par  l'église  basse,  un  passage  de  communi- 
cation. -  , 
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LA  SAINTE-CHAPELLE. 

(  Près  le  PaUÙ5  de  Justice,  quartier  de  la  Cité.  ) 


On  attribue  la  fondation  Je  la  Sainte-Chapelle  du 
Palais  au  roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet ,  elle  ne 
fut  d'abord  qu'un  simple  oratoire  pour  les  chevaliers 
de  Tordre  de  Notre-Dame  de  l'Étoile  ;  Louis  VI ,  dit 
le  Gros,  ajouta  à  cette  fondation;  Pliilippe-Auguste, 
à  ce  qu'il  paraît,  comménça  sa  reconstruction  ;  mais 
ce  fut  S.  Louis  qui  la  rebAtitcn  entier  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, en  i:î45.  Ell^futaclievëe  en  1248,  poury  dépo- 
ser les  reliques  qu'il  apporta  de  la  Palestine,  et  celles 
qu'il  acheta  à  Venise.  Elle  fut  érigée  sur  les  dessins  de 
Pierre  de  Montreuil,  célèbre  architecte,  qui  bâtit 
aussi  celle  du  château  de  Vincennes.  Philippe  111,  fils 
de  S.  Louis,  y  épousa  Marie  de  Brabaiit  çn  I2j4  î  et 
Philippe-le-Bel  y  Gt  déposer  le  chef  de  S.  Louis  en  i3o6. 

Cette  chapelle  est  à  deux  étages  (i);  le  bas  servait  de 
paroisse  pour  les  habitants  de  la  cour  du  Palais.  Elle 
est  travaillée,  avec  toîite  la  délicatesse  d'une  châsse, 
en  orfèvrerie  ;  ce  qui  fait  penser  que  Raoul ,  Torfèvre, 
anobli  par  Philippe-le-IIardi,  pourrait  avoir  dirigé 
l'exécution  des  ornements,  ou  peut-être  exccuia-i-il 
seulement  le  modèle  de  l'édifice  en  vermeil ,  enrichi 
de  pierreries  ,  qui  servait  de  tabernacle  sur  le  maître 
autel.  Le  trésor  de  cette  église  renfermait,  entre  autres 

(i)  Voyez  les  plans  ,  planche  4> 
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curiosités^  le  célèbre  camée  de  Tapothéose  d'Augustei 
le  plus  grand  que  l*on  connaisse.  U  est  d^une  sardo* 
•  nix  de  trois  couleurs,  et  le  travail  répond  è  la  beauté 

de  la  matière;  il  avait  éprouvé  une  frictiire  lors  de 
rincendie  de  la  Sainte-Chapelle,  en  iG3o.  C'est  le 
même  qui,  depuis,  déposé  au  cabinet  des  antiques 
de  la  bibliothèque  royale,  7  anrait  été  volé ,  eif  fut  re- 
trouvé quelque  temps  Après. 

Un  buste  de  Tempereur  Titus,  en  agathe,  formait 
la  pomme  du  bâton  du  chantre;  on  y  a\ait  ajouté 
deux  bras  en  vermeil,  dont  Ynn  tenait  une  croix,  et 
Tautre  la  couronne  d'épine,  pour  rappeler  Timage  ' 
de  saint  Louis,  principal  fondateur  de  cet  élégant 
édifice ,  le  plus  précieusement  exécuté  de  tous  ceux 
de  ce  genre  à  IWis.  Les  peintures  des  vitraux ,  qui 
sont  très  élevés ,  sont  aussi  très  belles. 

On  admirait  dans  l'église  haute  une  figure  repré- 
sentant Notre-Dame-de-Pilié ,  chef-d'œuvre  de  Ger- 
main Pilon  ;  et  c*est  dans  un  des  caveaux  de  l'église 
basse  que'  fut  emterré  Iq  célèbre  Boileau  Despréaux* 

Cet  édifice  e^^ipijoulpd'b'ui  destiné  à  Tusage  d*ar^  « 
cbivés,  où  lëi  pâpierii  mli^éoBservés  avec  beaucoup 
d'ordre  ;  ils  occupent  une  très  grande  partie  de  la 
hauteur,  dans  un  corps  d'armoires  formant  une  ga- 
le^rie  de  colonnes  agréablement  distribuée.  La  flèche, 
qui  a  été  démolie  peu  de  temps  avant  la  révolution, 
éfait  ua  cbef-d^œuv|*è  de  hardiesse  et  de  légèreté. 

]  L'escalier  extérieur,  qui  conduit  du  rex-de-chaus^ 
sée  i  la  chapelle  haute,  vient  d'Àre  i-econstruit  sur 
les  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  Pe^re  neveu ,  ar- 
chitecte du  Palais  de  Justice* 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

DE 

SÀINT  GERVAIS  et  SAINT-PROTAIS. 

(  Rue  du  Monceau ,  près  la  Grève. 


Cette  église,  très  antenne,  et  fondée  à  une  épo- 
que inconnue,  existait  déjà  dans  le  VI*  siècle,  au 
bourg  dit  de  la  Grève  (i).  L^orme,  qu'il  était  d'un  usage 
assez  général  dé  planter  sur  la  place  de  l'église,  et 
sous  lequel  se  faisaient  les  publications  ,  les  juge- 
ments et  autres  affaires  civiles,  a  subsisté  long-temps 
devant  le  portail,  et  s'y  voyait  encore  il  y  a  trente  an- 
nées ,  comme  un  objet  anciennement  consacré,  et  res- 
pectable par  son  antiquité. 

L'cglise  a  été  rebâtie  en  lu i a  ,  et  de  nouveau  res- 
î'auréc  et  agrandie  en  i58i  j  ses  voûtes  sont  bardics 
et  d'une  grande  élévation  ;  les  nervures  en  sont  dou- 
bles et  croisées  avec  art  :  plusieurs  soutiennent  des 
clefs  pendantes,  enricbies  d'ornements  divers;  mais 
celle  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  placée  au  sommet  du 
rond-point  de  l'église,  est  sur-tout  remarquable  par 
Bon  très  grand  volume  et  la  délicatesse  de  son  évide- 
ment;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  petit  temple 


(i)  Voyez  le  plan ,  planche  fi. 
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suspendu  au  sommet  de  la  voûte,  avec  beaucoup  d'art 
dans  Tappareil  des  pierres. 

C^endant  le  merveilleux  .de  ces  sortes  d'ouvrages, 
qui  n'dtonnent  que  les  gens  peu  au  fait  de  Tari  du  trait 
ou  de  la  construction  des  voûtes  ,  consiste  à  donner 
une  tiès  grande  saillie  aux  pierres  qui  composent  le 
lanternon,  ou  la  clef  de  la  voûte,  et  à  évider  ensuite 
CCS  pierres  pendantes  à  différents  degrés,  au  moyen 
de  la  sculpture ,  et  par  des  ornements  de  figures  ,  ou 
des  membres  d'architecture  de  tout  genre  ,  dont  les 
soutiens,  déguises  avec  ar|^. font  paraître  l'ouvrage 
étonnant,  et  d'une  exécution  plus  difficile  qu'elle  ne 
l'est  en  effet.  On  appelle  aussi  culs  de  lampe  ces 
points  de  réunion  de  différentes  nervures  dans  les 
voûtes  gothiques ,  et  souvent  on  leur  faisait  soutenir 
la  retombée  d'un  ou  de  plusieurs  arcs  ogives ,  qui  pa- 
raissaient ainsi  portés  miraculeusement  et  sans  aucun 
point  d'appui. 

Une  précaution-  indispensable  pour  ce  genre  de 
construction  ,  c'est  de  choisir  la  pierre  avec  grand 
soin  ,  et  de  garantir  le  dessus  de  la  voûte  de  tout!: 
filtration  qui  pourrait  la  dégrader,  et  causer  des 
accidents  par  la  chute  subite  de  ces  corps  suspendus; 
ce  qui  est  quelquefois  arrivé  dans  des  commotions 
d'orage,  ou  par  une  détonation  quelconque,  et  en  a 
fait  abandonner  l'usage. 

Le  portail,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  en 
1616  par  Louis  XIII,  achevéencinq  années,  a  été 
érigé  sur  les  dessins  de  J.  Debrosscs,  architecte  du 
palais  du  Luxembourg ,  de  la  grande  salle  du  palais 
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A  JuAtic«>  et  du  nouvel  aquéduç  d*Arcueil ,  il  a  fait 
lUni  ce  portai  ud6  heoreiue  application  des  ordre| 
4e  l'ardiitaotiire  rgnaine,  «stemblës  dans  de  bonnes 
proportions,  d'un  style cormt^et  d*un  caractère  mâle 

et  soutenu. 

Ce  portail  a  joui  d'une  très  grande  célébrité  ,  par- 
ceque  sai^ran^e  ëclieUe,  la  forte  saillie  de  ses  meni- 
Jbres  opposés  à  le  maigreur  du  gothique ,  ou  à  la  mes- 
gvinerie  des  petits  ordres  aanplojrés  dans  ces  temps 
voisins  de  le  reoaissenee  deFart,  on  t  p  r  oduit  une  fort^ 
impression.  Son  ensemble  présente,  en  effet,  de  Tu- 
nité,  de  l'harmonie  ;  et  son  aspect  pyramidal,  qui  pl.iit 
à  Tœil ,  fait  parcourir  avec  intérêt  des  détails  habi- 
lement encliaîoés  dans  une  masse  Eère  et  imposante» 
Depuis  long^tempe  on  désire  qu*nne  place  spécieuse 
permette  de  jouir  commodément  de  sa  vue  |.et  Ton  a 
lieu  d'espérer  «pie  Tacbèvement  projeté  de  TH^td-de- 
Ville,  qui  en  est  Toisin  ,  lui  procurera  cet  avantage; 

On  ftdmirait  dans  cette  ancienne  église  plusieurs 
chefs-d'œuvre  du  pinceau  de  Le  Sueur^  qui  décorent 
maintenant  le  Musée  du  Louvre;  il  y  en  avait  aussi 
de  fort  beaux  de  Sébastien  Bourdon  et  de  Philippe  de 
Champagne.  Ces  grands  tableaux  ont  été  exécutés  en 
tapisseries.  La  peinture  des  vitraux,  aujOttrd*htti  très 
mutilés ,  est  de  Jean  Cousin,  qui  les  a  peints  en  1 58^  ; 
ceux  du  chœur  les  plus  remarquables  représentent  le 
martyre  de  saint  Laurent,  la  Samaritaine  conversant 
arvec  le  Christ,  et  le  paralytique.  Un  de  ces  vitraux  » 
été  détruit  ;  les  autres  sont  de  Pinaigrier,  qui  en  ar 
peint^  plurieurs  dans  les  églises'  de  Paris  et  d^autves. 
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villes;  quelaues  uns  «ont  étUti  de  ifyy  ei  i53o&  dbf 
peintures  sont  anjourdlini  d'autant  plas  précneuset^li 
conserver,  que  chaque  joar  etle»  se  krisenf ,  et  M 

sont  remplarées  qu'en  vitres  blanches ,  ce  qui  change 
totalement  l'effet  de  lumière,  que  leurs  teintes  colo- 
riées rendaient  mystérieux  et  doux.  Il  y  .ayj|U  Aussi 
des  panneaux  peints  en  grisaille,  par  Perf^B^  sor^l^ 
dessins  de  Le  Soeur;  un  Bece  MomÇf  SUtM  tm 
perre  de  Germain  Pilon  ;  lé  tombeat^a  InÎHiiredM 
chanoeKer  LetelHer,  et  celui  de  M.  Feu ,  çonrae  oeltô 
jparoisse  ,  exé<;ulé  en  stuc. 

Avec  quel  regret  ne  voit-on  pas  aujourd'hui  la 
plupart  de  ces  anciens  monumeuts,  reoonimandables 
par  le  sMjet  et  par  une  belle  exécotion,  remplacés  par 
de  mauvaiies  peintures ,  on  par  des  décorations  mes* 
quines  y  qui  seraient  à  peine  tolérables  dm  des^llsefi 
de  ▼illaçe  ^  ^ 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 


SAIN.TtEU.SIACH£. 

.(Rue  du  Jour,  j 


L'iGLi5B  ^  Saint-Eiisudbe  n'^éljût  ancîennenienl 
qi^'ime  chaipéi»  ^fra^anlk  àê  It^rande  égUm  dd 
SÉi^t-GerauMi^rAuxeiTois  ;  ^  didiée^à  Sainfr^Agaèi^ 
Cependant  eOej^ottaît  déjà  le  iim»cU'Snfil«BiMlBeli9 

lorsque  Philippe- Auguste  faenceiridre  la  ville  demufS, 
et  la  porte  voisine  prit  son  nom  vers  l'an  1223. 

Ce  fat  ïe  i^aoiii  1^32  que  le  {»>e9^6i  de  Paris  ,Jeaa 
de  Labnrre,  posa  la  première*  pîevfe  de  U  noiiTella 
église  de  SainMùuMihe;  %m  «»>ffometlftit.  elonjf Ht 
ee  >  monument  ferait  iam  chef«d*œuTPe  de  ffoèl  èt  dê 
richesse,  prëoîsëment'parceque  le ^nre  de  soneiw 
chitcclurc  sVloignait  du  gothique,  alors  en  usage, 
pour  se  rapproelier  des  i'ormes  antiques.  Elle  ne  fut 
achevée  qu'en  164 2,  par  la  protection  du  chancelier 
Séguier,  et  de  C.  die  fitdlion^  surinteiidavt  des  §• 
aancM.  On^trouTaît  alor^  qu'elle  fénnissait,  dans  son 
MMemble,  grandebr«da  listeau ,  belle- disposition  , 
"richesse  des  matières ,  chefs-d'œuvre  de  peinture , 
sculpture  d'oniemenis  délicats  j  et  voici  rÀdéç  ^u'oa 
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a?ait,  Mt  eommenoeiiient  du  XVII*  sîèck|  du  portail 
qui  CKÎstaît  alors: 
«  Le  gra  n  (1  po  r ta  i  t ,  envtramë  cINui  grand  etreoit  for* 

«  nié  de  bal  ustres,  est  des  plus  beaux  de  Paris  pour  sa 
«  largeur  et  rexcellence  de  ses  ouvrages  taillés  fort 
«  mignonement  et  délicatement  sur  la  pierre,  n 

La  hautear  prodigieuse  des  vdCktes  affre  un  aspeci 
fnrprenaiit. 

L'ueurre ,  du  déssîn'de  Gartaud ,  et  la  éhaire  à  pré* 
cher,exécutée  surles  dessins  de  LeBrun,par  Le  Pautre, 
avaient  de  la  réputation,  comme  ouvrages  d'art,  en  nié- 
wis^iaeteAsculpture.Prèide  la  chapelle  de  la  Viei^gf, 
vn  monument  plus  raoommandable  attirait  les  va» 
gaids  :  on  y  admicait  Ip  mausolée  du  grand  Colbert» 
«xécoté  aussi  sur  les  dessins  de  Le  8mn ,  par  Baptistn- 
TuIh  et  ABt«  Goytevox ,  qui  sVuient  efforcés  d*en  faire 
leiir  chef-d'œuvre  ;  il  était  orné  de  plusieurs  figures 
allégoriques  :  les  arts  que  Colbert  avait  tant  aimés  et 
protégés  pendant  sa  vie  lui  devaient  un  momment,. 
tX  il  Tobtint  de  leur  reoonnaiaianee. 

Le  mausolée  de  La  Chambre ,  médecin  du  roi^ 
jBort  en  1 669 ,  se  voyait  vis-à-Tis  ;  il  était  de  la  main 
de  Tulji,  et,  disait-on,  exécuté  sur  les  dessins  du  ca- 
valier Bernin,  Le  garde  des  sceaux»  d'Armenonville, 
•et  son  ûls ,  y  avaient  aussi  leur  sépulture  ;  enfin  on  y 
lisait  avec  vénération  les  noms  du  duc  de  La  Feuil» 
]|ide,  de  raminl  TourvOle»  du  M  esprit  Yoîtuaa^ 
.de  Vat^elas  le  gramnairien»  traducMr  de  Quintn^ 
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Cwtèi  La  Moihe  Le  Varier,  ptéceptenr  du  frèrè 
flê  Lmris  XIV  ;  dé  Bonraejs ,  mitmI  di«tfingué ,  de 

Furelière,  de  Benserade ,  de  Homberg,  chimiste, 
et  de  Charles  Lafosse,  peintre,  qui  a  enrichi  de  ses 
ouvrages  le  dôme  des  invalides.  Mais,  de  toutes  ces 
ëpitaphes,  celle  qui  attire  le  phis  TatteRtion  est  celle 
fut  composée  pour  M.  de  Gbevert ,  et  qui  ee  lit 
idoBsée  lui  oocnreMi  portail  ;  die  se  termine  ainsi:  Le 
9êui  titre  ée  BÊarêehal  de  France  a  mmnqmê ,  nem 
pas  à  sa  gloire ,  mais  à  l'exemple  de  ceux  qui  le 
prendront  pour  modèle. 

Le  nouveau  portail,  dont  les  premiers  fonds  ont 
été  laits  par  Golbert,  a  été  ëri|^  sur  les  dessins  de 
Mamsard  de  Joui ,  et  contimië  après  lui  par  Biorean , 
arcliitecte  du  roi  et  de  la  Ville  de  Pftris.  La  première 
pierre  en  fut  posée  en  1^54  par  le  doc  d'Orléans,  et, 
ainsi  que  le  portail  du  Saint>Suipice,  et  plusieurs  au- 
tres ,  il  est  resté  imparfait.  Cette  composition ,  qu^on 
peut  regarder  comme  une  imitation  du  portail  de 
Serrandoni ,  à  Saint-Sulpice ,  n*a  guère  d'autre  mé* 
rite  que  celui  d*étre  ei^cutée  sur  une  grande  échelle  ; 
la  largeur  trop  considérable  de  ses  entre-colonne- 
ments,  sur-tout  au  second  ordre,  tend  à  sa  destruc- 
tion ,  et  la  plate-bande  qui  supporte  Iç  fronton 
semble  écraser  les  colonnes  qui  U  soutiennent.  Quoi 
qu*il  en  soit ,  cette  grande  composition  mérite  Tin* 
dnigenoe  des  critiques,  et  doit  être  considérée  comme 
un  des  premiers  6ff»rts  laits  par  le  génie  pour  s'af- 
franchir du  système  de  déeoraHon  alors  en  vigueur, 
et  des  préjugés  du  siècle^  eu  ramenant! architecture 
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è  ce  grandiose  tt  cette  noble  simpHcité  que  nous  «il* 
mirons  dans  les  édifices  des  anciens.  Le  bfttîment  de 

la  sacristie,  pratiqué  au  rond-point  de  l'église,  sur  le 
carrefour  dit  la  pointe  Saint-Eustaclie ,  renouvelle 
le  mauvais  exemple  d'adosser  des  maisons  particu- 
lières aux  temples  dont  le  caractère  principal  cet 
d*étre  isolés  de  toute  habitation.  On  ne  saurait  trop 
lépéter  aux  adoiinîstrateûrs  des  fabriques  que  leur 
devoir  est  de  procurer  cet  isolement  complet  aux 
^lises  dont  les  intérêts  leur  sont  confiés,  et  que,  si 
quelques  uns  de  ces  bâtiments  sont  utiles  sous  quel- 
ques rapports ,  sous  mille  autres  ils  dégradent  et 
déshonorem  le  monument  »  en  altérant  sa  forme  gé»* 
aérale,  et  éloignant  toute  idée  de  culte  et  de  respect. 
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ÉGLISE  DE  L'ASSOMPTION. 

(  Rue  Saint-Honoré.  ) 


Les  Dames  religieuses  de  rAssomplion  avaient  dans 
l'origine  leur  comniunnuté  sise  rue  de  la  Mortellerie, 
et  connue  sous  le  nom  de  maison  hospitalière  des 

ud nettes ,  ainsi  nommée  d'Ëticnno  j^udrj^,  écuyer 
de  saint  Louis,  qui  Tavait  fondée  jhjiii  dé  pauvres 
filles  ou  veuves. 

Ce  ne  fut  qu\»n  1622  qu'elles  furent  transférées  de 
ce  local  petit,  malsain ,  et  exposé  aux  inondations, 
dans  un  ancien  hôtel  du  cardinal  de  La  Rochefou- 
cauld, situé  rue  Saint-Honoré,  près  du  fauhourg,  et 
que  peu  après,  ayant  encore  augmenté  leur  maison , 
elles  firent  bâtir  Téglise  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  l'Assomption, 5ur  les  dessins  d'Errard,  peintre  du 
roi ,  et  qui  fut  le  premier  directeur  de  l'académie  de 
France  à  Rome. 

Les  travaux  furent  commencés  en  1670,  et  achevés 
six  ans  après  (i). 

Ce  monument  a  la  forme  d'un  dôme ,  surmonté 
d'une  calotte  sphérique  de  62  pieds  de  diamètre;  il 
est  orné  intérieurement  de  beaux  caisson5  dorés  et 
de  peintures,  par  Charles  de  La  Fosse. 

(i)  Voyei  le  plan,  planche  3*  ' 

zo 


On  peut  reprocher  à  ce  petit  édiCce  d'être  un  peu 
trop  élevé  pour  son  diamètre,  ce  qui  nuit  à  la  grâce 
de  son  intérieur.  Cette  élévation,  qui,  sans  doute, 
n'eût  pas  été  trop  forte  si  la  coupole  eût  été  soutenue 
sur  des  arcades  et  pendentifs  au  milieu  d'une  nef, 
d'un  chœur,  et  des  bras  d'une  croix  grecque  ou  latine, 
devient  trop  forte  lorsqu'elle  se  trouve  bornée  de 
toutes  parts  par  un  mur  circulaire  ;  et  le  spectateur, 
ne  pouvant  avoir  une  reculée  suffisante ,  ne  parvient 
à  considérer  la  voûte  qu'avec  un  peu  de  difficulté.  La 
décoration  extérieure  de  ce  dôme  est  large,  simple, 
€t  d'un  style  convenable  à  la  destination  de  l'édifice. 

Le  portail  placé  dans  la  cour  de  cette  église ,  élevé 
sur  un  perron  de  huit  marches ,  et  décoré  de  huit 
colonnes  corinthiennes  isolées ,  couronnées  d'un  fron- 
ton, dans  \ine  forme  approchant  de  celle  du  portique 
du  Panthéon  de  Rome,  est  assez  agréable,  considéré 
à  part;  mais  il  est  trop  petit  pour  l'ensemble  général. 

Celte  église,  devenue  la  paroisse  du  palais  des  Tui- 
leries ,  est,  quoique  petite,  un  des  plus  beaux  édifices 
religieux  de  Paris,  des  plus  dignes  de  l'attention  des 
amateurs  de  la  belle  architecture,  et  suftit  pour  U 
oloiie  d'Errard. 
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ÉGLISE  DES  JESUITES, 


OU 


SAINT-PAUL  ET  SAINT  LOUIS. 


(  Rue  Saint-Antoine.  ) 


Cette  égalise,  dédiée  à  saint  Louis,  et  l'ancienne 
maison  professe  des  Jésuites ,  sont  situées  rue  Saint- 
Antoine  ,  vis-à-vis  la  rue  Culture-Sainte-Catherine. 
On  sait  que  cet  ordre,  institué  par  Ignace  de  Loyola, 
et  approuvé  parle  pape  Paul  III  en  i54o,  fut  sup* 
primé  par  Clément  XIV  en  1773. 

Les  Jésuites  avaient  encore  à  Paris  le  collé£:e  de 
Louis-le^Grand,  rue  Saint- Jacques,  et  leur  noviciat, 
rue  Pot-de-Fer,  au  faubourg  Saint-Germain ,  dont 
l'église  fut  bâtie  par  le  frère  Martel  Ange  ,  jésuite  de 
la  ville  de  Lyon,  en  i|>88. 

Le  cardinal  de  Bourbon  fvnda  la  maison  de  la  nie- 
Saint-Antoine  sur  remplacement  de  ITiôtel  d'An- 
ville,  dont  il  leur  fit  présent  j  Téglise,  qui  est  riche  et 
belle,  fut  bâtie  des  libéralités  de  Louis  XIII,  qui 
en  posa  la  première  pierre  en  16^7  ;  elle  fut  achevée 
en  1641  (î).  Elle  est  en  forme  de  croix  romaine, 


(1)  Voyez  le  plan,  plauclic  3» 
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avec  un  dôme  sur  pendentifs  au  centre  de  la  croisée. 
Le  magnifique  portail,  dont  Télévation  est  de  24* 
toises,  est  décoré  de  trois  ordres  d^architecture  Tun 
sur  Tautre,  savoir  deux  corinthiens  et  un  composite; 
il  est  du  à  la  munificence  du  cardinal  de  Richelieu, 
en  i634-  grandeur  de  réchelle  de  ce  portail,  la 
beauté  de  son  exécution,  le  caractère  màle,  et  la 
finesse  des  ordres  d'architecture  qui  le  décorent , 
ainsi  que  le  bon  goût  de  la  plus  grande  partie  des 
ornements,  doivent  le  faire  considérer  comme  un 
des  plus  remarquables  et  des  plus  magnifiques  de 
celle  ville.  Le  père  François  Derrand  en  fut  Tarchi- 
tecle ,  et  a  soutenu  en  cette  occasion  la  réputation 
dont  il  jouissait. 

La  richesse  des  matières  brillait  dans  Tintérieur, 
le  marbre,  les  bronzes,  Targent,  la  dorure,  étaient 
employés  à  la  décoration  du  maître-autel  et  dos 
chapelles  latérales;  on  y  voyait  plusieurs  morceaux 
de  sculpture  estimables  et  d'un  efîet  neuf,  entre 
autres  les  anges  d*argent  avec  des  draperies  en  ver- 
meil ,  qui  soutenaient  le  cœur  de  Louis  Xill  et 
celui  de  Louis  XIV,  déposés  dans  cette  église.  Ces 
anges  élevés  ,  et  dont  les  supports  étaient  cachés, 
semblaient  se  soutenir  par  Taction  de  leurs  ailes;  les 
premiers  étaient  de  Jacques  Sarrasin ,  les  autres  de 
Coustou  le  jeune.  II  était  entré  ,  dit*on ,  dans  la 
fonte  des  derniers  4^5  marcs  d'argent  ;  et  tout  Ton- 
vrage,  y  compris  le  marbre  et  le  bronze,  avait  coiité 
600,000  livres;  Louis  XV  Favait  ordonné,  il  ne  fut 
achevé  qu^en  ly'^o.  L^éclat  et  la  magnificence  de 
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cette  di'coration  peu  commune  causaient  au  specta- 
teur une  agréable  surprise.  Mais  bientôt  son  atten- 
tion était  fixée  par  un  autre  monument  qui,  par  la 
sagesse  de  la  composition  et  la  beauté  de  l'exécution 
réunies ,  obtenait  tous  les  suffrages  :  je  veux  parler  du 
superbe  mausolée  que  le  président  Perrault,  secré- 
taire des  commandements  de  Henri,  duc  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  fit  ériger,  dans  le  bras  gauche  de  la 
croisée  de  cette  église,  à  ce  premier  prince  du  sang, 
dont  le  cœur  était  conservé  dans  ce  lieu. 

^ensemble  de  ce  mausolée,  la  précieuse  exécution 
des  nombreuses  figures  et  des  bas-reliefs  de  bronze 
dont  il  était  composé,  et  dont  Sarrasin  fit  les  modèles, 
fondus  ensuite  par  Perlan,  en  faisaientun  chef-d'œuvre 
d'art  et  de  goût,  que  Le  Bernin  regardait  comme  l'un 
des  plus  exquis  de  l'école  française.  Il  avait  coûté  à 
M.  Perrault  plus  de  200,000  livres,  et  coûterait  pré- 
sentement plus  d'un  million.  Le  cœur  du  grand  Condé, 
fils  du  précédent ,  fut  depuis  inhumé  dans  cette  même 
chapelle ,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  princes 
de  cette  maison;  et,  comme  si  l'on  eût  voulu  réunir 
dans  cette  église  tout  ce  que  la  bravoure,  l'éclat  de  la 
noblesse,  et  le  mérite  militaire  pouvaient  offrir  de 
plus  recommandable,  on  voyait  dans  la  chapelle  vis- 
à-vis  plusieurs  monuments  des  princes  de  la  maison 
de  Bouillon  ;  il  semblait  ne  manquer  à  cette  réunion 
illustre  que  le  cœur  du  grand  Turenne. 

Ces  monuments  étaient  bien  loin  d'égaler,  sous  le 
rapport  de  l'art,  la  magnifique  chapelle  des  Condé, 
que  nous  venons  de  décrire,  et  dont  on  peut  voir 
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encore  aux  Petits-Augustins  la  plupart  des  figures  et 
«les  bas-reliefs  de  bronze ,  soit  dans  le  jardin ,  soit  dans 
les  salles;  niais  on  regrettera  toujours  Tcnsemble 
harmonieux  que  Ton  admirait  dans  cette  chapeUe,  ot 
qui  n^existe  plus. 

Après  la  destruction  des  Jésuites,  on  transféra  dans 
celte  mcme  église,  pour  la  desservir,  les  chanoines 
réguliers  de  Sainte-GenevLève ,  dits  de  Ih  Culture* 
Sainte-Catherine ,  dont  Téglise  et  la  maison  furent 
démolies  en  i^8a  pour  en  faire  un  marché;  et  cette 
translation  réunit  encore  de  nouveaux  chefs-d'œuvre 
en  sculpture  à  ceux  que  nous  venons  de  citer.  Le  plus 
remarquable  était  le  mausolée  du  cardinal  et  chance- 
lier de  Birague,  dont  la  statue  à  genoux,  et  en  bronze, 
est  de  Germain  Pilon,  ainsi  qu'un  bas-relief  en  marbre^ 
représentant  avec  une  grande  vérité  une  femme  cou- 
chée, exténuée  par  la  maladie.  Le  tombeau  de  Pierre 
d'Orgemont,  chancelier  de  France,  était  placé  dans 
la  chapelle  en  face.  Enfin  Germain  Pilon  avait  encore 
enrichi  le  derrière  de  Taulel  d'un  bas-relief  en  bronae 
représentant  une  descente  de  croix.  Et  si  l'on  ajoute 
à  ces  excellentes  productions  les  nombreux  tableaux 
des  écoles  Française  et  Italienne,  qui  ornaient  tant 
la  maison  que  Téglise,  on  aura  Tidée  d'uu  superbe 
musée;  c'est  ainsi  que  les  artistes  et  les  voyageurs 
considéraient  cette  riche  collection,  et  quelle  était 
journellement  visitée  par  des  étrangers  et  des  gens  de 
goAt. 

La  chaire  à  prêcher,  exécutée  en  fer ,  à  jour ,  avec 
beaucoup  de  soin ,  par  François  Le  Lorrain  ,  était  im 
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présent  de  Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII.  Le 
père  Collon ,  le  père  La  Chaise,  le  père  Bourdaloue,  et 
plusieurs  célèbres  orateurs  et  confesseurs  des  rois, 
avaient  habité  c^lte  maison  et  concouru  à  son  em- 
beUissement  et  à  la  formation  de  plusieurs  salles  d'une 
grande  beauté.  La  bibliothèque,  dont  le  plafond  était 
peint  par  un  Italien  nommé  Ghirardini,  était  remplie 
des  livres  les  plus  précieux.  Le  savant  Ménage  y  réunit 
la  sienne  en  169a  ,  et  M.  Huet,  évèque  d'Avranches, 
avait  fait  un  pareil  don  l'année  précédente.  Le  cabinet 
d^  médailles  considérablement  enrichi  par  le  père  La 
Chaise  et  le  père  Chamillart,  tous  deux  antiquaires, 
était  également  précieux,  et  complétait  l'ensemble  et 
la  richesse  de  cette  maison,  dont  les  châsses  et  le  trésor 
étaient  encore  un  objet  d'intérêt  et  de  curiosité.  L'c- 
glise  remplace  à  présent  celle  de  Saint-Paul ,  aujour- 
d'hui démolie;  elle  est  la  seconde  succursale  de  No- 
tre-Dame ,  paroisse  du  neuvième  arrondissement. 
La  maison  est  destinée  à  un  lycée. 

Devant  le  portail  de  cette  église  est  une  place  assez 
spacieuse,  mais  sans  aucune  forme  régulière;  elle  a 
été  formée  par  la  munificence  de  Louis  Xlll ,  qui 
donna  à  cet  effet  le  cimetière  des  Anglais.  Au  milieu 
de  cette  place  est  la  fontaine  dite  de  Birague,  parce- 
que  le  cardinal  de  ce  nom ,  chancelier  de  France,  la 
fit  achever,  et  en  fa  placer  les  inscriptions  latines  en 
1677  •  fontaine  fut  rebâtie  en  1627,  sous  la 

prévôté  de  Nicolas  de  Bailleul ,  lieutenant-civil  et 
prévôt  des  marchands. 

Enùn  elle  fut  enccre  réédifiée,  l'an  1717,  dans  la 
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forme  à  pans  d'une  assez  bonne  arcliiteclure  qu*on 
lui  voit  aujourd'hui.  Cest  pour  l'alimenter,  et  dis- 
tribuer l'eau  dans  divers  quartiers,  particulièrement 
dans  le  faubourg  Saint- Antoine ,  que  ,  celte  même 
année,  fut  éublie  la  pompe  du  pont  Notre-Dame, 
L'aquéduc  d'Arcueil,  et  la  pompe  de  la  Samaritaine 
qui  vient  detre  détruite  ,  fournissaient  seules  les 
autres  fontaines  de  Paris;  depuis  on  y  a  joint  Teau 
des  pompes  à  feu  ,  et  bientôt  celle  du  canal  de 
rOurcq ,  distribuée  avec  profusion ,  ne  laissera  plus 
rien  à  désirer  sur  cet  objet  si  nécessaire  et  si  long* 
temps  négligé. 
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EGL16E  DE  LA  VISITATION 

SAINT£-MARI£. 

<  '  > 

(Em  Sain^Aiitoine^) 


Csim  p€tite  rotonde  esr  câèbre  par  le  nom  de  Fran> 
çob  Hanstrd ,  qui  Im  bâtir  en  'i63i  pour  les  filles  re- 
ligieuses de  la  Visitation ,  ainsi  nomniées  parrequ'clles 
consacraient  leur  vie  à  saigner  les  malades  et  les  pau- 
vres, et  les  allaient  visiter.  Elles  fiirent  instituées  par' 
•aîpil  jPn^çois  de  Salés,  Mtpm  et  princede  Genève ,  et 
ne  fittsaient alors  <|aedes  yœux  simples;  mais  leur  con- 
grégation religieuse  fut  confirmée  par  le  pape  Paul 
sous  la  règle  de  saint  Augustin.  Madame  de  Chantai  fut 
à'Patls  la  première  supérieure  de  cette  maison ,  établie 
d^abord  faubourg  Saint«Michel,  puis  me  de  la  Ceri- 
sayei  qpartier  Saint- Paul,  en  1620;  enfin ,  huit  ans 
•paès,  par  rtflapiâsi^on  de  l'hôtel  de  Gossë,  auparavant 
nommé  l'hôtel  de  Boîssi,  rue  Sainc-Antoîne,  et  conti- 

'  gtt  èia  maison  de  la  rue  de  la  Cerisay e ,  ces  religieuses 
occupèrent  un  vâéte  local.  Le  commandeur  de  Silleri 
donna  une  somnie  considérable,  et  posa  la  première 

.pierre  de  Téglise,  dont  François  Mansard  fut  Tarchi- 
toolOt  yensembl^  de  cet  édifice  est  agréable,  et  Ton 
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nrouve  dtDS  son  joli  plan  Tidée  première  du  dôme  <fee 
Invalides  9  idëe  que  Jules-Hardouin  Ifansard,  nefea 
-de  eeliii*ci,  agrandit  ei  perfectionna  beautoup  pofir 
produire  son  chef-d  œuvre  plus  Je  4o  an*  après. 

L'église  de  Sainte-Marie  put  ajouter  à  la  réputation 
de  Francis  Man&ard  ;  il  n'avait  pa«  encore  produit 
«lors  les  Bomlireiix  ëdifioes  qui  Tont  rendu  célèbre  : 
cependant  il  fimt  «onveniE  que  ni  le  plan  ni  l*élévatiôik 
ne  donnent  tme  idée  par&ite  de  cette  pureté  de  goût 
et  de  ce  soin  d^exécution  qu^on  lui  attribue,  et  dont 
il  a  fait  preuve  dans  beaucoup  d'autres  ouvrages. 
<^ui-ci  aurait  beaucoup  moins  de  réputation  sans  le 
jMMude  Mansard:  le  comnaisseurprévenu  n'y  cherche 
]phis,  dès4ors9  que  des  beautés,  et  le  vulgaire  l'ad» 
virey  sans  7  soupçonner  le  moindre  défaut. 
■y  OnToyait  autrefois  dans  eetteéglisedes inscriptions 
en  l'honneur  d'André  Fremiot,  art  hevequc  de  Bour- 
ges, et  frère  de  madame  de  Chantai ,  qui  y  fut  inhumé, 
et  deux  autres  en  l'honneur  de  François  Fouquet  et 
de  Nicolas  Fouquet,  son  fils,  ce  célèbre  fiiTori  de 
Louis  XJtVi  pt  à,qai>  revers ,  il  ne  resia  que  le 

téihoignage  dl VÉài^àéfi^acIi»  et  désiniéiessée  que  le 
bon  La  Fontaine  et  fîéliMon  né  craignirent  point  de 
lui  donner,  lorsque  tout  le  monde  l'abandonnait  dans 
sa  disgrâce.  ' 

Le  cloître,  la  maison  et  les  jardins  de  k  Visiiatioa 
ont  été  démolis  ou  vendus^  il  ne  reste  aujounFfau  que 
Féglise  :  elle  est  Tune  des  deux  églises  eonsBciéei  à 
ITexercioe  du  colle  des  protesUM  réfoimék 
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ÉGLISE  ET  ANCIENNE  ABBAYE 

DU  VAL-DE-GRACE. 

(Rue  du  Faubonrg-Salnt-JacqoM. )  i^ 

I*A  reine  Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XTÏI  et 
mère  de  Louis  XIV,  fit  transférer  à  Pans,  faobourg 
Sainl-Jacques,  Tabbaye  du  Val-de-Grace,  auparavant 
située  à  trois  lieues  de  cette  ville,  près  de  Bièvre-»le- 
Châtel ,  et  nommée  alors  F' al  profond. 

La  piété  de  cette  reine  et  les  dégoûts  qu^ellie  éprou* 
Tait  à  la  cour,  lui  firent  prendre  la  résolution  d*em- 
bellir  ce  monastère,  pour  s'en  former  une  retraite.  Elle 
fit  acheter  à  cet  effet,  en  1621,  pour  36,ooo  livres, 
un  grand  emplacement  et  quelques  bâtiments,  connus 
sous  le  nom  de  fief  de  Valois  ou  le  Petit-Bourbon, 
parcequ'ils  avaient  appartenu  au  connétable  de  Bour- 
bon :  la  congrégation  des  prêtres" de  TOratoire  vivait 
aussi  occupé  cette  maison^  où  la  reine  fonda  le  cou- 
vent du  Val-de-Grace.  Elle  fit  ajouter  aux  anciens  bâ- 
timents une  aile,  dont  elle  posa  la  première  pierre  le 
1*'  juillet  1624- 

Aprî^s  la  mort  de  Louis  Xill,  la  reine,  devenue  ré* 
gente  et  maîtresse  du  royaume,  voulut  rebâtir  avec 
magnificence  Téglise  et  le  monastère,  en  accomplisse— 


ment  du  rœntiu'elle  avait  fait  d'ëriger  «n  temple  «ti- 
perbe,  si,  après  une  longue  siérilité,  Dieu  accordait 
un  fils  à  ses  prières.  Et  ce  fut  ce  fils,  le  jeune  roi  Louis 
XIV,  qui ,  le  i"^  avril  i645,  posa  la  première  piem  de 
réglise^  dma  le  plus  grand  appareil  et  avec  toutes  lee 
cérémonies  d*usage.  Une  médaine  d*or  du  poids  à\m 
marc  et  trois  onces ,  et  de  trots  pouces  et  demi  de  dia- 
mètre,  fui  frappée  a  cet  effet,  et  encastrée  dans  la  pre- 
mière pierre;  elle  représente  d'un  roté  la  reine  et  son 
fils,  de  l'autre  la  façade  du  monument;  el  U  date  du 
5  septembre  1 638,  jour  de  la  naissance  du  n>i,  y  est 
inscrite  :  il  n*aTait  donc  pas  encore  sept  Éntf  lorsque 
M  mère  fit  commencer  cet  important  édifiée ,  dont  le 
'célèbre François  Mansard  fournit  les  projets,  et  con- 
duisit rcxécuiîon  jusqu^à  neuf  pieds  au-dessus  du  sol 
de  1  église.  On  assure  que  depuis  il  donna ,  dans  la 
«siiapelle  du  château  de  Fresnes,  qu'il  fit  ériger»  le 
modèle  exact  de  ce  qu*il  se  proposait  d'exécuter  pour 
le  dôme  du  Val-de-Grace. 

Cest  en  effet  un  petit  dôme  sur  pendentifir,  mats 
qui  n'offre  rien  de  particulier  que  la  singularité  de 
l'exécution  sur  une  aussi  petite  échelle.  11  n'a  que 
i8  pieds  de  diamètre;  le  plan  n'est  pas  heureux. 

Cet  artiste ,  ayant  perdu  la  faveur  de  la  reine,  fut 
remplacé  dans  la  conduite  de  ce  bâtiment  par  Jacques 
Le  Mercier,  ^ni  ne  Térigea  hii*>mème  que  jusqu*à  la 
corniche  *du  premîerordre,  tant  dans  l'intérieur  qu*à 
rextéricur.  L'ouvrage  fut  interrompu  et  repris  en  1 654 
par  Pierre  Le  Muet,  architecte  de  réputation ,  à  qui  on 
associa  depuis  Gabriel  Le  Duc,  autre  architecte,  qui 
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arrivait  d'Italie,  où  il  avait,  dit-on,  fait  beaucoup  d'é- 
tudes d'à  près  les  temples.  On  doit  naturellement  su ppo- 
mr  que  chacun  de  ces  archttactca  voulut  y  mettie  du 
sien ,  et  dès-lors  on  ne  sèra  paf  «nif  ris  de  trouver  dans 
*  le  style  et  dans  les  ornements  des  diverses  parties  quel- 
ques discordances ,  suites  inévitables  de  ce  changement 
de  direction.  Cependant  le  monument  est  en  général 
exécuté  avec  beaucoup  de  précision  et  de  soin ,  la 
oour  est  d'une  bonne  proportion ,  le  portail ,  élevé 
sur  un  perron  ^  est  assev  gracieux,  plusieurs  de  ses 
parties  sont  bien  ajustées  et  d*utt  beau  style;  la  scdlp» 
ture  de  l'int^leur  est  très  délicate  et  très  achevée 
(elle  est  des  frères  Anguier).  Par  tout  on  a  déployé 
la  plus  grande  magiiHiccnce,  et  rien  n'est  épargné  ; 
pavement  de  marbre,  peintures,  dorures,  riches  ao 
cessoires  de  toute  espèce  y  brillent  de  Tédat  des  ma*, 
tières  et  du  fini  d'une  belle  exécution. 

Le  baldaquin  du  midtre-autel,  dévoré  dè  sfat  ço» 
lonnes  torses  en  marbre  revêtu  de  bronae,  est  du 
dessin  de  Gahriel  le  Duc,  ei  fait  à  l'imitation  déce- 
lai de  Sainr-PifTre  de  Rome,  ce  qui  fut  ensuite  ré- 
pété dans  toutes  les  églises  où  l'on  voulut  déployer 
une  grande  richesse  de  décoration. 

'  La  peinture  du  ddme,  exécutée  à  fresque  en  treiio 
mois  par  Pierre  Mignard ,  qui ,  depuis ,  fut  premier 
peintre  du  roi,  contient  plus  de  deux  cents  6gures, 
de  proportion  colossale,  et  représente  la  gloire  des 
saints  dans  le  ciel.  Molière  a  célébré  par  un  poënie 
cette  belle  peinture.  Toutes  les  inscriptions  ont  été 
plafiéet  sous  k  diiectiou4le  Quen^  y  intendant  pofor 
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cette  partie  dans  tooi  Isi  édifices  royanx ,  pour  la* 
quelle  on  a  généralement  consulté  depuis  l'Acadé** 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Cet  o!)jct  mé» 
rite  en  eÛet  une  sérieuse  attention ,  et  le  coucours 
des  hommes  érudits  et  versés  dans  ce  genre  de  Ut* 
tératnre  «  qoe  les  aatiqiiaiiits  désignent  sons  le  nom 
de  stjle  lapidaire. 

Toat  rédîfice  ne  fat  entièrement  achevé  qne  dane 
l'espace  de  vingt  années  ;  après  quoi  1  égiise  fut  des» 
tince  pour  y  déposer  les  cœurs  des  princes  et  prin- 
cesses de  la  famille  royale  y  et  particulièrement  çeiut 
de  la  maison  d'Orléans ,  comme  l'égUae  de  Smmti* 
Denis  Tétait  ponr  recevoir  leur  corps  ;  ce  qoi  ^t  liait 
depuis  la  mort  de  Madame  «  fille  aînée  de  la  fein# 
et  sœur  de  Louis  XIV,  en  i66«.  On  disposa  ensuite 
un  caveau  dans  la  (  îi;îpelle  du  dôme,  située  à  gauche 
en  face  du  chœur  des  religieuses  ;  il  fut  revêtu  en 
marbre  pour  reeOYOÎr  ees'dépéts  précieux»  et  le' 
«  chapdle  eu^dessui ,  tendue  en  velonrs  noir  avec  det 
annolnes  d'ai^gent,  avait  une  estrade  summiée 
d'un  dais  très  riche,  oà  ib  fîtrent  lofig-tempe  es^ 
posés  avant  d'être  inhumés  dans  le  cavrau  ;  le  17 
janvier  i6y6,  un  ordre  du  roi  les  y  fit  descendre  ,  à 
Texccption  de  celui  d'Anne  d'Autriche  et  de  celui  du 
duc  d'Orléans,  cjui  resièreiii  dans  ia  ehapeUe.  U  f 
m  avait  en  tout  trente. 
La  gravité  et  k  nohiesse  de  l'arehiteeinre,  la  beat»» 
de  SCS  proportions,  ainsi  que  l'emploi  sage  et  ju- 
dicieux de  ses  ornements,  donnent  à  Tintérieur  de 
«eite  église  un  caractère  de  dignité  et  de  grandeur 
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bien  convenable  à  sa  destination  ,  et  lui  assignent  le 
premier  rang  entre  les  édifices  de  ce  genre. 

L*église  du  VaUde-Grace  est  une  de  celles  qui  ont 
le  moins  souffert  de  la  révolution  ,  quoiquVlle  ait 
changé  de  destination,  car  le  couvent  est  maintenant 
un  hôpital  militaire,  et  Téglise  est  devenue  provisoi- 
rement un  magasin  général  d'effets  destinés  au  ser- 
vice des  hôpitaux  de  ce  genre.  Cependant  des  pré- 
cautions ont  été  prises  pour  la  conservation  du  pa- 
vement de  marbre,  au  moyen  d'un  planclier,  et  de 
cloisons  qui  présérvent  l'architecture  ;  .Tautel  prin- 
cipal et  son  riche  baldaquin  sont  également  garan- 
tis et  conservés ,  et  les  amateurs  des  arts  ne  sont 
point  entièrement  privés  de  la  vue  de  ce  beau  mo- 
nument, auquel  le  gouvernement  a  fait  faire  des  ré- 
parations assez  considérables ,  et  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  un  jour  rendu  à  l'exercice  du  culte  reli- 
gieux, ou  à  quelque  pieuse  fondation. 

Une  rue  qui  vient  d'être  ouverte  en  face  de  l'église 
établit  une  communication  entre  la  rue  Saint- Jacques 
«:t  la  rue  d'Enfer. 
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EGLISE  DE  LA  SORBONKE. 


(•ftne  de  Sorbonne.  ) 


Novs  mm  TB I  dAns  Talyrëgë  de  l'histoire  de  Pa» 
fis,  ^tte  Robert  Sorbôn  IbiidÂ îfes  écoles  e^  tftSo, 
et  que  ce  premier  collège ,  établi  dans  le  quartier 
de  l'Université  ,  retint  le  nom  de  son  ioruiateur.  • 
Cependant  il  doit  an  moins  partager  la  gloire  do 
Cet  étabUssemeot  célèbre  avec  Robert  de  Doiiaj,  son 
ami ,  ckanoine  de  Seeln  et  nMècm  de  Marguerite 
de  Provence ,  fiemme  de  saint  Loini.  Cé  bon  prétra 
légua  iSoo'  francs  pour  cette  fondation  y  et  en  con> 
"fia  lè  soin  à  Robert  Sorbon.  Saint  Louis  contribua 
beaucoup  à  son  agrandissement,  et  fit  pour  cet  objet 
deà  donations  et  des  échanges  de  propriétés  aveo 
Sorbon  ^.quï  parait  y  avoir  aiissi  appliqué  tons  ses 
BlfeDf ,  ét  no  prit  cependant  ^ne-  le  titre  dè  provi* 
seur  dës  pisuTres  édudients  en  théobgie.  Seîxe  boW^ 
^erà',  prî*  dans  les  qoatrè  naHons  qni  composaient 
rUniversité  de  Paris,  y  furent  d'abord  placés  sous  un 
sapérieur  ou  principal  ;  ce  que  le  pape  Clément  IV 
confima  par  une  bulle  en  il^î  ib  iCj  éuient  alors 
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pour  le  temps  de  leurs  éludes  ;  maïs ,  depuis  la 
reconstruction  de  cette  maison  par  le  cardinal  de 
chelieu ,  les  docteurs  en  théologie  en  ont  pris  la  jouis» 
sance  à  Tie ,  et  ont  ainsi  enlevé  les  bourses  aux  pau* 

vres  écoliers,  qui,  enseignant  à  leur  leur,  avaient 
pris  pour  leur  titre  le  plus  fastueux  celui  de  paU" 
pères  magistri,  pauvres  maîtres. 

La  chapelle  «{ue  bâtit  Robert  Sorbon  était  fort 
petite,  el,  dit'-on,  sous  l'inTocation  de  sainte  Ur- 
sule ,  parcequ*elle  lut  anciennement  dédiée  le  ai  oc- 
tobre 1392,  jour  de  la  fête  de  cette  sainte. 

Ou  a  l'obligation  importante  à  deux  docteurs  de 
Sorboune  d^avoir  introduit  Tart  de  Timprimerie  en 
France ,  et  ia  ville  de  Mayence  a  tous  les  honneurs 
.  de  Hnvention.  On  croit  que  la  bible  imprimée  pour 
la  première  fois  en  caractères  mobiles  par  Jean  Faust 
et  Pierre  SdioefFer  date  de  i45o.  H  en  existe  une 
également  trôs  rare  de  ïf\67.  Il  y  avait  tlans  la  bi- 
bliothèque de  la  Sorbonne  plus  de  800  éditions  dif- 
férentes de  la  bible.  £Ue  était  riche  en  anciennes 
éditions,  et  reAfermaitfuss»  des  Vkanuacrits  précieux 
en  langue  otienule.  t)ii  liyiijtjfifall  parmi  les*  plus  sin- 
guliers celui  de  Raytnond  Xulle,  savant  alchimiste.  > 

Jusqu'à  la  reconstruction  faite  par  le  cardinah  de 
Richelieu,  le  collège  et  ré'^li^'  de  Sorbonne  ne  fu- 
rent célèbres  que  par  K  s  écoles  ;  il  voulut  en  faire 
un  monument  remarquable  qui  ajoutât  à  la  gloire  diflu 
son  nom\  et  fit  choix  de  Jacques  Le  Meroier,  archi- 
tecte qui  avait  déjà  bâti  pour  lui  le  Mais-Royal.  JLa 
première  pierre  de  la  maison  fut  po^^ée  le  4  juin 
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t6%p,  et  eélle  de  Végitse  en  mai  i65o  ;  elle  ne  fut 

fink  qu'en  i653  (i). 

Le  portail  du  côié  de  îa  place  est  décoré  de  deux 
ordres  l'un  sur  Tautre,  d'une  belle  exérution ,  et  assez 
tfemblahleSy  pour  la  ina98e,àcelui  du  YaUle-Grâce^ 
tôu^ÉMMpnt  dans  le  système  de  rarchiiectore  icà» 
lièDtie  focHerne,  qu'on  a  nommée  française  dans  le 
recueil  asse«  Volumineux  des  monuments  de  Paris. 
Ils  ont  été  gravés,  la  plupart,  il  y  a  soixante  ans, 
sous  la  direction  de  Jean-l'ranrois  Blondel  ,  profes- 
seur de  Vacadémie  d'à r cl lî lecture  »  à  qui  les  arts  sont 
redevables  des  dessins  d^un  grand  nombre  d^édificee 
aujourd'hui  détruits.  * 

Le  portail  du  c6të  de  la  cour  n'a  qn*nn  séol  ^ordra 
de  dix  colonnes  isolées,  élevé  sur  un  perron  d'environ 
dix  marches,  et  couronné  d'un  fronton  ,  à  l'imitation 
des  anciens ,  et,  à  quelrpiés  égards ,  suivant  le  système 
du  portique  du  Panthéon  de  Rome  ;  mais  Tinégal 
espacement  des  colodties  et  leur  accouplement  aux 
angles  de  ce  portail  nuit  beaucoup  â  sa  beauté;  le  reste 
de  cette  façade,  ouverte  par  deux  érages  de  croisées, 
manque  de  caractère.  Néanmoins  le  porlîque,  vu  de 
la  cour,  produit  un  très  bel  effet,  et  mérite  de  fixer 
l'attention  des  curieux.  Les  canipaniiles  qui  accom* 
pagnent  le  dômesnr  ks  deux  fardes  sont  trop  petites^ 
et  ne  contribuent  point  à  l'efTet  pyramidal ,  comme  à 
Saint-Pierre  de  Rome  et  à  Saint-Paul  de  Londres. 
Enfin,  à  l'exception  du  portiepA  du  côté  de  la  cour, 


(l)  Vojrcs  le  plan  »  planche  iS, 
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il  y  a  plus  de  riclieise  que  de  vrsie  bc^anlé  daps  tovi 
cet  ensemble. 
Cependant  Tédat  des  marbres  qui  brillaîént  dans  le 
.  payeinent  et  dans  les  deux  autels  placés  en  face  de 

chaque  portail ,  la  inagriiri ronce  ilt*s  pfintures  du  dôme 
exécutées  par  Philippe  de  Champagne,  et  sur^tout  le 
beau  OMUSolée  du  cardinal  de  Richelieu,  qu*oo  peut 
regarder  comme  le  chef4*eeuvre  de  Giiardoq,  ren* 
daient  oe  monument  Tun  des  plus  curieux  de  la  ca* 
pitale. 

Aujourd'hui  quel  rontra«ife  !  le  fer  de  la  dévastation 
a  tout  uetruir,  t-t  aurun  édifice  n  a  élé  plus  maltraité 
intérieurement.  Le  projet  d^y  établir  un  ampbitbéAtre 
p%ur  les  leçons  de  l'école  normale  a  causé  sa  rui^e  ;  • 
on  a  démoli  la  pierre  et  les  marbres  pour  y  substituer 
des  gradins  de  charpente  qui  n'ont  pas  même  reçu 
leur  entière  t'xc'c  ut  ion  ,  et  la  niiitilatiou  d'une  partie 
de  la  décoration  intérieure  de  cet  édi£ce  atteste  le 
passage  d'une  époque  désastreuse. 

Qu^ques  restaurations  ont  été  lisites  dana  Tinté* 
rienr  de  oette  éjglise  pour  assurer.sa  conservation  (  en 
.  iSi^ou  II.) 

L*4^chitecture  de  rînlcrieur  de  ce  monument  a  été 
néanmoins  plus  maltraitée  que  les  peintures  du  dôme 
dont  on  peut  jouir  encore^  JLe  mausolée  du  cardinal 
a  été  replacé,  sans  presque  aucune  mutilation  «  dana 
la  salle  d^introduction  do  Musée  des  monuments  (ram 
{aîSiea&oedatombtaudeFnaiçoisi^'.  .  > 
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ÉGLISE  DES  INVALIDES. 


'.    '  •    .  ('Hôtel  Hc»  Invalides.  )  è 

• 

L^KGLiSE  et  principalement  le  dàme  des  Invalides 
sont  regardés  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'archi- 
tecture française  (1).  Ce  dôme  fut  érigé  sur  les  dessins 
de  Jules-Hardouin  Mansard,  neveu  du  célèhre  Fran- 
çois Mansard,  et  ne  fut  achevé  qu'en  1706,  après 
trente  années  de  travail.  * 

La  magnificence  de  Louis  XlV  se  déploya  dans  cet 
édifice,  que  l'on  cite  après  Saint-Pierre  de  Rome,  et 
qui  rivalise  avec  Saint- P*ul  de  Londres,  quoique  dans 
de  moins  grandes  dimensions  que  ce  dernier,  et  infi- 
niment au-dessous  de  celles  du  premier. 

Un  plan  ingénieux,  un  aspect  grand  et  magnifique, 
une  exécution  très  finie,  une  grande  richesse,  et  l'em- 
ploi des  plus  habiles  artistes  du  siècle  dernier,  ont 
placé  ce  monument  au  premier  rang  parmi  nos  chefs- 
d'oeuvre;  la  blancheur  de  la  pierre,  la  quantité  et  le 
fini  des  ornements  de  sculpture,  les  peintures  du  dôme, 


(1)  L'église  fut  érigée  sur  le«  rlossin»  de  Libéral  Bruant, 
trchitecte  de  Thètel  des  Invalides;  mais  elle  fat  achevée  pai 
MauMrd ,  qui  y  ajouta  le  dôme. 


9^  DESCRIPTION 

le  paTement  de  marbre,  et  le  riche  iialda^in  de  Tau* 
tel ,  modèle  de  celui  qui  devait  s^exécuter  en  bronze 
doré  d*or  moulu,  attirent  aur^tout  les  regards  des 

élranj^crs. 

La  disjiosition  du  plan  est  ingénieuse,  et  Teffet  dçs 
quatre  chapelles  que  l'on  aperçoit  tlu  centre  est  sédui- 
sant; la  position  de  l'autel  dans  le  sanctuaire  élevé, 
pratiqué  entre  1^  dôme  et  Téglise,  a  quelque  chose  de 
magique  et  d'extraordinaire;  soit  qu*on  l'envisage  du 
c6té  de  l'église,  soit  qu*on  se  trouve  placé  dans  le 
dôme.  Cette  réunion  dos  deux  édifices  par  l'ouverture 
qui  leur  est  commune  :i  Textréniité  de  l'église  et  à  la 
circonférence  du  dôme  est  cependant  un.  peu  trop 
resserrée  et  manque  de  grandeur. 

Lorsque  Ton  arrive  du  côté  de  réglise,  on  est  fâché 
que  le  sol  du  dôme  soit  aussi  renfoncé ,  et  l*on  desi- 
•  rerait  que  l'autel  iWt  placé  au  centre  ;  si  l'on  entre  au 
contraire  par  le  dùme,  on  est  étonné  qu'il  ne  soit  pas 
précédé  d'une  nei,  ou  au  moins  il'un  très  grand  vcs- 
.  '  libule,  et,  de  quelque  côté  que  Ton  se  place,  on  ne 
'peut  jouir  de  Fensemble  rce  sont  toujours  deux  mo- 
numents contigus  qu*il  faut  considérer  l*un  après 
l'autre,  ce  qui  nuit  à  la  satisfaction  complète  du  spec- 
tateur. On  ne  peut  excuser  cette  disposition  cxtraordi- 
'  naire  qu'en  considérant  l'église  comme  appartenant  à 
la  maison  et  formant  la  chapelle  destinée  aux  vieux 
militaires  qui  Thabitent;  et  le  dôme  comme  une  cha<« 
pelle  royale  où  Louis  XIV  se  plaisait  à  joindre  les 
«étions  de  grâces  quUl  rendait  au  dieu  des  armées  à 
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celles  de  ses  compagnons  d'armes.  Dès-lors  on  est 
moins  surpris  de  trouver  de  ce  côté  un  portail  et  des 
avenues  superbes,  puisque  toute  la  pompe  royale 
devait  s'y  déployer  avant  d'entrer  dans  ce  dôme, 
dont  la  porte  ne  s'ouvrait  que  pour  le  monarque. 

C'est  aussi  de  ce  côté  que  l'on  doit  considérer  le 
portail  et  l'effet  pyramidal  du  dôme  à  l'extérieur.  Sa 
«oupe  élégante  et  svelle  se  dessine  agréablement,  soit 
qu'on  l'aperçoive  de  loin ,  soit  qu'on  se  place  à  une 
distance  convenable  pour  jouir  à-la-fois  du  dôme  et 
du  portail.  Mais,  dans  ce  dernier  cas,  on  est  forcé  de 
convenir  que  ce  portail  est  d'une  trop  petite  masse  et 
trop  subdivisé  dans  ses  parties  pour  servir  d'empa- 
lement et  de  base  à  une  décoration  aussi  élevée.  C'est 
alors  que  le  système  d'arcbitecture  des  anciens  vient 
offrir  une  comparaison  bien  défavorable  aux  moder- 
nes ,  et  que ,  si  l'on  substitue  par  la  pensée  un  portiipie 
dans  le  style  de  celui  du  Panthéon  de  Rome  au  por- 
tail du  dôme  des  Invalides,  on  regrette  que  le  génie 
de  Jules-Hardouin  Mansard  ait  manqué  Hiccasion  de 
reproduire  Tuu  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  et 
sesoitoccupé  d'une  composition  aussi  mciïquine.  Dans 
quelle  fausse  route  ces  Mansard  ont-ils  jeté  l'école 
française  pour  n'avoir  pas  connu  ou  suflisammcnt 
apprécié  le  mérit^  de  l'antique,  et  pour  n'avoir  pas 
étudié  les  anciens  monuments  de  Rome!  Un  amuur- 
propre  excessif,  qui  prenait  sa  source  dans  l'ignorance, 
persuadait  alors  aux  partisans  des  modernes  que 
leurs  froides  conceptions  surpassaient  de  beaucoup 


çg  t»tieiuvfio« 

les  chefs-d'œuvre  antiques,  et  que  le  goût  régnant 
n'avait  besoin  que  (l'apercevoir  ces  modèles  avec  l'œiL 
du  génie  pour  iei  laisser  bien  loin  derrière  lui.  Trop 
funeste  emur  qtfi,  d:ins  ce  siècle  de  iuniièrei  influa  ■ 
«ur  les  beaux  «ris  ^  et  fit  préférer  le  style  iucofreet  et 
i  maniéré  de  certains  peinires  au  stjU  téfète  et  ioblime 
du  Poussin!  . 

11  serait  dangereux,  au  moment  où  Ton  jette  les 
fondements  de  tant  de  monuments  publics ^  de  ne 
pas  classer  à  leur  véritable  rang  oes  ehe&HÉkBUTrtt 
du  siècle  de  Louis  XiV\  et,  tout  eii  louant  Fni^» 
tion  du  fonda^ur  et  le  mérite  des  architectes  ^  de  ne 
pas  biSmer  leur  système  TiHenx.  Qtie  le  brillaiyt  de 
leurs  productions  disparaisse  devant  lu  simple  beauté 
des  édiHces  antiques  de  la  Grèce  et  de  lltalie! 

La  réputation  des  peintures  du  dôme  est  répandue 
dans  toute  TËurope  ;  plusieurs  pands  peintres  ont 
conpoura  à  ce  travail  immense.  Cberles  de  LaFôssev 
Fuii  des  meilleurs  coloristes  de  Téoole  IhrffçBîse ,  a 
peint  la  coupole  principale  et  les  quatre  évangélisiesj 
les  douze  apôtres  sont  dt»  J.  Joiivenet  ;  on  doit  au  pin- 
ceau des  Boullongne  les  chapelles  de  Saint-Jérôme  ^  ' 
Saint-Ambroise ,  et  Saint>Âugustfn  ,  où  est  représeï!*  ^ 
tée  rhistoire  de  ces  pères  de  l'église.  Le  Bran  atait 
exécuté  les  mofcèanx  de  la  oha|]^lle  de  ^int*6ré» 
goire;  mais,  comme  elle  est  exposée^  nord,  iii 
furent  promptenient  endommagés,  et  il  y  a  environ 
cinquante  ans  qu^on  fut  obligé  de  faire  repeindre  en^ 
tièrement  cette  i^apelle  le«  ]^eiiitttres  qu'on  j-roH  ■ 
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maintenant  sont  de  M.  Doyen ,  de  rancienne  acadé» 
ime.^oél  Goypel,  le  père,  a  exécuté,  le  pLa^d  au- 
4ettus  du  maitre-^tel.  PUmears  autres  artîsttf  eé« 
l^lwea  onl.été  chai^g^  en  diffiovents  temp4  de  réparer 
les  aneiennes  peintures,  on  d'ajouter  de  nouveai» 
oroemeius  à  cette  magnifique  collection.  •  . 

Parmi  les  sculptures  qui  décoraient  cette  basilique, 
on  en  remarquait  de  Girardon,  de  Goysevox,  des 
Couston;  aiaîs  elles  ne  répondaient  pas,  par  leur' 
inénte*  au  nom  de  leurs  auteurs,  ni  à  la  beauté  de 
leur  destination.  Ces  morceaux  ont  subi  dc^  déplace- 
ments qui  ne  permettent  pas  |d*en  donner  le  détail 
exact./ll  en  est  de  même  de  plusieurs  statues  d'artistes 
vivants,  qui  furent  déposées  dans  cette  église,  et  qui 
n'y  doivent  pas  rester,  mamtenant  qu'elle  est  rendue 
«a  culte  rdigieuz. 

LeFrançais ,  de  quelque  png  qu'il  soit,  le  voyageur 
de  tous  les  pays ,  s'arrêtent  avec  respect  et  une  pro- 
fonde émotion  devant  le  tombeau  du  grand  Turt  une, 
qui ,  déplacé  de  la  chapelle  où  il  fut  érigé  dans  l'église 
de  Saint-Denis ,  resta  quelque  temps  déposé  au  Musée 
des  monuments  français  ," puis  fut  honorablement 
transporté  y  le  septembre  1800,  dans  le  dôme  des 
Invalidée,  dont  U  est  le  plus  digne  ornement.  On  assure 
que ,  dans  le  renfoncement  qui  fait  face  à  celui  où  est 
ce  tombeau ,  vont  être  placés  les  restes  de  Vauban , 
dont  le  nom  ne  rappelle  pas  de  moii]tç>|;lorieux  souve- 
nirs que  celui  de  Turenne. 

Depuis  que  ce  monument  y  attire  les  regards,  le 
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<lôme,  dont  on  vient  de  renouveler  toute  la  dorure  à 
■l^extérieur,  et  Téglise ,  ont  été  enrichis  des  nombreux 
trophées  de  nos  victoires;  one  immense  quantité  de 
^apeens  de  toutes  les  nations  est  su^iendne  ans 
Coûtes;  elle  présente  im  aspect  formidable  et  une* 
décoration  bien  digne  du  héros  dont  les  festes  hono* 
A'cnt  cet  asile  de  toutes  les  vertus  nuerrières. 
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Cj»99^  ^sUmt  «ittfli      leHsoUëge-Màurin  dont 
«lëpend,  a'ëtë^bfttie  sur  1m  temins  du'  gnind  ei  da 

petit  hàîiA     Késle,  qui  eml^raàsaiârft  tout  ce  quar- 
tier, depuis  la  rivière  jusqu'à  la  porte  de  Bassy.  Ce 
domaine  fut  vendu,  en  i3oÔ,  par  Amaury  de  Nesie 
«1  roi  Philippe-ie-Bel,  et  agrandi  de  sept  arpents ,  eO' 
1^  le'dac  de  Berirf.  On  j  oonstniisit  des  ëcu-^ 
neS|  qui  bientftt  furent  râTàgéès  et  dëlraites,  et  1»- 
terrain  iîit  tendb  à  des  particuliers.  En  i  SSp ,  Fran» 
cois  II  donna  à  la  reine-mère  le  petit  hôtel  de  Nesle, 
pour  y  établir  une  chambre  des  comptes.  Depuis  ce 
temps,  le  grand  et  le  petit  li6tel  ont  phiS  d'une  fois- 
ebangé  de.  nom  et  de  destination.  C'est  sur  une  partie 
de  leur  empUcement  qu^on  bâtit  l*hAtel  de  Nevers, 
depuis  ndmiiië  i*h6tel  de^Gàén^^aodf  et  dmnu  YhA^ 
tel  de  Conti.  Lors  de  la  fondation  du  fx>llége,  en  i663y 
en  acheta  quatorze  maisons  situées  sur  les  anciennes 
dépendances  de  lli6tel  de  Nesle,  pour  y  établir  les 
bâtiments  nécessaires  à  cette  fondation  du  cardinal, 
qui  j  afiiBctè  sa  précieuse  bibliothèque  |  deuil  miilion»- 
•if  argent  y  et  45,ooo  Ums  de  lente  aur  FHdtel-de— 
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Ville.  Toos  les  règlements  de  cette  imisoii  font  partW 

de  son  testament,  dont  les  exécuteurs  sont  le  premier 
président  Guillaume  de  Lamoignon ,  le  célèbre  Fon- 
^Uet,  surintendant  des  finances,  Michel  Le  TelIicTy 
•ecrétaire  d'élat«  révéque  de  Fréjus ,  et  Jean-Baptiste 
Golbert,  «lors  oonseiller  du'^ii  et  iotendaDt  des 

.  meisons  et  albires  de  Son  Emînenoe,  pour,  lesdits 
exécuteurs,  régler  tout  ce  qui  tient  aux  acquisitions 
et  bâtiments  tant  de  leglise  que  du  collège,  et  pour- 
voir à  tous  les  détails  de  rétablissement  jusc|u*à  son 
entière  exécntion. 
Telles  fiirent  les  dernières  Tolentés  dn  cardinal, 

.  qai  reçurent  ensuite  du  roi,  de  toutbs  les  cours  son» 
▼eraines,  du  pape  même,  les.  sanctions  les  plus  au- 
thentiques. 

La  foripe  extérieure  de  ce  monument  et  sa  desti- 
nation primitive  nous  engagent  à  le  placer  ici  au 
nombre  des  égUses ,  quoiqu*il  soit  aujourd'hui  em* 
'  plo  jë  à  un  usage  d*nne  nature  toute  différente.  L*églis6 
des  Quatre-Nations  est  devenue  le  lien  des  séances 
publiques  de  l'Institut;  et  le  bâtiment  auquel  cette 
église  est  annexée,  connu  autrefois  sous  le  nom  de 
CoUége-Mazarin ,  est  maintenant  le  Palais  des  Scien^ 
ces  et  des  y(ns.  C'est  sous  ce  titre  qu'il  sera  question  • 
de  Tensemble  de  Tédifice  dans  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage,  destinée  à  la  description  des  palais.  Nous 
nous  bornons  pour  le  moment  à  quelques  observip* 
tions  sur  ce  ^ui  constituait  auirefuis  l'édifice  reli- 
gieux. 

La  décoration  du  portail  est  d'une  aschiteii^Uire. 
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tout  à-la^foif  iiiil«etgnicî«lwe  :  ses  dîffiSriiits  détaUè 
sont  une  assez  heureuse  imilitioa  de  Fantique,  et  Poâ 

convient  que  cet  édifice  est  un  de  ceux  gui  font  !• 
plus  d'honneur  au  gënie  de  Levau. 

L'inlëneur  du  dôme ,  enrichi  de  sculptures  assez 
belles,  tmmge  àe  Deqardios ,  est  de  forme  ortàe ,  et 
parait  un  peu  ûwé  pour  son  petit  diamètre;  il  était 
aussi  trop  peu  édairé,  et  Ton  y  a  fidt  à  cet  ^ard  des 
changements  avantageux  pour  sa  nouvelle  destina- 
tion. -, 
1  On  reproche  *aux  deux  pavillons  des  Quatre-Na- 
lions  d'intercepter  le  passage  et  même  la  vue  du  quai 
dans  toute  son  étendue,  et  depuis  long-temps  Topi- 
nion  la  plus  générale  semble  demander  leur  démo- 
lition :  sans  doute  le  quai  y  gagnerait  ;mais  les  ama« 

'  teurs  de  rarchitecture  ne  pourraient  s*empêcher  de 
r^reiter  Theureux  effet  des  masses  combinées  du 
dôme  et  de  ses  pavillons ,  qui  présentent  une  dis- 
position pittoresque  et  théâtrale,  assea  commune  en 

/  Italie,  mais  extrêmement  rare  à  Paris,  où  la  plu» 
part  des  monuments  sont  étouffés  et  rarement  dis* 
posés  pour  former  un  agréable  point  de  vue. 

Si  ces  pavillons  sont  un  jour  démolis ,  on  perdra 
tout  le  charme  de  cette  disposition ,  et  le  dôme>  isolé 
dans  une  trop  vaste  étendue,  ne  parahia  plus  quVm 
point  maigre  et  peu  intéressant. 

On  voyait  autrefois,  dans  une  chapelle  du  maître- 
autel,  le  mausolée  du  cardinal  Masarin^  mort  au 
château  de  Vincennes  le  9  mars  1G61 ,  et  transféré 
dans  cette  église  le  6  s€ptembre  1681.  Ce  monument 
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M  tm  àÈÊÊ*d*cmfn  de  G^jyMfW.  Il  «R,  etuniNoJtf 
Al  eirdiaal  de  RtolMiiea,  coniervé  an  Hiuée  des^ 
BMNHunenis  fren^i. 

Le  biblioihè(]ue  subsiste  encore  i  elle  est  compo* 
sée  Je  livres  rares  et  curieux  ,  au  nombre  d*enTiron 
60,000  y  i«itet  de  la  belle  ooUectioa  formée  par  le 
•eveiit  Nâudë,  et  dévut^  pendent  le*  gnems  de  le 
fronde.  Les  menoscrits,  ipii ^taîenl  noBbieu ,  ont 
été  fëonu  par  ovdff  de  Golbeit  à  eeox  de  le  biblio* 
thèque  royale. 

Le  pavement  et  toutes  les  iiécorsfiions  de  l'autel 
\  étaient  en  marbre»  et  présentaient  une  grande  ma* 

l^ûficeoce» 
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ÉGLISE  DE  SAINTE-GENEyiÈVE. 

■ 
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i^TAV*  de  donner  la  description  de  ce  superbe  mo-f 
anBieBt  qui,  dans  Torigine,  était  désigné «cwé  le  titre  ' 
dtt  noin^ila.  égUte  de  Saùu&'Genevièifef  parcMpuf 
l'andenne  r'tfbâfltait  enoor^^,  aoat  croyonA  ^demr 
offirir  sur  cette  dernière  quelques  détails  lilstoriquc^ 
qui  se  lient  naturellement  à  Texamen  du  nouvel  édi-' 
fice.  L'un  et  Tautre  ont  eu  successivement  la  même 
destination,  et  Tancienne  église  n*a  été  démolie ,  il  j 
a  environ  tiz  ans,  que  lors^^  Isi  codstmotion  de  ia 
souTelle  a  été  terminée.  •  •  '     •  .  ,  . 

L*aeeîennê  ^lise  de  SaiMe-Geitevièfe  avait  éli 
d'abord  érigée  sous  le  nom  de  Saint- Pierre  et  Saint- 
Paul.  Ce  fut  Clovis  qui  la  fonda  et  îa  fit  enclore  de 
murs  à  la  sollicitation  de  la  reine  Clotilde  et  de  sainte 
Geneviève  elle-même.  £Ue  avait  été  consacrée  par 
•aînt  Rend,  évéque.  la  roi  Clovis  y  Inl  inhamd.  On 
lisait  sur  le  toaidiean,  oit  sa  figure  en  pied  ^tait  sculp* 
tée  :  Clovis,  premier  roi  chrétien.  Sa  femme  et  sa  fille 
y  furent  enterrées,  ainsi  que  Théobald  et  Contran, 
enfants  de  Clodomir,  roi  d'Orléans,  tués  par  leurs 
oncles  Ghildebert  et  Glotaire. 
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Sainte  Gmenkfe  mounit  à  Parié  le  3  janvier  Sf  9  ^ 
la  première  année  du  règne  de  Childebert,  et  fîtt 
enterrée  par  Tordre  de  oe  roi  dans  la  chapelle  basse 
de  Téglisc  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  qui  depuis 
prit  le  nom  de  cette  sainte. 

En  1 242 ,  la  châsse  qui  contenait  ses  ossements  fut 
redite  à  neuf  avec  beaucoup  de  magnificence,  et  pla« 
cée  au-dessous  du  maître^nteL  Elle  revint  à  771  Ut* 
pariais,  non  compris  4o  livres  qui  forent  payées  de- 
puis pour  le  tabernacle  et  les  chiens  de  cuivre  qui 
soutenaient  cette  châsse.  11  est  dit  qu^on  y  employa 
neuf  vingt  treize  marcs  et  demi  d'argent  qui  coûtèrent 
435  livres»  à  raison  de  4^  ions  pariais  pour  marc;  et 
8  marcs  d'or,  qui  coûtèrent  1 36  livres  pariais ,  à  raisoii> 
de  16  livres  pour  marc*  La  fiiçon  et  les  pierres  pré- . 
cieuses  furent  payées  à  part  aoo  livres  parisis.  Cette 
châsse  fut  depuis  refaite  avec  plus  de  mag^nificence  en 
vermeil  par  le- cardinal  de  La  Rochefoucauld,  grand- 
aumûnier,  aidé  des  libéralités  de  Marie  de  Médicis. 
Le  granB  autel  et  le  tombeau  de  Glovis  lurent  ^|ale« 
ment  reconstruits  et  très  r&bement  décorés  par  ses 
soins. 

Clovis  avait  un  palais  qu^il  habitait  auprès  de  cette 
église,  et  que  Ton  croit  avoir  été  situé  sur  le  terrain 
maintenant  occupé  par  Tabbaye.  Le  pape  Eugène  III , 
réfugié  en  France,  y  logea  en  114O,  sous  le  règne  de 
Louis  VU ,  dit  le  Jenne  :  on  croit  que  le  roi  Robert 
avait  fidt  bitir  le  cloître ,  parcequ^on  y  voyait  sa  statao  ■ 
et  celle  de  Clovis ,  qu'il  avait  fait  ériger,  il  lut  depuis 
rebâti  par  le  même  cardinal. 
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On  conserva  toujours  par  respect  religieux  Tancieu 
caveau,  où  les  fidèles  s'étaient  rassemblés  secrètement 
dans  les  temps  de  persécution,  et  où  la  sainte  avait  été 
enterrée  :  Ton  ne  sait  à  quelle  antiquité  remonte  la 
première  construction  de  ce  caveau  qui  fut  entière- 
ment rebâti  et  décoré  par  le  cardinal  de  La  Rorbe- 
foucauld.  On  avait  aussi  pratiqué  de  beaux  escaliers 
pour  y  descendre;  ils  étaient  symétriquement  placés 
aux  dcul  cotés  de  la  porte  du  cliœur,  et  près  d'un 
jubé  découpé  en  pierre  avec  beaucoup  de  délicatesse. 
Il  y  en  avait  de  semblables  aux  églises  de  Saint- Denik- 
de-la-Chartre,  de  Notre-Dani(>-des-Champs,  de  Saint- 
Cloud,  et  de  Saint- Marcel ,  etc.  L'abb.iye  de  Sainte- 
Geneviève  fut  plusieurs  fuis  pilléè*  et  brûlée  par  les 
JNormands,  dont  les  diverses  incursions  se  firent  prin- 
cipalement en  846,  884,  et  892,  pendant  les  règnes 
de  CUarles-le-Cbauve,  Louis-le-Bègue,  Louis  et  Car- 
loman,  Charles-le-Simpld^el  Louis-le-Fainéant;  l'on 
ignore  en  quelle  année  et  même  sous  quel  règne  l'an- 
cienne église ,  telle  qu'elle  existait  à  l'époque  de  sa 
démolition,  fut  entièrement  acbevée;  on  sait  seule- 
ment que  c'est  dans  le  IX.«  siècle;  mais  il  paraît  qu'elle 
fut  rebâtie  ou  réparée  à  neuf  dans  le  XII N  ou  XlVe 
siècle.  Elle  fut  magnifiquement  décorée  de  marbres 
précieux  et  de  tableaux  par  le  même  cardinal  déjà 
cité.  Ce  fut  en  1229  que  l'on  porta,  pour  la  première 
fois,  la  cbàsse  en  procession ,  pour  faire  cesser  la  peste 
ou  fièvre  des  ardents.  Dans  la  chapelle  derrière  le 
grand  autel,  et  qui  forme  le  rond-point  de  Téglise, 
on  voyait  cinq  autres  châsses  qu'avait  fait  faire  Phi- 

■4 


I 


X06  OESCRIPTIOX 

Uppe-le-Bcl,  abbé  ;  savoir,  celle  de  sainte  Glotilde, 
femme  de  Glcnrîs  ;  elle  était  en'Termeil  ;  les  autres,  en 
bois  doré,  renfermaient  les  corps  oo  les  reliques  de 
saint  Geran ,  ëvèque  de  Paris  ;  de  sainte  Aide ,  com* 

pagne  de  sainte  Geneviève,  et  de  divers  autres  saints. 
En  i483 ,  le  tonnerre  tomba  sur  le  clocher  de  l'église 
de  Sainte-Geneviève,  brdla  toute  la  charpente,  qm'^ 
dit-on,  avait  duré  neuf  cents  ans,  et  fondit  tout  le 
][ilomb,  et  même  les  cloches. 

Nous  ajouterons  A  ce  que  nous  avons  dé}a  dit  nâ 
l'ancienne  châsse,  que  Ton  en  attribuait  Texécution 
très  soignée  dans  un  genre  gothique  à  saint  Clair, 
orfèvre;  qu^elle  fut  ensuite  enrichie  de  présents  en 
'  pierreries  par  plusieurs  rois  et  reines  de  France  $  ei 
qu*Anne  d*Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  y  oônsâcra 
un  bouquet  de  diamants.  Cette  chftsse,  qui  fbt  brisée 
et  fondue  pendant  la  fëvoliltitfD,  était  supportée  par 
quatre  figures  de  vierges  d'une  grande  proportion  sur 
quatre  colonnes  de  marbre,  dont  deux  de  brèche 
d'Alep. 

On  remarquait  aussi  un  très  riche  tabemaide, 
dessus  du  maître-autel ,  enrichi  de  pierres  prédeûses , 
telles  que  jaspes,  agathes,  lapis,  et  grenats,  pdurlà 
taille  desquelles  il  existait  autrefois  aux  Gobelins  une 
manufacture  établie  par  nos  reines  de  la  maison  de 
Médicis,  à  Tinstar  de  celles  de  Venise  et  de  Florence, 
mais  qui  fut  négligée,  et  tomba  sous  la  minofité  de 
Louis  XiV. 

Ce  tabernacle,  ainsi  que  pliislieill»  embéllisseiiiéiilé 
dont  Dons  avons  déjà  parlé ,  av^it  été  érigé  aux  fini» 
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di^ cardinal  de  La  Rochefoucauld,  abbé  commanda- 
taire  de  cette  abbaye,,  dont  on  voyait  le  tombeau 
sculpté  par  Philippe  Buyster,  habile  sculpteur,  dans 
une  chapelle  près  de  la  sacristie.  Ce  prélat  était  re- 
présenlé  à  genoux  sur  un  sarcophage  de  marbre  noir. 
On  remarque  aussi  dans  la  maison  abbatiale,  dont  on 
vient  de  faire  un  lycée  pour  rinstructiori  de  la  jeu- 
nesse, le  grand  escalier,  dit  de  la  Vierge,  d'une  dis- 
position singulière  et  assez  pittoresque,  mais  qui  pro- 
duirait beaucoup  plus  d'effet  s'il  était  exécuté  sur  une 
plus  grande  échelle.  La  bibliothèque  publique,  que 
l'on  peut  visiter  tous  les  jours,  est  imposante  par  sa 
forme  et  son  étendue  j  elle  contient  environ  quatre- 
vingt  mille  volumes  et  deux  mille  manuscrits  j  ell« 
est  aussi  décorée  des  bustes  en  marbre ,  ou  des  mo- 
dèles en  plâtre  des  auteurs  célèbres ,  par  Coyzevox  et 
Girardon. 

Passons  maintenant  à  l'examen  du  nouvel  édifice 
qui  porte  seul  aujourd'hui  le  titre  d'église  de  Sainte- 
Geneviève. 

La  construction  de  ce  monument  fut  commencée 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  en  1757,  sur  les  dessins 
et  sous  la  conduite  de  J.-G.  Soufilot,  architecte.  Le 
Roi  en  posa  la  première  pierre  le  6  septembre  1764. 
Soufdot ,  qui  venait  d'étudier  en  Italie,  changea, 
dans  la  disposition  générale  et  dans  l'ordonnance  de 
cet  édilice,  le  système  d'architecture  alors  en  usage  à 
Paris;  il  employa  des  colonnes  isolées  et  d'un  grand 
diamètre  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  du  monu- 
ment, et  présenta  un  plan  dont  la  nouveauté,  la 
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grâce,  et  la  légèreté >  réunirent  tous  les  8iifirrages,%t 
firent  croire  que  Ton  avHÎt  sorpané  «ians  cette  com- 
position tout  ce  que  les  Grecs  et  les  Romains  avaient 
produit  de  plus  élëofnnt  et  de  phit  ma^ifiqne. 

i'.c  plan  runsiste  en  nne  rrolx  grecque,  de  34o  pieds 
de  long,  y  rompris  le  pér  istyle,  sur  ^fx)  de  large  hors 
œuvre ^  au  centre  de  laquelle  s'élève  un  dôme  de  6a 
pieds  S  pouces ,  intérieurement  snpporté  par'^qnaire 
piliers  si  lé;;er4,  qu*a  peine  aperçoit* on  leur  massif 
au  milieu  flu  jeu  de  touti*s  les  colonnâ  isolées  qui 
composent  U'S  quatre  nefs  de  rette  croix.  Ce  systém©- 
de  lé:fèrcié  est  eoiitinué  dans  les  voûtes  de  rédifire, 
OÙ  Toti  a  pratiqué  des  luneties  évidées  avec  beaiu  tiup 
d^art,  et  qui  donticnt  en  quelque  sorte  l'apparence  de 
la  légèreté  gothique  à  ces  Toùtes  circulaires,  opposées 
les  unes  iius  autres  dans  des  sens  diHSérents,  et  pro- 
duisant «  parle  passage  delà  lumière,  des'cffftts  très 
agréables  et  très  variés;  ajoutez  à  eela  la  fraîrheur 
d'une  exécution  toute  nouvelli',  la  hlanehf'ur et  l'écîat 
d'une  pierre  Hne  et  choisie,  et  une  distribution  d  or- 
nements de  sculpture  délicate  et  placée  avec  goût , 
TOUS  aurez  une  idée  du  spcetacle  dont  on' a  joui  quet- 
,ques  mois ,  lorsque  les  échafauds  qui  avaient  masqué  . 
toutes  ces  Toiy  tes  pendant  la  construction  et  Vachère* 
ment  des  sculptures  devinrent  inutiles  et  disparurent. 
La  liauieur,  depuis  le  pavé  jusqu'au  cadre  de  la  lu- 
nette pratiquée  au  milieu  de  la  voûte,  est  de  170  pieds. 
Il  ne  restait  plus  à  faire  que  le  pavement  en  marbre, 
qui  allait  achever  de  donner  à  cet  ensemble  la  riohesse 
coDvenable,  et  dessiner  netteqsent  les  lignes  du  plan  ^ 
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lorsque  des  fractures  multiplié,  qui  se  manifestèrent 
aux  quatre  piliers  du  dâme  et  aux  colonnes  les  plus 
Toisines,  alarmèrent  et  fifent  connaitre  que  le  poids 
et  ta  pouèsée  de  eetie  masfe,  -suspendue  sur  de  trop 

frêles  soutiens ,  a;,M!Vîaient  depuis  long-^emps  et  mena* 
çaient  d'écraser  tout  TcdUire  par  une  chute  soudaine. 

Il  l'allut  renoncer  à  la  jouissance  que  procurait  la 
vue  de  ce  spectacle  d'architecture,  si  cooiuiun  eu 
Italie,  mais  très  rare  en  Vranoe,  et  encombrer  de 
nouveau,  par  des  cintres,  des  étales, -des  éeUafiinds, 
et  momonent  que  Ton  croyait  achevé,  après  un  tra* 
Tsil  non  interrompu  de  plus  de  quarante  années,  et 
une  dépense  dy  plus  de  quinze  millions  (i). 


())  La  destination  de  ce  monument  fut  changée  pendant  la 
révolution  ;*il  fut  consacré  à  la  sépulture  dH*|*rands  Iiomm»'S, 
ftQUsle  nom  de  Paulliron  Fi  anoii'^  •.  di-s-Iors  'd  fallut  diaiigcr  les 
attributs  et  !♦'«>  h.is-rt  liffs  dont  son  portail  et  ses  voùtt  s  étaient 
dcitiiis;  CCS  (  liaiipi'iiif-nts  et  {iluiieurs  ainélioi  atioiis  dinsle» 
détails  ,  tels  que  le  Ihiik  Ik  inrnt  des  croisées  et  autres  suppres- 
sions avantageuses  à  l'ordonnance  et  h  la  solidité,  se  fîruit  sous 
J«  direction  de  M.  Quatremère-Quincy ,  artiste  et  littérateur 
dittingué ,  nommé' connuMaire  à  eft  effet  par  le  déptrtettoit 
de  Pari*  en  17(^1.  Cette  espèce  de  coDCoart,où  la  plupart  de 
BOt  statuaires  furent  appelés  et  produisirent  des  ouvrages  esti^ 
mablfs,  doit  faire  époque  dans  l*1iistoire  de  la'  sculpture  en 
France ,  paroeqnVlIe  se  modeh  sur  les  grands  princtpei  de 
l'antique.  Ce  monument  a  été  depuia  rendu  à  sa  destination 
premièffe ,  «ans  le  même  nom  d*égltse  de  Sainte-Getaevière. 
l.*église  basse  est  consacrée  à  la  sépulture  des  grands  dignitaires 
d«  royaume  et  des  hommes  rares  qui ,  par  des  talents  extraw- 
dinaires  ou  par  des  traits  d*héroisme' et  de  eounge,  auront 
mérité  cette  illustration. 
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Pour  remédier  efficacement  au  niai  que  l'on  venait 
de  reconnaître,  et  que  d'habiles  constructeurs  avaieiu 
aiuioncé  depuis  long-temiMiy  entre  autres  M*  Patte  « 
par  des  iiiéiiioii'e&  critiquef  très  maltiplitfs-et  très  ré» 
pandus ,  il  liiUiU  en  bien  rechercher  les  causes,  etVw 
en' trouva  plusieurs^  araîent  oonooiiru  ensemble k 
ces.  accidents. 

i*^  Le  peu  d  empâtement  que  présentaient  les  mas- 
sifs des  quatre  piliers  du  dôme  aux  parties  supérieiiret 
tro[)  étendues  en  superBcie. 

Le  procédé  vicieux  adopté  pour  la  pose  de» 
pierres  dont  oes  piliers  sont  iarmés* 

3^  L^ëbranlement  oMisé  à  la  niasse  entièiv  de  TédU 
fice  pendant  le  ragrément  de  toutes  les  parties  de  Tin- 
léiieur,  pour  lequel  on  avait  employé  jusqu'à  deux 
cents  ouvriers  à-la-fois,  ce  qui  avait  pu  imprimer  une 
sorte  de  mouvement  et  d'acoéiéiation  de  chute  à  cette 
m  use  snapendue  sur  des  points  d*appoi  trop  légers  y 
et  vicieux  dans  le  mode  de  leur  construction  (i). 

4*  On  poumiit  ajouter  à  ces  trois  eeuies  la  qualit^ 
aigre  et  cassante  de  la  fMerre  employée  à  la  conslmo- 
tion  de  ces  piliers,  qui,  bien  que  très  dure,  se  fend 
et  s'écrase  ensuite  facilement  sous  la  charge.  . 

(i)  On  a  trouvéfpardescalcuU  exacts,  que  la  charge  du  dôme 
sur  chacun  de  ces  piliers  était  de  ^,/^49»'j8o  liv. ,  et  leur  super- 
ficie de  i3i  pieds,  en  sorte  que  citaque  pied  superficiel,  qui  ne 
devrait  être  chargé  que  de  66,870  liv.  si  toute  la  surface  eût 
porté  ,  s'est  trouyé,  par  le  démaigrissemeiit  des  pierre*  ,  porter 
au  droit  des  parements  ^81700  liv. ,  et  beaucoup  plus  au  droit 
des  cales. 
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L'examen  très  attentif  que  plusieurs  commissions, 
composées  d'architectes ,  d'ingénieurs,  de  savants  et 
deeonstmotenrs  expérimentés ^  firent  successivement 
èe  toutes  les  parties  de  Tédifice,  asstfHp^e  les  fonda» 
tloas  ëtaieni  bonnes,  et  M^^ë/n^^/ÊÊ^^iàMé  d'nne 
taanièK  sensible  ;  que  l'église  souterrahle,  dont  le  sol 
est  à  1 8  pieds  au-dessous  de  celui  de  la  nef  sup<6rîenre, 
était  parfaitement  bien  construite,  et  les  voûtes  appa- 
reillées très  solidement;  que  les  massiti>  ont  toute  la 
force  nécessaire  pour  résister  à  la  pression  et  aux 
poids  des  oonstnictioas  supérieures.- 

Ofi  reconnut  tiolni  J|ue  le  ddme  et  les  itoH  côu- 
pôles  qui  le  couvrent  éuient  construits  eVec  tout  le 
soin  et  fintelligence  qu*il  était  possible  d'y  apporter 
pour  l'élégissement  et  l'emploi  de  la  matière,  pour 
rassujellissement  des  pierres  et  leur  encliaînement 
avec  des  fers  multipliés  et  artistement  combinés,  et 
que -nul  effet  ne  s'était  manifesté  dans  ces  parlieé 
si>périenfesy<nAl|Éé'  HigitfsHjiitëht  iefé  la  rupture  des 
pienes  de»  piliers  itilfcllÉfliMWBsntf  dônte  et  à  Féglise 
basse,  en  sorte  que  tout  letiial  était  bien  constaté 
inhérent  au  système  vicieux  de  constructiou  de  ces 
piliers. 

Ces  points  reconnus ,  on  s'occupa  des  moyens  de 
remédier  à  ce  md ,  et  de  prévenir  les  accidènts  et 
raccroissément  du  taèsement,  sans  nuire  au  sjstémd 
de  décoration  de  Tintérieui' ,  et  sans  additions  de 
mSSsiÉi  de  piliers  ou  de  colonn^  qui  pussent  détruire 
l'harmonie  du  plan  et  l'heureux  effet  des  von  tes: 
condition  essentielle  pour  l'art  ^  et  ^ui  doit  être  soi- 
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gneusement  obsei  vée  pour  rUonaeiir  Je  l'architec« 
ture  en  France. 

Une  grande  quantité  de  projets  furent  donnés  par 
différents  architectes  pour  renforcer  ces  piliers  yv^ii 
trop  làibles ,  sans  altérer  la  forme  et  rtiArmonie  de 
Tensemble  ;  mais  on  n'avait  pas  la  (  ei  tiiudo  que  ces 
ad(litit)ns  indispenvjhUs  pussent  être  faites  sans  que 
la  décoration  primitive  fut  alféiée  dans  ses  principes 
et  dans  son  etle^général,  ei  eet  objet  méritoit  ia  plus 
sérieuse  attention  et  le  concours  de  tous  les  bommef 

» 

éclairés«< 

La  direction  des  traTSUY ,  tant  pour  Tétaiement  <{ue* 

pour  les  réparations  et  additions  de  résistance  jugées 
nécessaires,  fut  confiée  à  M.  Fujudelet,  qui  a  suivi 
Texécution  du  nioniinient  depuis  la  lin  de  Tannée 
]  770 ,  et  qui  a  misiaat  d'art  et  de  soin  dans  1  érection 
du  dôme  et  des  trob  coupoles  pour  réaliser  et  .mettre 
en  évidence  la  conception  de  Soufflot. 

Les  opérations  combinées  de  cet  habile  construc- 
teur, tant  pour  Tëtaiement  des  arcades  au  moyen  des 
doubles  cintres  de  sa  composition,  partie  en  ma« on- 
nerie,  partie  en  charpente  ,  que  pour  le  remplace- 
ment des  pierres  cassées ,  sans  ébranlement,  sans  se* 
cousses,  et  sans  refouillement  dangereux,  ont  lenda 
aux  arts  ce  monument  du  dernier  siècle,  dont  tme 
heureuse  restauration  honore  celui-ci ,  et  atteste  les 
talents  de  riiAbile  artiste  qni  Ta  dirigé. 

LV<dise  de  S.iiiite-t  icnevif^ve  est-elle  en  effet  un  cheù 
d'œuvre  de  l  arf     lu  quoi  consistent  ses  beautés  et 

ses  défauls?'  car  on  sait  as^ez  que  les  cbeis-d  œuvre 
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taren  sont  pas  eiempts.  Oq  croit  satia&iire  à  ces  de* 
mandes  par  les  obserTationa  suiTaotes. 

n  est  peu  de  vue  générale  de  Pans  où  la  colonnade 

du  dôme  m  sa  coupole  ne  s'élèvent  majestueusement 
et  ne  dominent  sur  le  quartier  du  sud-est,  en  se  grou- 
pant avec  les  maisons  ei  les  monuments  des  faubourgs 
Saint- Jacques  et  Saint  -  Marcel ,  qu^ils  couronnent 
agréablement!.  Mais  si  Ton  approche  pour  considérer 
dé  plus  près  ce  dôme  et  ses  détails,  la  combinaisoit 
de  sa  niasse  avec  celle  du  portail,  on  sera  moins  satis» 
fait,  et  l'on  troATera  quelque  maigreur  et  quelque  sé- 
cheresse dans  la  manière  dont  il  rt  pose  sur  Tattique 
qui  lui  sert  de  soubassement:  il  est  rétréci  de  la  base, 
et  n'a  pas  ces  empalements  nourris  que  présentent 
an-dehors  les  mosquées  de  Gonstantinople,  et  même 
les  dômes  de  Saint*Pierre  de  Rome  et  de  Saipt-Paul 
de  Londres»  Les  colonnes  dn  dehors  sont  horrible* 
ment  fuselées ,  et  présentent  dans  la  partie  inférieure 
un  amaigrissement  cjui  nuit  à  leur  beauté,  et  ne  peut 
provenir  que  d'une  erreur  considérable  dans  i'ap* 
pareil.  ' 

Si  nous  fixons  nos  regards  sur  le  portail,  on  trouve 
un  parti  noble  et  grand  \  un  seul  ordre  couronné  d*ua 
fronton  d'une  grande  proportion  rappelle  à  Tama* 
tenr  deslrts  le  portique  du  Panthéon  de  Rome,  dont 

Soulïlot  a  eu  le  dessein  de  produire  une  belle  imi- 
tation ,  sur  une  plus  grande  échelle.  Mais  la  préten- 
tion de  corriger  son  modèle ,  loin  de  perfectionner 
4^etto  production  de  l'antique,  n*a  ixit  qu*en  altérer 
les  henreusei  proportions. 
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Quelle  maigreur  d'entrecolonneoients,  qu*ileùt  été 
ii  £iciie  d'éviter  >en  mettant  deux  colonnes  de  plu» 
fous  le  fronton ,  au  lieu  de  les  reléguer  en  arrière- 
corps  aux  angles  de  ce  péristyle  (i)  !  Elles  y  sont 

groupées  tlVinc  manière  coiitusc,  et  produisent  des 
ressauts  et  des  profils  multipliés,  qui  tieunent  au  style 
de  Técole,  au  lieu  de  préseuter  celte  noble  siuiplicité 
de  Tantique. 

.  Quelle  hauteur  exoetsive  du  fronton,  dont  la  masse 
dispute  avec  les  colonnes  du  dessous ,  qu*elle  semble 
écraser  de  son  poids  (a)!  quel  mauvafs  galbe  dans  lea 

chapiteaux  trop  alongés  et  dans  les  revers  pesants  de 
leurs  feuilles  ,  si  on  les  compare  avec  !a  proportion 
màle  et  la  taille  savante  des  ch.ipiteaux  du  Panthéon  ! 
^uel  égratignage  dans  les  cannelures  des  colonnes, 
quelle  mollesse  et  quel  roauTais  choix  dans  la  plupart 
des  ornements  qui  décorent  la  ToAte  de  ce  périst^^e, 
et  combien  cette  copie  dégénérée  est  loin  des  beautés 
du  modèle  ! 

On  est  forcé  de  dire,  pour  être  vrai  ,  que  Soufflot 
n^avait  point  asst'z approfondi  IVf  ude  de  Tanliquedans 
le  portique  dontii  voulait  reproduire  l*effet;  sachons* 
lui  gré  de  n  avofr  employé  qu^un  veul  grand  ordre  et 
d'aToir  franchi  la  yieillè  routine  >  en  présentant  Tas* 


(i)  B  est  coçipoié  de  vingt-dena  colonnes  d'ordre  corin- 
tixien ,  de  cinq  pwds  et  demi  de  diamètre  »  de  cinqnante-hnit 
pieds  de  haut  «  compris  bese  et  cbepitean. 

(a)  n  •  cent  TÎngt  pied*  de  base  for  environ  vingt-qoatra 
pieds  de  luiat* 
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pect  (les  colonnes  isolées  d'un  grand  diamètre  dans  le 
porche  noble  etmajestueux  de  son  édifice{plai<;nons- 
le  de  n*avoir  pas  suivi  les  justes  proportions  de  Tantî- 
que  quil voulait  faire retivre.  Mais  disons,  pour  sa  jiis>^ 
tification  ^  que  Tart  n'était  pas 'alors  aussi  avancé  dans 
cette  étude;  on  avait  encore  cette  fausse  idée  que  Voit 
devait  perfenionner  avec  ç^oùi  ces  rij^ides  proportions 
et  ajouter  de  la  grâce  à  ces  formes  sévères  ;  une  pré- 
SOioption  mal  entendue  ne  les  plaçait  point  au  premier 
nngqttileur  est  du  ;  on  n'avait  point  moulé  ces  beaux 
ornements  dont  la  colleetioa  choisie  brille  dans  nos 
mus^,  et  Ton  pensait  qu'il  stiffisait  d'un  dessin  ou  de 
Foeuvre  de  Desgfodets  pour  recréer  à  l'instant  ces 
beaux  détails  des  monuments  de  Tancienne  Rome  5 
ceux  de  la  Grèce  n'étaient  connus  que  de  nom  :  sans 
toiis  ces  éléments  nécessaires,  il  était  impossible  peut* 
être  de  faire  mieiut,  et  c'est  des  progrès  de  l'art  que 
Von  doit  attendre  ce  que  nous  semblons  exiger  ici  des 
lumières  de  l'artiste  au  temps  où  il  bâtissait. 

Dans  le  projet  deSoufflot,  un  lantemon  à  jour 
devait  couronner  le  sommet  du  dôme;  le  changement 
de  destination  du  monument  fit  qu'on  y  substitua  un 
acrotère  de  forme  circulaire. couronné  d*une  calotte 
qui  devait  servir  de  base  à  une  statue  de  la<B.enom« 
mée ,  de  a5  pieds  de  hauteur. 

M.  DejottXy  statuaire,  membre  de  l'institnt  de 
France ,  fut  chargé  d'en  faire  le-modèle ,  qui ,  exé* 
enté  en  pl&tire,  se  voit  dans  les  ateliers  de  la  TillOi 
au  Roule ,  où  elle  devait  être  fondue  en  bronze. 

Ce  projet  est  entièrement  abandonné ,  TaDcienni 


V 


ll6  DBSCKIFTTOff 

laDtemc  est  rétablie;  elle  ne  dlffcTC  que  dans  qael» 
«[lies  détails  dès  dessins  de  M.  SouiHot. 

Cependant  op  peut  espérer  encore  de  Toir  celle*ei 
surmontée  par  une  figure,  qui,  si  elle  était  en  bronze 
doré,  quoique  d'une  plus  petite  proportion  que  celle 
de  M.  Dejoux ,  pourrait  ternnner  avec  avantage  le 
dùnie  ,  «if  être  apetcne  de  l'horizon  le  plus  éloij^në. 

Ce  monument  tourheraicà  son  achèvement  si  Ton. 
ne  pouvait  désirer  rexécution  des  projets  de  M.  Bai- 
lard  ^  tant  sur  son  enceinte  que  mv  le  placement 
'  du  chœur  au-delà  de  son  extrémité  actuelle. 

Dans  tons  les  édifices  sacrée ,  l'emplacement  du 
sanctuaire  a  toujours  reçu  beaucoup  d'éCendue  et  de 
'lumière  :  on  remarque  le  contraire  dans  le  fond  de 
Féglise  de  Sainte-Geneviève  ;  il  est  donc  convenable 
^ue cette  partie  soit  plua  ^^verte,  et  qu'elle  puisse 
devenir  le  point  de  vué  principal *et  le  plus  éclatant» 
Les  projeta  deM.  Ealtard  sur  cette  partie  de  Téglise 
atteignent  le  but  quil  a  dA  se  proposer;  il  esta  cfoire 
qu*il5  receyroAt  un  jour  leur  exéoutioiih 
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ÉGLISE  PAAÛISSIALE  • 

DE  SAINX-ROGH. 

'  (Bue  Saint-lftlnoré.) 

V    ■  »  > 


Ce  monument  n'était  en  îSa  f  qu*unécha|)elle  dédiée 
aux  cinq  phi'wF,  fie  J.  C.  Elle  fiif  augnitfntée d'un  grand 
jardin  en  1577,  et  rcliàtie  sous  le  nom  de  Saint-Roch  : 
elle  devint  succursale  de  in  paroisse  Saint-Gerniain- 
rAuxerrois.  On  j  réoniif  une  chapelle  de  ]t3ainte-Su- 
sanne,  qui  en  ëiait  Toifluf;  ^  FMçoÎM^e  Gondi, 
archevêque  de  Paris,  luMoima  le  tifre^V-glise  pa- 
roissiale ,  par  des  lettres  ém  3«  juin  «639# 

Enfin,  en  i(i5i,  l'église actweUe  f*t  dotnmencéc  à 
bâtir  sur  h  s  dessins  (!•  J.  Le  Mercier,  alors  premier 
arcUitecte  du  roi  Louis  XIV,  qui  en  posa  la  première 
pierre.  On  y  plaça  deux  mëtiaitles,  Tune  avec  le  por- 
trait di^roi ,  Tautre  aTec  celui  d'Anne  d'Autriche ,  sa 
mère,  ayant  toutes  deus  saint  Roch  pour  revers. 
-  Le  terrain  n*a  pas  permis  de  tourner  vers  Torieiit 
le  chevet  de  Téglisc,  il  est  exposé  au  nord.  Elle  est 
long-temps  restée  imparfaite  ,  sans  être  voûtée  et 
n'ayant  qu'un  simple  plafond  de  bois  9  les  libéralités 
•du  roi  ei  les  dons  de  plusieurs  paroissiens  la  firent 


1X8  BBSr.RIPTlOlf 

achever.  H  ne  manquait  plus  que  le  portail  ;  et  M.  Ro- 
bert de  Cotte,  prefiùer  architecte  du  roi ,  fut  choisi 
pour  en  donner  les  dessins,  dont  Texécntion,  après 
sa  mort,  fut  confiée  à  J.  R.  dé  Cotte,  son^fils,  inten- 
dant L'énéral  des  bàtinieuts  Ju  roi ,  et  directeur  de  la 
monnaie  des  médailles. 

La  première  pierre  fut  posée  le  i*'  mars  1 736  une 
heureuse  disposition  dù  terrain  a  obligé  d'y  placer 
on  graod  nombre  de  marches,  ce  qui  produit  un  ^oa 
*  effet ,  et  annonce  dignement  nn  édifice  sacré.  Ce  por- 
tail ,  assez  purement  exécuté ,  a  eu  beaucoup  de  répu- 
talion,  et  semble. avoir  servi  de  modèle  à  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  été  érigés  depuis  ;  il  est  lui-même  une 
imitation  du  style  de  Mansard  :  c'est  une  décoration 
on  bas-rclief,  composée  des  deux  ordres  dorique  et 
eorinthien ,  où  il  règne  une  certaine  harmonie,  mais 
dans  laquelle  on  ne  trouTO  point  Timposant  effet  des 
péristyles ,  où  les  colonnes  isolées  offrent  un  utile  abri ,  • 
et  n'ont  pas  besoin,  comme  ici,  de  celte  multiplicité 
de  ressauts  et  de  profils  pour  offrir  à  l'œil  quelques 
lisibles  |»rojections  d'ombres |et  rompre  la  monotonie 
de  ce  système.  * 

On  a  suppléé,  par  des  groupes  et  des  ornemoiU 
«oigneusement  ^cutés,  à  ce  manque  d'effel,  et  les 
connaisseurs  pourront  disti  nguer  dans  cetteseulpturei 
soit  d'ornement,  soit  de  figiires,  le  passage  du  style 
usité  au  siècle  de  Louis  XIV  à  celui  dont  la  maigreur 
et  Taffectation  ont  caractérisé  ensuite  les  productions 
du  règne  de  Louis  XV. 

11  n'j  a  pu  emwre  dans  œ  portail  la  déprat atioo  dft 
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goût  qui  a  suivi  ;  niais  c'est  le  premier  pas  fait  pour  y 
anÎTer.  La  chapelle  de  -la  ViergCi  qui  est  placée  au 
Éofunet-de  Téglise,  fut  bâtie  en  1709  :  elle  est  très 
riche  en  peintufes  et  en  sculptures  ;  et  dans  cette 
église,  en  général,  on 'a  préféré  la  ridiesseet  Téclat 
au  style  grave  et  majestueux  qui  doit  caractériser  les 
édifices  sacrés.  11  y  a  dans  la  disposition  de  IVglise  de 
Saint-Roch,  en  général ,  et  dans  tous  les  nombreux 
accessoires  dont  elle  est  décorée,  quelque  chose' de 
brillant  et  de  théâtral,  qui  contraste  avec  le  recueil* 
lement  qu'eiigent  les  idées  reli^enses. 

L*aYantage  qu*a  eu  cet  édifice  de  se  trouver  placé  au 
centre  d*^n  quartier  peuplé  dé  riches  citoyens  lui  avait 
procuré  pour  son  embellissement  un  grand  nombre 
de  productions  des  arts,  soit  en  peinture,  soit  en 
sculpture;  le  marbre,  Tor,  les  bronzes  y  brillaient  de 
toutes  parts  ayant  la  rérohitioB^^  «tde  grands  noms, 
de  ^oînpiég'BMÉUiftWèai^jjf-^ai^  l'attention  det 
connaisseurs  y  comnie  à  âaîot-Qerinaîa^rAitxerrois , 
dont  elle  était  autrefois  succursale.  " 

Pouvait-on  ne  pas  rendre  hommage  au  génie  des 
arts,  lorsqn'en  entrant  d;ins  la  chapelle  dite  de  Saint- 
André,  où  reposaient  les  cendres  d'André  Le  J)(ostrey 
si  célèbre  dans  Tart  de  composer  les  jardins,  on  trou* 
Tait,  dans  un  si  petit  espace,  un  tableau  d*autel  qui 
était  un  chef-d'œuvre  de  JouTenet,  et  le  buste  de  ce 
même  Le  Nostre,  savamment  travaillé  par  Goysef  ox? 

On  s'arrêtait  avec  intérêt  devant  les  monuments 
érigés  à  Nicolas  jMénager,  li»biie  négociateur,  aux 
deux  irères  Auguier,  suiuaires  féconds  »  dont  les 
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travaux  ont  eiuhelli  Versailles  et  toutes  les  maisons 
royales  ;  mais  Von  pouvait  s  étonner  avec  raison  éeny 
point  rencontiHîr  celui  du  grand  Corneille,  mort  sur 
cette  paroisse,'  de  ce  génie  privil^ié  qui  plaça,  par 
ses  chefs-d*œuTre  întmitahles,  la  scène  française  au 
niveau  de  celle*des  Grecs,  et  qui  fit  parler  ai  digne- 
jucnl  les  lu'r  os  dv  l'ancienne  llonie. 

La  <  élfbie  Deshoulières,  înorle  en  16941  reposait 
aussi  sons  ces  mêmes  voûtes  avec  le  peintre  Mignard, 
le  poète  Régnier  Desmarais,  etc.  etc. 

On  a  réparé  dans  cette  église  une  partie  des  ravages 
de  la  révolmiion,  et  plusieurs  chapelles  sont  déjà  or* 
nées  de  modèles  de  bas-reliefs  représentant  la  viè  de 
Je.xiis-Clirisi  ;  ils  sont  dus  au  talent  de  31.  de  Seine, 
SlatiLiiie ^  rnenibre  de  '  ancienne  Académie.  On  doit 
au  même  artiste  un  His  beau  jj^roupe  du  Christ  au 
tombeau,  qtii  ui-nc  la  (  iiapelle  du  Calvaire^  située 
au  fond  de  l'église  :  les  ûgores  sont  de  proportion 
colossale. 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

DE  SAINT-SULPIGE. 

(  Pkee  Sdat-Salpioé.  ) 


là'àiTLiBM  aeluellft  d*  $aral-$iilpice  est  fondée  sur 
lêt  mtot  d*iiiie  ancUfODe  obapelle  de  Saint-Pierre , 

qui  existait  au  même  lieu  avant  le  XII*  siècle.  On 
ignore  à  quelle  époqua  elle  prit  le  nom  do  Saint-SuU 
pice,  mais  on  «tt  aiAuré  qu'en  1210  eUa.éuit  déjà 
instituée  comme  paroisse  sous  cette  dénomination. 
CTélaUt  mnt  lâ  rérolation»  la  plus  grande,  la  plus 
dfpdn»,  la  plus  peuplée  el  laphu  riohe  des  paroisses 
de  Purîs;  elle  suîiswt  seule  au  fiiubourg  Saint-Ger* 
main  ;  aujourd*hui  sa  circonscription  est  moins  éten- 
due; elle  nVst  que  pour  le  onzième  arrondissement. 
On  a  érigé  en  paroisse,  pour  le  dixième ,  l'ancien  no 
église  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Dominique  f  soiis 
le  nom  de  paroisse  de  Sainl*Tho«uii»-d*A^uin« 

La  lunivelle  église  de  Sainl-Siilpice  fat  oomipencée 
«D  1646 ,  sur  les  dessins  de  Louis  Levau ,  et  la  pre* 
mière  pierre  posée,  le  20  février  de  la  même  année, 
par  la  reine  Anne  d'Autriche^  alors  régente  du  rojau- 
ne.  Les  travaux,  interrompus  en  1678,  ne  furent  re- 
pris qu*en  1718,  sous  la  conduite  de  Gille-Marie  Op- 
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penord ,  directeur  général  des  bâtimento  et  jardiiiA 
àa  duc  d*Orléani,  alors  régent  du  royaume.  Gel  aN> 
cbitecte  eut  une  grande  réputation  comme  dessina» 
teor;  mais,  si  IVm  consulte  le  recueil  gravé  de  ses 

oeuvres,  on  sera  convaincu  que  c'est  à  lui  que  nous 
-devons  la  corruption  du  goût  et  tous  ces  ornements 
capricieux  dont  reni{)Ioi  caractérise  les  ouvrages  du 
Tègne  de  Louis  XV.  Il  ne  fiit  pas  libre  sans  doute  d*eii 
accabler  sa  nouTelle  église ,  sans  quoi  toutes  les  formes 
en  eussent  été  enveloppées.  U  n*y  a  pas  trèslong4emps 
que  Ton  a  démoli  des  consoles  on  encorbellements, 
fcrrnics  par  des  anges  pour  soutenir  lesl>alcons  de  tri- 
bunes existantes  dans  la  croisée. de  Téglise  ;  ces  orne- 
inents,  où  le  gout  d'Oppenord  est  empreint,  n'éuient 
beureusement  exécutés  qu*en  carton. 

Le  portail  tlef  église,  commencé  en  1733,  estdW 
autre  style;  il>est  duvélèbre  Gheralier  Senrandoni , 
et  ses  grandes  proportions ,  fai  hardiesse  de  la  com- 
position ,  les  grands  effets  qu^il  produit,  tout  décèle 
le  génie  de  ce  décorateur  féoond,  dont  les  talents  et 
les  idées  pittoresques  firent  long- temps  les  délices  de 
r£urope  pour  les  fêtes  publiques  et  les  scènes  théÀ* 
traies. 

Serrandoni ,  en  montant  l'architecture  de  son  por* 
taU  sur  une  aussi  grande  échelle,  en  adoptant  pour 

ses  lignes  un  si  grand  parti ,  fit  triompher  la  noble 
architecture  du  style  maigre  et  sans  couleur,  des  for- 
mes brisées  et  du  tortillage  par  lesquels  la  mode  du 
siècle  était  parvenue  à  dégrader  jusqu'à  la  majesté 
des  temples. 
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La  direction  des  ordtës  dorique  et  ionique  de  ce- 
portail,  dont  les  entablements  suivent  toute  rétendue 
de  la  façade  ,  sur  une  longueur  de  384  pîcds  sans  au- 
cun ressaut  y  sootuu  de  ces  traits  hardis  quicarac* 
fëriMDt  la  grande  manièiie  ServaodMii,  car  alors 
plus  une  ligne  était  rasuiutée  et  tounnentée  de  pfo* 
fils,  et  plus  les  ardûteetesitaliens  oo  français  croyaient 
faire  preuve  de  génie.  Senrandoni  me  fut  pas  si  heu« 
Feux  pour  le  couronnement  des  tours;  le  changement 
de  M.  Maclaurin  ne  leur  fut  pas  non  plus  avantageux; 
on  peut  en  juger  encore  par  celle  qui  existe  :  il  était 
réservé  à  M.  Ghalgrin  de  les  mettre  en  harmonie  aved 
les  ordres  du  dessous ,  et'  œlle  qui  est  érigée  sor  ks 
dessins  de  cet  architecte  do  serait  point  désavouée 
par  Senrandoni  ;  elle  vaut  même  infiniment  mieas 
que  les  anciennes ,  commencées  en  i  y^g ,  sur  un  plan 
octogone.  C'est  en  1777  ^""^  Ghalgrin  fut  chargé, 
de  cette  reconstruction ,  qui  a*a  pas  été  achevée.  Ces 
tours  ont*  2 10  pieds  d*élévation,  ou.  une  toise  dé  plue 
que  celles  de  Notre-Dame..  On  ne  doit  point  r^rettev 
le  fronton  que  Senrandoni  a;raît  placé  au-dessus  du 
second  ordre ,  entre  les  deux  tours  ;  frappé  de4a  fou- 
dre en  1770,  il  menaçait  ruine  ;  tt  sa  suppression^ 
qui  fut  alors  opérée,  a  mis  phis  de  sagesse  et  de  tran- 
quillité dans  cette  façade,  dont  on  ne  jouira  parfai- 
tenient  qu*après  Tachèvemer^t  de  la  place ,  dont  le 
vague  détruit  aujouidliui  rensemUe,  et  laisse  apet^ 
eevoir  des  parâes  défectueuses. 

On  doit  aussi ,  pour  rendre  à  Tordre  du  bas  tout» 
sa  majesté  ^  porter  tu  avant  les  marcher  que  rancienr 
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bâlhwfir'^»  steiaairft,  aiijoiirdliiii  flteolî,  «faîc 

forcé  Scnmdkmi  de  renfonça*  dans  rintérienr  de  mmi 

porche,  ce  qui  en  rétrécit  Tcspace  couvert  et  nuit  à 
sn  beauté.  Dans  le  dessein  où  l'on  est  d'achever  inces- 
•amment  la  place  où  s'élève  ce  portail,  Ton  ne  peiU 
Biievnt  fiûre  que  de  suivre  les  projets  de  Servandoni, 
qm  sont  gtavét ,  et  d'ed^er  le  style  feme  de  dé» 
eonition  dont  il  e  donné  le  modèle  à  Tune  dm  mai» 
§OM  qu'il  a  fait  exécuter  lur  cette  place  i  à  gaucbe 

du  portad. 

La  dédicace  de  celte  église  se  fit  en  1745,  lorsque 
rintcrîeur  fut  totalement  terminé.  La  disposition  de 
Faniei  isolé  entre  la  nef  et  le  chotu»  eit  grande  el 
flnajestiMiMe  ;  il  était  autiefeb  fecomtett  d*mi  balda* 
quin  doré  d*an  très  fort  Tolnine;  mais  la  manière 
dont  il  était  snspeoda  airee  trois  cordée  'visibles  était 
4oiit-à-f.iit  ridicule  :  cette  inconvenance  fut  réfor- 
mée, et  le  baldaquin  stipprimé.  Le  chœur  était  aussi 
décoré  de  figures  plus  grandes  que  nature,  soigneuse- 
ment exécutées  par  Bouchardon ,  mais  placées  sur 
des  cnlf-de-lampe  adossés  aux  piliert»  à  dix  pieds  de 
iMttienr  du  sol ,  ce  qui  présentait  à  rasil  nn  pon^ih 
fiinx  effrayant ,  et  produisait  un  très  maiirais**  effet. 
Ces  figîires,  enlevées  pendant  la  révolution  ,  seront 
i*enducs  à  la  décoration  de  Téglise  et  plus  convenable» 
ment  placées.  On  a  tracé  sur  le  pavement  de  la  croi* 
eée  une  très  belle  méndiemie)  à  Testréflûté  de  !»• 
quelle  est  un  obélisque  aaorooomiqne.  Le  rend-poini 
du-cboeor,  percé  d'une  gnnde  amde,  laisse  aperce- 
rm  la  richesse  de  le  chapeUs  de  le  l^isf  ge,  aneieBf» 
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»6MeB»  décorée  yir  SgmndcMM ,  m  ii^wi  wMhMtée 
me  beeuooiip  de  jaayiificeêce  per  fiki  de  Wailly^ 
ârchîieete.  Le  groupe  de  k  Vteige  ei  de  renftai  lé* 

flU5  est  éclairé  avec  art  dans  née  niche  ajoutée  à  le 
construction  primitive  ,  et  supportée  en  dehors  par 
une  trompe  en  coupe  de  pierre^  habilement  exécutée. 
L'écbt  du  oMirbre,  de  la  dorure  et  dea  peintures  de 
eelle  chapelle  en  Kmaryiable,  ei  npp<^  la  riehe 
décoration  des  ^liaes  d'Italie^  dool  lea  eteuplea  aoat 
en  France ,  et  que  Von  poumuit  peafr^tre 
imiter  sans  y  employer  cette  profusion  dWnementSy 
et  en  usnnt  d'une  sag^  retenue,  commandée  par  la 
gravité  du  style  sacré.  C'est  le  choix  des  plus  belles 
matières ,  la  perfection  de  la  nain-d'mm  ec  la  pu* 
veté  dea  fomea  qui  éoktent  seuls  eoApoaer  k  rî* 
chesae  des  temples  i  el  ooMmamler^»la»lbis  le  M* 
pect  et  Fadrairation. 

Cette  église  possède  plusieurs  tableaux  de  Carle- 
Yanloo;  les  fre.s(pies  du  plafond  sont  de  François  Le- 
moyne  ;  elles  ont  été  retouchées  par  M.  Callet^ 

On  remarquait  dans  Tune  des  chapelles  de  la  nef  1a 
mausolée  de  Langtiet,  xélé  pasteur,  de  cette  paroisse; 
il  contribua  beaucoup  à  son  embellissement  ;  il  avait 
obtenu  de  la  piété  des  fidèles  les  moyens  defitireesé» 
cuter  en  argent  la  statue  de  la  Vierge,  de  six  pieds  de 
proportion ,  sur  le  modèle  de  Bouchardon.  Mais  la  ri- 
chesse de  la  matière,  qui  attirait  la  cupidité  et  exi- 
geaitune  stirreiliance  continuelle ,  fit  prendre  le  parti 
d^  substittter  une  Tieige  en  mat)ire  «hi  célèbre  Pigal; 
c*eit  celle  qu'on  y  Yoit  encore  aujovrdlmi. 
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Le  mausolée  dmt  noue  Tenons,  de  parler  fot  eié- 
enté  par  Michel-Ange  Slodtz,  et  ie  Toit  air  Huséedes 
monuments  français.  On  a  restitoë  i  T^lise  les  deux 
belles  coquilles  servant  de  bénitiers ,  dont  la  républi- 
que de  Venise  avait  fait  présent  au  roi  François  I**; 
elles  sont  un  objet  de  curiosité  pour  les  étrangers.  On 
admire  aussi  la  chaire  à  prêcher,  du  dessin  de  WaiHji 
et  le  buQet  d*oigoe  exécuté  dans  un  bon  style ,  sur 
les  dessins  de  M.  Chalgrin. 

L*église  souterraine  de  Saînt-Sulpice  est  remar» 
quahie  par  son  étendue  :  on  y  voit  d'anciens  piliers 
de  l'église  primitive,  qui  prouvent  combien  le  sol  s'est 
'  exhaussé.  Le  grand  nombre  de  sépultures  qui  y  sont 
indiquées  donnent  Tidée  de  ces  catacombes  de  RomOy 
di  les  chrétiens  persécutés  célébraient  leurs  m  jstètes 
et  enterraient  les  martyrs  de  la  foi. 
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(Grande  rae  du  F«aboiu|^|E^Roiile. )       *  ; 


Cbtti  ^lÎMy  bâtie  pour  être  la  paioîMe  de  m 
noureAU  quartier*  est  aujoiurdliui  la  seconde  mc» 
cwsale  de  ù  paroisse  de  la  Ifadeleine.  Elle  $ift 
commeiioée  en  1769  et  terminée  en  17841  sur  les 
dessins  et  sous  la  conduite  de  M.  Chalgrin ,  de  l^an« 
cienne  académie  d'architecture.  Cet  édifice  doit  être 
mis  au  nombre  de  ses  meilleurs  ouvrages ,  et  des 
productiona  dont  réoole  française  a  droit  de  s'eaoi^ 
goeiUir* 

Le  plan  est  simple^,  et  dans  la  forme  des  ptemièref 
basiliques  chrétiennes.  Sans  être  connaissear  en  ar- 
chitecture ,  il  est  facile  de  ji^er  combien  cette  dis> 
position  a  d'avantages  sur  ces  piliers  massifs  chargés 
de  pilastres  ployés  en  tous  sens,  qui  composaient  la 
décoration  de  nos  églises  avant  que  le  système  dea; 
anciens  e&t  prévalu  sur  celui  des  modernes. 

Le  pofche  de  cette  é^^se  t^annonce  par  quatmi 
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colonnes  de  Tordre  dorique  romain,  d'un  diamètre 
beaucoup  plus  fort  que  celui  des  colonnes  ioniques 
deTintérieur,  qui  séparent  la  nef  des  l>as*c6tés  par 
on  péristyle  de  pieds  de  largeur;  celles  de  la  nef 
est  du  double,  36  pieds  j  ce  qui  donne,  pour  lar^ 
geur  totale  dans  œuvre,  environ  76  pieds,  et  plus 
du  double  en  profondeur,  depuis  les  colonnes  du 
porche  jusqu'à  celles  qui  décorent  la  nitlie  tlu  fond 
du  sanctuaire,  au  milieu  duquel  s'élève  sur  queltjues 
narches  Fantel  principal,  isolé  à  la  romaine. 

L'économie  a  £iit  substituer  une  voûte  en  bois  à 
«ne  construction  plus  dispendieuse,  mais  elle  est 
exécutée  avec-  beaucoup  d*art  ;  décorée  de  caissons 
et  peinte  en  ton  de  jpierrey  elle  en  présente  Tap- 
parenee. 

La  charpente  est  composée,  en  plus  grande  partie^ 
d*ifelats<-bords  de  sapin,  d'un  assemblage  très  iagé* 
Menu,  parce  qu'il  est  très  simple  ;  l'exécution  en  ett 
parfintemeni  soignée  :  elle  a  été  Confiée  par  l'ardbi* 
tecte  k  un  entrepreneur  babile  en  ce  genre ,  nommé 
l^iquet,  <{ui  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  réputation 
que  lui  acquit  cet  ouvrage  parmi  ses  confrères,  étant 
mort  peu  de  temps  aprèi^ 

yexéowliMa  de  la  maçonnerie  est  également  bien 
aoignée;  ce  loni;  MBI.  iafevra  nt  Btupiet  qnî  en  oqt 
M  chargés. 

A  Textrémité  des  pÀist}rles  intérieurs  <jm  fuimewt 
les  bas -côtés,  sont  deux  chapelles  ^  dont  Tuue  est 
dédiée  à  la  Vierge,  l'autre  à  saint  Philippe,  patron. 
diré|^isa»Onv«ib}  parlaaoUditédtliHr  censtruetion. 
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^^èlles  étaient  destinées,  dansTorigine,  à  supporter 
deux  tours  pour  servir  de  clochers  ,  auxtmflles  fut 
substituée,  par  la  lucuic  raison  d^écOQOUiitfy  une  pe- 
tite campanille  en  charpente. 

Cette  é^'lise,  qui  pouvait  être  lÎMÎknÉeDt  isplée  au 
moyen  de  deux  mes  latérales  V  et  ^li'  Mtès  éom» 
avait  été  ainsi  projetée  par  son  aàieur^^eai  imU' 
jours,  par  un  semblable  motif,  restée  enfironiii^' 
de  propriétés  particulières.  Cette  disposition  nuit 
singulièreuieut  à  la  majesté  des  temples  comme  à 
leur  conservation  ,  et  ne  les  fait  contribuer  que 
faiblement  à  TembeUi^ment  des  villes,  dont  ils  fe» 
raient  le  plus  superbe  ornement ,  s'ib  étaient  tou* 
jours  situés  lAx  milieu  d^une  place,  ou  au  moins 
détachés,  par  des  rues,  de  toutes  les  maisons  parti» 
culières.  Peut-être  un  jour  sentira -t* on  mieux  cette 
convenance,  et  cessera-t-ou  de  placer  des  boutiques 
et  de  profanes  habitations  à  l'ea^our  et  ^us^ue  dans 
Tencein te  des  édifices  sacrés.     *  ^  \\  »?|>^  • 

Malheureusement  rintérét  des  fabriques  w^,  1  e^ 
égard ,  en  opposition  avec  ce  qne  rédamènt  é^Éê^' 
ment  la  décence  et  le  bon  goût;  et  il  àhWe  tT€^ 
souvent  que  ceux  qui  devraient  opposer  une  cou*  - 
rageuse  résistance  à  cet  a!)us ,  le  font  naître  ou  le^ 
perpétuent,  sous  prétexte  de  conserver  ou  d'anié-  ' 
liorer  certains  revenus.  Peut-être,  en  leur  démon- 
trant combien  lapplication  de  ce  zèle  est  mal  enteii* 
.due  ,  leur  piété  sincère  mettra«Mlle  un  jouir  auiàht>^ 
àmém»  à  dégager  les  abordli  de  ces  mènes  églises» 
qii^i^  en  Qiet  aujourd'hui  à  per|>étuer  cette  funeste  *^' 
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liabitiide  de  les  confondre  ainsi.,  par  un  contact  in- 
décent,  avec  des  ^hoppes,  des  boutiques,  et  des 
locations  de  toutes  espèces  ;  lorsqu'au  contraire  des 

trottoirs,  des  bornes  ou  di-s  tjrillt'S  d enceinte  de- 
vraient  interdire  l'approrhe  du  pied  des  murs  des 
temples  à  tous  autres  qu'aux  fidèles  qui  s'y  ren- 
dent, ott  aux  ministre»  qui  wllient  à  leur  conser- 
vation. 
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CHAPELLE  BEAUJON, 

DÉDIÉE  A  SAINT-NICOLAS. 

» 

(Rne  da  Pauboorg-dia-RoiiK) 

Cb  joli  monument  est  dû  à  la  munificence  de  M.  Beau- 
jon,  conseiller  d'état,  receveur-général  des  finances, 
qui  le  fit  bâtir,  il  y  a  environ  quarante  ans,  pour  sep- 
Tir  de  snocursale  à  la  paroisse  de  Sain^Philippe-dll- 
Roule,  et  pour  en  fiiire  lé  limt  de  sa  sépulture.  D  «nut 
laitichoix ,  pour  ériger  tous  ses  bfttiments ,  de  M.  Gi» 
rardin  ,  architecte,  également  recommandable  par 
son  talent  distingué  et  par  sa  probité.  Il  a  constam- 
ment prouvé  l'un  et  Tautre  dans  les  divers  édificos 
qu  il  a  érigés  pour  cet  homme  riche  et  bienfaisant  j 
les  arts  ont  également  à  regretter  la  perte  de  Tordon* 
nateur  et  celle  de  Tartiste.  ^ 
La-dîsposition  heureuse  de  eette  chapelle ,  son  exé- 
cution soignée  ,  la  richesse  de  sa  décoration ,  on  rien 
n'est  épiU'giié  et  où  le  bon  goût  se  fait  remarquer, 
tout  concourt  à  placer  ce  petit  monument  au  nombre 
des  plus  agréables  productions  de  nortre  architecture. 
La  nef  est  ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  isolées, 
formant  galeries  latérales;  des  murs  ornés  de  nicheri 
ao-de^w  d'nn^oiMlfef,  leqr  servent^  finul*. 
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La  TOÀte  de  cette  nef  est  décorée  de  caissons,  et 
ëdairëe  du  haift  par  une  lanterne  carrée.  A  Textré- 
miié  de  cette  nef  est  une  rotonde,  également  ornée 

d'un  péristyle  d'ordre  corinthien,  et  i|ui  reçoit  aussi 
le  jour  du  hatèt,  L'.mtcl  circulaire  est  place  au  centre. 
Cette  distribution  des  lumières,  qui  n était  point 
alors  aussi  usitée  ({u^ellc  Test  devenue  depuis,  produit 
on  effet  séduisant,  et  |ait  singulièrement  valoir  lei 
formes  de  cette  architecture,  à  laquelle  on  ne  peut 
reprocher  que  d^étre  employée  sur  une  trop  petite 
échelle^,  et  de  présenter  trop  d'objets  dans  un  petit 
espace:  on  ne  peut  s'empêclicr,  en  considérant  cette 
composition,  de  la  croire  destinée  à  rerevoir  une 
aeconde  exécution,  et  de  penser  qu^elle  n'est  que  le 
modèle  d'un  plus  grand  monument,  dont  alors  on 
admirerait  la  noblesse  et  Ia*majesté  réunies  à  Félé- 
ganoe  des  formes  et  à  la  richesse  des  matières. 

Peut-être  si  le  propriétaire  et  l'artiste  eussent  vécu 
quelques  années  encore,  ils  auraient  réalisé  ce  vœu, 
que  formeront  tous  les  amis  des  arts  :  ils  devaient, 
dit-on,  ériger  sur  ce  même  modèle  une  église  parois- 
«aley  dont  les  dimensions  seraient  alors  devenues 
plus  grandes ,  et  auraient  mis  dans  un  développemeni 
convenable  les  formes-trop  resserrées  de  cette  déco- 
ration ,  d*ailleurs  très  intéressante  et  très  neuve  pour 
le  temps  où  elle  reçut  son  exécution. 

L'art  avait  franchi  les  limites  où  une  ancienne  rou- 
tine s'efforçait  en  vain  de  le  contenir;  on  rappelait 
dans  les  compositions  académiques  les  temples  grecs 
et  romains,  et  Ton  rejetait  ee  système  de  pilim. 
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cl*arca^es,  et  de  nichea  carrées,  qui  semblait  peu  an« 
paravant  poutoir  seul  entrer  dans  la  composition  des 
églises.  Girardin  eut  le  bonheur  dViécuter  des  pre- 
miers et  dans  le  inêine  projet  deux  pensées  puisées 
daus  l'aiiticjue,  une  basilique  et  un  temple  rond  pé- 
riptère;  pensées  dont  tous  les  jeunes  airliitectes  s'ef- 
forçaient alors  de  garnir  leurs  portefeuilles,  pour 
opposer  ces  études  au  style  maniéré  des  Mansard , 
que  le  professeur  Blondel  vantait  beaucoup  dans  «es 
leçons. 

La  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  Saint-Philippe-du- 
Roide,  dont  nous  venons  de  parler,  furent,  après 
l'église  de  Sainte-Geneviève,  les  premiers  triomphes 
publics  obtenus  par  le  bon  goût  dans  la  lutte  établie 
dépuis  long-temps  dans  T^^le  entre  Taiicbiteeture 
moderne  et  Tarchiteeture  Intîque.  Sans  doute  on  ne 
regrettera  point  que  Tavantage  soit  j^té  à  cette  aînée, 
et  que  l'école  des  Peyre,  des  David  Le  Roi,  des  Clé- 
risseau,  imitateurs  des  anciens,  Tait  emporté  sur  celle 
des  Blondel.  On  doit  au  contraire  regretter  que  cette 
révolution  ne  se  soit  pas  opérée  cent  ans  plus  tôt, 
parceque  le  grand  nombre  de  monuments  érigés  sous 
les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  ne  porte* 
raient  pas  cette  empreinte  d*an  goût  mesquin  et  ma- 
ni^  qui  dépare  les  principaux  édifices  de  ce  temps. 
Les  conceptions  étaient  vastes  alors,  mais  les  détails 
étaient  maigres  et  petits;  et  le  genre  factice  de  la  dé- 
coration des  édifices  contraste  avec  la  grandeiu*  et 
la  majesté  des  entreprises.  Je  n*ei|  citerai  que  deux 
exemples  :  le  château  de  Versailles  et  la  fiiçade  des 


Invalido*»  sur  Tesplanade.  Cette  di^essîon  m'a  paru 
indUpensabie  pour  assigner  à  la  chapelle  ^eaujon  le 
véritable  rang  qu'elle  doit  occuper  dans  noWearchi- 
teotdre,  et  assurer  à  Gîrardin,  son  auteur,  le  tribi\t 
d'estime  et  de  reconnaissance  que  lui  doivént.ktf 
amis  des  arts ,  et  particulièrement  ceux  de  roON^hi- 
tecture.  ,  " 
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^     PORTAIL  INTÉRIEUR 

.  DE  LA  CHARITÉ. 

(  Rue  des  Saints-Pères.  ) 


Quoique  celle  façade  (i)  ne  soit  pas  un  portail 
d'église,  sa  décoration  a  tant  d'analogie  avec  ce  genre 
d'édifice,  que  nous  avons  cru  devoir  le  ranger  dans 
cette  classe,  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  n'y  a 
aucun  édifice  sacré  plus  récemment  érigé  à  Paris. 

Elle  est  située  rue  des  Saints- Pères,  dans  la  cour 
de  l'hôpital  de  la  Cliarité,  et  a  été  bâtie  par  Antoine, 
le  vnéme  qui  bâtit  l'hôtel  des  Monnaies,  édifice  qui 
assure  à  son  auteur  un  rang  distingué  entre  les  artistes 
modernes.  Cet  arclnlecte,  recommandablc  principa- 
lement par  le  soin  qu'il  apportait  à  rexécution  tie  ses 
ouvrages,  voulut  faire,  dans  ce  portail ,  un  essai  de 
Tordre  dorique  grec,  que  l'on  commençait  à  con- 
naître à  l'académié  il  y  a  environ  trente  ans ,  et  don- 
ner une  légère,  idée  de  ces  propylées  célèbres  dont  le 
professeur  David  Le  lloy  parlait  dans  seS  h^çons,  et 
qu'il  avait  fait  revivre  dans  son  ouvrage  sur  les  monu- 
ments de  la  Grèce. 

.  Mais,  pour  risquer  cette  nouveauté,  Antoine  crut 

•r--7  :  
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sans  doute  qu*il  était  pradent  de  la  modifier  un  pett^ 
et  de  corriger  cet  ordre,  dans  les -profils  ducpiel ,  se^ 

Ion  son  opinion  ,  les  Grecs  avaient  peut-elre  manqué 

de  goût;  en  consrtiijciue  les  proportions  générales  • 

et  particulières  furent  altérées,  le  nerf  et  rongiualité 

de  cette  prodnetion  turent  enlevés  par  ces  change*  ^ 

inents  ;  cela  n^empécha  pas  cependant  que  ce  petit  por* 

tail  me  fdt  regardé  avec  intérêt,  par  les  gens  de  goût. 

La  plupart  de  ceui  qui  ne  connaissaient  les  Rionn* 
tnents  grer» ,  et  particulièfement  les  propylées  ,  que 
par  l'ouvrage  de  David  Le  Rov,  en  trouvèrent  la  re- 
présentation assez  Bdèlç  dans  le  portail  delà  Charité; 
mais  ceux  qui  avaient  entre  les  mains  Touvrage,  alors 
très  peu  connu,  de  Stuart,  ne  pouvaient  s*empécfaer 
de  regretter  qu*on  eilt  ainsi  tronqué  les  proportions 
de  Toriginal ,  en  élevant  un  peu  le  fronfon  et  en  re* 
tranchant  sur  Tarchitrave ,  qui  est  beaucoup  t/op 
basse  (i).  Du  reste,  même  disposition  à-peu-pi  ès  pour 
les  marche*,  dont  une  partie  sert  de  base  aux  colonnes 
ei  forme  en  dehors  un  petit  soubassement,  et  Tautre  * 
se  trouve  en  arrière  sous  le  porche  dans  une  deral> 
teinte  fiivorable  à  Teffet  de  Tenseroble. 

Ce  petit  monument,  le  premier  du  genre  greo 
exécuté  à  Paris,  est  un  des  ouvrages  qui  font  le  plus 
d'honneur  au  talent  d'Antoine. 


(i)  Voyez  l'ouvrage  de  Le  Roy,  déjà  cité ,  et  celai  de  Stnart, 
ou  la  Gelerie  antique  ,  dont  les  planches  aoat  rédnites  et  fidè* 
lement  copiées  d*après  ce  dernier,  on  la  tndoctioB  des  Aati- 
qniKs  d'Athènes ,  paUiée  ptr  II .  l4tDdon. 
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PORTAIL  DE  L'HOTEL-DIEU, 

ÏLACS  OU  PAaVIS  D8  N OTAB-DAMS. 

f 
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*  » 

I  L  était  très  difficile  de  placer  à  côté  du  portail  de 
Notre-Dame  une  façade  qui  iuiposàt  par  sa  masse* 
Quel  volume  peut  se  faire  remarquer  à  ô6té  de  ce, 
colosse  de  rarohiteciuré  gothique?  il  écrasera  lou* 
joun  ce  quefoli  voudra  mettre  en  opposition,  et,  pour 
dëcorar  cette  place  avec  quelque  succès,  il  faudrait, 
lorsque  ses  proportions  seront  fixées  et  ses  abords 
sufiisamment  dégagés,  l'environner  d'un  portique  ou 
d'une  colonnade  entièrement  subordonnée  à  Tédifice 
principal^  comme  Le.  Bernin  la  fait  à  Saint-Pierre 
de  Rome.  Que  oette  place  soit  ronde,  elliptique  ou^ 
can'ée ,  il  n*inporte  9  mais  un  édifice  aussi  impqiv. 
tant  que  la  cathédrale  de  Paris  ne  peut  guère  se  paa* 
ser  d'un  pareil  accessoire  ;  il  ajouterait  à  la  majesté 
do  ce  portail  trop  isole,  que  rien  n'appuie,  q^uoit^ue 
«on  excessive  élévation  semble  l'exiger. 

L'architecte  de  l'UùteUDieu,  M.  Clavareau,  a  don- 
né à  cette  décoration  un  caractère  mixte  entre  celui 
dâi  temples  et  celui  des  monoroents  eonsaicrés  à  la  * 
bienfiiisance  et  à  l*utiUté  publiques  :  des  croisées  en' 
forme  d'arcades  remplacent  aux  deux  côtés  du  péri« 
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style  les  niches  qui  dans  un  édifice  sacré  eussent  con- 
tenu le»  statues  des  samu,  protecteurs  de  Téglise,  et 
mnoBçcBt  les  logements  et  les  bumux  nécessaires  à 
l'entrée  ^'une  semblable  maison. 

Une  extrême  simplicité  fiât  le  oatactère  prindpal 
«le  cette  architecture.  Uauteur  ne  s>st  pas  même 
permis  les  cannelures,  ornement  usité  par  les  anciens 
pour  Tordre  dorique  ,  et  qui  le  mettent  en  harmonie 
'  avec  les  triglypbes  dont  sa  frise  est  ornée  f  le  bossage 
placé  dans  le  tympan  du  fronton  attend  aussi  la  «iculp> 
ture  qm.  doit  annoncer  la  dédicace  du  monument, 
et  dont  la  seule  économie  peut  avoir  ftit  différer 
rexécotion. 

Il  ne  faiit  donc  pas  juger  avec  trop  de  sévérité  un 
édifice  qui  n'a  pas  reçu  le  complément  de  ses  acces- 
soires, et  qui  y  dans  le  plan  général  de  restauration , 
doit  aToir  une  liaison  «bligée  avec  les  autres  parties 
djé  ce  corps-de-logis. 
I^Quelques  personnes  s'affligent  de  ▼oîr  s'esécnter 
«  tme  restauration  importante  ft  cet  hôpital  ;  elles  pré* 
féreraient  que  les  quais  fussent  dégagée  de  la  masse 
informe  de  ses  bâtiments ,  et  demandent  Térection 
dVn  monument  digne  de  la  capitale ,  dans  un  lieu 
plus  favorable  :  mais  il  Allait  pourvoir  au  soulage- 
ment des  malades ,  en  attendant  lexécution  d*tm 
projet  si  dispendieux. 
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ÉGLISE  LUTHÉraENNE 

* 

DE  PARIS,, 

(  Rue  des  Billettes.  > 

r 

La  planche  3î»«  Jonne  le  plan  et  rëlévation  de  l'é- 
glbe  des  Chrétiens  Évangéliques  de  la  confession 
il'Aiigsbour^  »  improprement  nommé»  Luthéneas»- 
Cette  église  9  aatrqfçU  dépendante  du  eouvent  des- 
Germes  Billettes,  et  vendue  vne  les  bâtinients  edja» 
eenu,  a  été  nclietée  per  le  ^lle  de  Paris  en  l8o8  r 
et  appropriée  à  sa  nouvelle  destination.'  Le  culte  y 
est*célébré  tous  les  dimanches ,  à  l'iieure  de  midi 
•hernativemcnt  en  langue' française  et  allemande  ,  à 
cause  des  nombreux  AUenpands  qui  sont  établis  à  Pa-^ 
ris ,  et  qui  y  exercent  des  arts  ou  professions  utiles. 
Le  Consistoire  amis  à  profit  les. Mfimentt  de  TancieiK 
courent  pour  j  établir  une  4oQi^e  cbiétiemie  à  Fu— 
sage  de  ]a  jeunoBSé  4ila  oomnmnaaté|  ou  a  nouTél» 
lement  introduit  dans  cette  école  le  mode  d^ensei* 
gnement  de  MM.  BtU  et  Lnncaster. 

Les  Carmes  Billettes  tenaient  leur  nom  de  la  rue 
où  S€^  trouve  leur  ancien  couvent,  lis  y  furent  sul^ 
stitués,  en  i63a ,  aux  Frcffes  de  la  Charité  de  Notre* 
Dame.  Leur  éfjim.  fut  sebàtie  depuis  à  l'oalnni  oik 
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Ton  dit  qvtt  se  fit  le  lilnicle  de  la  Saînte-Kosiie,  dan» 

la  maison  du  juii  Junaihas^  sous  le  règne  de  Piii- 
Jippe-le-Bcl. 

Le  corps  de  Papire  Masson,  historien  estimé,  et  le 
cœur  de  Mézeiayi  historiographe  de  France ,  ont  été 
inhumés  dans  cette  église  «  rebâtie  de  nouveau,  en 
1754  9  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  frère 
Claude ,  dominicain.  , 

Le  plan  simple  et  bien  ordonflé  de  cette  ^lise  rap> 
pelle  la  belle  disposition  de  celui  de  l'Annonciation 
à  Florence,  et  le  cljo  ur  tirculaiie  produit  un  bel 
effet.  L'élévation  olïre  peu  d  intérêt  ;  mais  la  distri- 
bution et  la  bonne  tenue  de  ce  petit  édifice^  méritent 
à  tous  é^uàs  de  fixer  Tattention. 


4 


Digitized  by  Google 


»B  »ABZ8.  l4l 

M 


AUTRES  ÉGLISES 

AR01SSIÂL£S  OU  CONVENTUELLES. 


I^Es  églises  on  moniuiMntf  dn  sfyle  sacré  dont  tious 
avons  donné  la  description  sont  au  nombre  de  vingf- 
deux.  Ce  nVst  pas  qne  Paris  n'en  renfermât aulrelois 
et  D'en  contienne  encore  aujourd'hui  un  beaucoup 
plus  grand  nombre,  maiitous  ne  méritaient  pas  d'élre 
grarés  et  analysés  sous  le  rapport  de  Tart,  et  la  plupart , 
ne  présentaient  du  cAté  de  leur  histoire  aucune  parti- 
oularité  intéressante.  G;pendant  il  n*est  pas  inutile 
d*en  indiquer  )e  nom ,  et  de  donner  quelques  détails 
sur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  curieux  dans  ceux  qu'on 
a  démolis  ou  changés  de  destination. 

Les  paroisses  de  Pans,  aujourd'hui  au  nombre  de 
d<ftae  seulement,  et  vingt-cinq  suoconales,  ce  qui  £sit 
en  tout  trente^ept  (i),  étaient  autrefois  au  nombre 


(i)  Les  paroisses  îles  douze  arrondis^sciucnts  ou  municipa- 
lités de  Paris  élaut  toutes  décrites  oa  gravées  dans  le  cours  de 
l*oiiTrage ,  il  nou«  rafl6i«  d'en  donner  ici  la  nomendatnre,  aintt 
que  de  leon  Mccnnales ,  e&  taÎTant  Fordre  aaniériqae  des  w 
rondissements. 

X*  Le  Madeleine.  Saeenmles  ;  St-Loolsi  St.«-pyii|ipe^a 
Boule,  6c^-PicReHU*Cluillofl  a*  St.*Rodi.  Saoc.  Notre-Dame- 


I^a  DESCR  I  l'TIOTf 

de  qaarante-cioq  ;  à  quoi  il  convleot  cTajottter  Te» 
églises  de  quarante-cinq  couvents  d*bommes,  et  celle»: 
de  M>ixante«douae  couvents  de  femmes-;  on  pourrait 
y  joi  ndre  enoore  cellesde  quatorae  séminaires,  de  vingt- 
neuf  hôpitaux  ,  peut-être  même  les  chapelles  de  seittt- 
coUéges,  et  Ton  aurait  un  total  de  tleux  cent  vingt-une^ 
Nous  nous  contenterons,  en  les  notnraant  successive-^ 
ment  toutes ,  d  indiquer  brièvement  ce  qui  pouvait 
rendre  plusieurs  d'entre  elles  recommandables. 

Par  exemple,  ces  qnarantÇHsinq  paroisses  ancieik- 
Bt»  se  subdivisaient  ainsi  :  hijdt  étaient  dans  la  Cité», 
^es  se  nommaient  la  Afadeiaine^  Sain^Germain'- 
le- Piteux  ,  Saint'Pten'e-auX' Bœufs ,  SaînuLmn'^ 
dry,  Sainte-Croix,  Saint- Pierre^des-yl rcis ,  Saint-^ 
HarUiélemy ,  Sainte- Marine, 

La  Madûlaine  était  une  synago^te  en  1 1 82.  Ph»- 
lippe- Auguste,  ayant  alors  chassé  les  Jui£i  du  royaa- 
me ,  convertit  leurs  synagogues  en  ég^es,  et  eonsa* 
cra  à  Sainte-Marie-Madelaîne celle  qui  était  située-rue- 


de-Lorctte.  3*  St.-Eu.«tache.  Suce.  Notrc-Damc-des-Victoires  , 
Notrc-Daine-cle-Ilouncs-Nonvelles.  /j"*  St. -Germain -l'Au^er- 
lois.  5°  St.-Laurent.  Suce.  .Si. -Vincent-de-Paul.  6°  St.-Nico- 
las-<Ies-Chani])S.  Suer.  St.-Lcu,  Ste. -Elisabeth.  7**  St.-Méry. 
Suce,  los  lîhincs-MajUeaux  ,  St.-t^rauçois-d'Assise  ,  les  Filles— 
da>St. •Sacrement.  8°  Ste.-Margnerite.  Suce.  le«  Quinze-Vingts, 
St.-ABk]irobe.  9*  Notre-Dame.  Suoc.  St.^6crT«b ,  St.-Panl-ct- 
St.-Loiii8oa  église  des  Jétuhet.  to^ScffiioaM«-d*Aquin.  Sace. 
rAbbaje-atut-Boif,  les  lfMnoiis»Éu«]i||lm,  Snnte-Valteeti 
XI*  Sl^nlpice.  Sace.  Sl.<GeniiuiMlcà-Pk<é«,  St^verb»  St.*Be- 
aoh.  la*  St.-Étteiine^ii*lfont.  Sooc.  St.-1IIcQlaa^tt-Gliardon* 
aet>  St*^acqttea-da*Hattt>Ffts  1  ^L-Uédard. 
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4e  U  Ifu^eiie,  va  coin  de  celle  des  MarmousetSy  etqui 
namtenaiit  démolie.  Elle  étaii  décorée  de  beattx 

tableaux  de  )a  main  de  Philippe  de  Champagne. 

La  chapelle  de  Saînt-Germain-lc-f^  ieux,  située 
à  l'extrémité  du  Marché-Neuf,  île  du  Palais,  était 
d«ja  érigée  en  paroisse  en  i368.  Elle  a  été  détruite. 

£Ue  avait  été  bâtie  par  les  soins  de  saint  Germain, 
«ons  riovocation  de  saint  Jean*Baptiste.  Le  maître- 
autel  était  décoré  de  quatre  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  noir  de  Dînant,  et  d*nn  tableau  de  Stella  ;  on 
exposait  dans  cette  église,  les  jours  de  grande  féte,  une 
tapisserie  faîte  du  temps  de  Charles  VI,  représentant 
rhistoire  de  la  vie  de  saint  Germain.  Les  personnages 
«n  éuient ,  dit-on ,  correctement  dessinés ,  et  le  cos- 
tume du  temps  etactement  observé ,  ce  qui  faisait 
pour  les  arts  iln  monument  historique. 

On  ne  sait  d'oè  vient  le  surnom  de  SainuPierre*' 
aux-Bœufs ^  donné  à  la  petite  paroisse  située  immé- 
diatement au-dessus  du  cul-de-sac  de  Sainte-Marine, 
dans  la  rue  qui  porte  son  nom  ,  et  qui  communique 
au  parvis  de  Notre-Dame.  £lle  ne  possédait  rien  qui 
pAt  attirer  Tattention.  » 

L*église  de  Saini'Landry,  érigée  en  paroisse  dès 
le  XII*  siècle ,  et  rebâtie  vers  la  fin  du  XV*,  ne  con- 
tenait de  remarquable  que  le  tombeau  du  célèbre 
sculpteur  François  Girardon,  exécuté  pour  sa  femme 
et  pour  lui ,  sur  ses  dessins,  par  deux  de  ses  élèves  , 
Nourisson  et  LeLorraio.  On  peut  le  voir  aujourd'hui 
au  Musée  des  monuments  français,  où  il  est  conservé 
dans  la  salle  du  siècle  de  Louis  XIY. 


i44  fitscBimoir 

Sainte-Croix  futérigéecn  paroisse  Tan  i  lo^.rebâtie 
et  augmentce  en  i45o,  et  dédiée  en  iSai,  quoiqu'elle 
n*ait  été  finie  qu'en  1 529.  Cette  églÎM  a  élë  démolie. 

L'ëgliae  <le  StUnt^Piem^s^Areis  a  été  ^[ale- 
ment  détniite.  On  croit  qu'elle  a^it  été  érigée  en 
paroisse  yers  Tan  i  loS ,  rebâtie  en  i4a4i  décorée 
d'un  nouveau  portail  en  i  yoa.  Elle  était  située  dans 
la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  à  peu  de  distance  du 
Poni-au-Change. 

Saint-Barthélemr ,  anciennement  la  chapelle  da 
palais  des  comtes  de.Pari8,  était  située  à  Textrémité 
du  quai  des  Morfondus,  TÎs-i-TÎs  la  grande  tour  du 
Palais  de  Justice.  Cette  ^ise  devint  chapelle  royale 
à  ravénement  de  Hugues-Capet  au  trône.  Elle  ntena- 
çait  de  tomber  de  vétusté,  lorsque,  vers  1778,  feu 
Cherpitel,  arcliitecte  du  roi ,  fut  chargé  de  la  restau- 
rer, et  d'y  b:\tir  un  portail,  ce  qui  fut  exécuté;  mais 
Touvrage  était  à  peine  achevé,  que  de  nouveaux  plana 
furent  acceptés  pour  l'embellissement  de  ce  quartier, 
et  les  constructions ,  tant  anciennes  que  nouvdles , 
de  cette  église  furent  démolies  00  efitièrement  chan- 
gées de  destination,  d^i  sur  le  terrain  qu'elle  occu- 
pait anciennement  qu'est  hàti  le  théâtre  de  la  Cité. 

Enfin  on  regarde  comme  un  ouvrage  du  X*  siècle 
la  petite  église  de  Sainte^  Marine  ^  située  vers  le 
milieu  du  cul-de-sac  de  oe  nom  «  dont  Tentrée  est 
par  la  rue  ^aint-Pierre-aux-Bœufs  ;  elle  était  la  pa- 
roisse de  raréhevêque  de  Paris.  Maintenant  le  service* 
de  paruisse  se  fait  dans  Téi^'Use  de  Notre-Dame. 
Toutes  celles  que  nous  venons  de  citer  sont  ou  dé- 
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moites  ou  vendueis ,  et  devenues  aiusi  des  propriété« 
particulières. 

Seize  autres  ÎNtroisses  éraient  situées  daos  la  par^ 
cie  de  Paris  nommée  la  TiUe  ;  savoir  : 

Saint'Gennaùi'Vjiuxerroù ,  Saint- Eustache  , 
Saint'Boek,  Notre*Dnme'de'Bonjies' Nouvelles  , 
Saifit-Leu-Sni//C- G îlles ,  Sainte-Opportune,  Saint- 
Jac  jues  ot  les  Innocf.ntSy  Siiinl-Méry^  Saint- Josse, 
Saint'Jacqu€S'(1e-l' Hôpital ,  Saint-Nicolas-des-^ 

nmps  ,  Saint'Satweur  j  Sainê^ean-^n-^Crrinfe  > 
Saint-Gervais  ,  Saint^Paul^  Saint-Louis'^n4*Ile, 

Nous  avons  décrit  Saint-Germain-VAuxerroiSj, 
Saint' Eustaehe  ,  Saint-JRoch,  et  Saint-G créais. 

Sainl-Paul ,  les  Innocents^  St.-Snuvcu'\  St.-Jcan^ 
et  Sainte-Opportune  ,  sont  entièrement  démolies. 

Noire-'pame'dc'Bonnes-N'ouveîles  ne  ron tient 
rien  de  remarquable  :  cette  égiiae,  sitt^  dans  la  me 
Beaur«gard>  près  la  porte  Saint-Denis ,  ne  fjut  d'abord 
quVnecbapeUe  dépendant  de  la  paroisse S.^Laurent; 
die  est  encore  aujourd'hui  dciuième  succursale  de 
la  paroisse  Saint-Eustaclic.  H.Uiccn  1 5^1,  elle  fnL  ilc- 
moliecn  i5()!î,  tin  temps  de  la  ligne,  pour  constrnirc 
les  fortifica^ons  de  la  ville;  roconstruite  en  i6a4>  elle 
fut  érigée  en  cnre  !<?  7.1  juillet  1673. 

Samt-I^urSaint-GiUes,  d'abord  sin|ple  chapelle, 
liit  bitîe  en  ia35y  et  érigée  en  paroisse  Fan*  1617. 
Elle  est  située  me  Saint-Denis  «  et  est  aujourd*lmi  la 
première  succursale  de  Saînt*Nico!as-des-Chainps. 
Elle  a  été  intérieurement  rcslaurt  e,  prii  avant  la  ré- 
volution, sur  \^  dessins  de  f«u  de  VVailly,  qui,  en 
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élevant  le  chœur  sur  un  assez  grand  nombre  de  mar* 
ckeSf  parvint  à  pratiquer  au-dessous  une  chapelle 
«Mtterraine»  où  Ton  descend  par  deux  escatiers  demi* 
circulaires»  dont  Tentrée  est  par  les  bas-c6tés.  Cette 
disposition,  qui  élève  beaucoup  le  maître-autel,  est 
très  favorable  à  la  pompe  et  au  développement  des 
cérémonies  i i  lii^ieuses ,  le  sol  du  chœur  se  trouvant 
ainsi  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la  nef. 

On  y  voyait  autrefois  plusieurs  bons  tableaux;  celui 
du  maître-autel  passait  pour  être  le  cheM^ceuvre  de 
IVançois  Porbus,  au  jugement  du  Poussin.  On  y  adp> 
mirait  aussi  le  mausolée  en  marbre  de  Marie  Deslan- 
dcs .  femme  du  président  Chrétien  de  Lamoignon, 
personne  très  charitable,  que  les  pauvres  qu'elle  avait 
toujours  secourus  voulurent  enterrer  eux-mêmes. 

C'est  ce  trait  touchant  que  Tartiste  avait  choisi  pour 
le  sujet  du  ba»>relief  fui  ornait  son  tombeau. 

Sainie^Opportune ,  église  royale  i  coU^iale,  et 
paroissiale,  a  donné  son  nom  au  quartier  dans  lequel 
elle  était  située,  et  qui  est  compris  entre  la  rue  de 
la  Monnaie  et  la  rue  bami-Dciiis.  Les  reliques  de  la 
sainte  y  furent  iranspuriées  en  877  ,  et  la  chapelle  pri- 
mitive agrandie,  fut  dotée  par  Louis-le-Bèguej  le  chœur 
de  Téglise  attenant  à  cette  chapelle  fut  démoli  en  1 1 54* 
La  cure  fut  apnexée  &  une  des  prébendes  en  t 

Uempereur  Charles-Qnint,  lors  de  son  passage  à 
Paris»  sous  le  règne  de  François  it  présent  à 
cette  église  d'un  très  beau  candélabre  de  bronze  à  dix- 
huit  branches.  On  y  voyait  aussi  quehjues  beaux  ta- 
bleaux de  Jouvenet  ei  de  Philippe  du  Champa^e. 
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Dans  une  des  chapelles  ëult  la  sépuiltiire  cUi  la  fii» 
mille  ferrot,  et  dans  '.régUse  on  remarquait  le  tom- 
beau de  François  Gonan ,  savant  juriscensnlie,  mort 

en  i55i,  monument  c^ui  tut  érigé  pur  Jeanne  Uenne- 
quin ,  son  épouse. 

Saint' Jacques  et  les  Innocents  ,  paroisse  rebâtie 
et  agrandie  SOUS  le  règne  de  Philippe- Auguste  y  lut 

<  démolie  en  1786  pour  la  formation  de  Fimmense 
marché  pratiqué  sur  son  emplacement  et  cdui  du  ci- 
metière. Son  ancienneté  seule  la  rendait  recosuman- 
Jable  (i)  ;  ses  voûtes  élevées  étaient  sonores  et  très 
favorables  à  la  musique.  Klles  devaient  celte  propriété 
particulière  à  leur  construction  légère,  et  au  soin  que 
Ton  aTait  pris  de  placer  de  distance  à  autre  des  vases 
de  grès  renversés  au-dessus  de  trous  pratiqués  dans  ces 
mêmes  voûtes 9  ils  prolongeaient  et  rendaient  argen- 
tins les  sons  de  la  voix  dans  les  chants  religieux ,  ce  qui 
peut  nous  donner  une  idée  de  l'emploi  des  vases  d'ai- 
rain nommés  ekcia,  cités  par  Vîtruve,  et  usités  dans 
les  théâtres  grecs  pour  opérer  la  prolongation  des  sons 
sans  occasioner  de  résonnances  ou  de  confdsion. 

Sur  le  maitre-aulel  était  un  tableau  représentant 
le  massacre  des  Innocents  ^  peint  par  Michel  Gor- 

.  neille;  l'on  remarquait  aussi  dans  cette  église  la  statue 
en  bronze,  de  grandeur  naturelle,  d^Alis  BurgoiCe- 


(1)  EHe  fiilwittait  août  le  règne  de  Looit-leJeone,  e\  Fut  re* 
bâtie  à  neuf  en  i445.  Louis  XI  y  fond»  one  école  éVoAuilt  de 
duM»,  dft  »ix  de  eet  eafimls  étaient  toujonn  entretebat,  el  oà 
OB  kar  caicig— tt  graiaitenent  la  manque  voesle. 
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'  RecluBe,  décédéé  en  1466,  tombeau  que  Louis  Xi 
avait  fait  ériger  à  cette  sainte  fille ^  et  qui,  aù  lieu 
d*aToir  été  placé  horizontalement,  était  debout, 

adossé  à  un  pilier,  ce  t^ui  attirait  davantage  Tattentiou 

des  curieux. 

Les  charniers  ou  galeries  voutrcs  qui  roinmuni- 
quaieni  à  cette  église  et  etitouraient  le  cimetière  lurent 
aussi  démolis  à  la  même  époque*.  Le  marché  des  In- 
nocents a  été  en  partie  établi  sur  le  terrain  quHls  oc- 
cupaient. Us  contenaient  un  grand  nombre  de  monn- 
*  ments  et  dVpitiiphes.  On  a  vainement  cherché  da^s 
celui  où  se  lisait  cticuie  en  caiatièrus  gothiques  les 
noms  de  Nicolas  Flatncl^  et  Pernclle  sa  lV*niiiic,  quel- 
ques iiiâcriptiuus,  médailks. OU  iîguressyiujjuliques, 
qui  pussent  jeter  quelque  nouveau  jour  sur  la  science 
•  alchimique  dont  .on  assure  que  Nicolas  Flamel  possé> 
dait  tous  les  secrets  \  on  n*a  rien  trouvé  de  plus  que 
ce'  qui  est  connu  et  publié  dans  la  bibliothèque  des 

philosoj  hcs  chiniiitcs. 

'  ou  .^/<  v/c/7t  ,  encore  aujourd'hui  pa- 

roisse  dif  septième  arrondissement ,  est  une  église  jadis 

collégiale  et  paroissiale,  située  à  l'extrémité  de  la  rue 

;  **  Saint-Martin,  au  coin  de  celle  de  la  Verrerie;  elle 

n'était,  vers  le  K«  siècle,  qu'une  petite  chapelle,  sous 

Tinvocation  de  saint  Kerre,  à  laquelle  on  substitua 

une  église  plus  considérable ,  qui  fut  encore  démolie 

sous  \e  rt'''nc  do  François  I^*",  et  reconstruite  vers  l'an 
'il  ,         '  . 

Si  i5?.o,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui;  c'est  à  cette 

•  époque  que  l'on  peut  fixer  son  érection  en  paroisse. 

Le  genre  de  sou  architecture  gothique  est  élégant 
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et  ricTie  en  ornements  ;  elle  consenre  encore  quel<£ues 
parties  de  ses  vitraux  peints,  et  le  chœur  a  cré  restauré 
*  et  décoré  avec  .magnificence  sous  le  règne  de  Louis  X.V 
par  les  frères  Slodtz,  statuaires  célèbres  de  ce  temps. 

On  y  remarquait,  entre  autres  objets  de  sculpture  dus 
h  leur  ciseau,  deux  pupitres  fl\nie  invotition  heu- 
reuse; ils  etaicMit  placés  au  bas  du  cba-m  ,  cl  repré- 
sentaient deux-  anges  de  bronze,  de  grandeur  natu- 
relle,  debout,  et  tenant  un  liTre  ouvert ,  sur  lequel 
se  plaçaient  ceux  de  Tépître  et  de  Tévangile. 
'  Cette  église  était  riche  aussi  en  tableaux  de  Técole 
française  et  en  tapisseries  :  à  gauche,  près  de  la  croisée 
et  de  la  porte  latérale,  est  une  ancienne  chapelle,  nuin- 
niée  Saint-Pierre-des-Bois ,  d;ms  laquelle,  dit-on,  est 
mort  saint  Médéric,  vers  l'an  ^oo,  après  y  avoir  vécu 
quelque  temps  avec  un  de  ses  compagnons. 

Les  mausolées  les  plus  remarquables  étaient  ceux 
de  Simon  Arnaud,  marquis  de  Pompone,  ministre 
d*état,  fils  de  Robert  Arnaud  d*Andilly,  et  neveu  du 
célèbre  Antoine  Arnaud,  de  Port-Royal;  de  Simon 
Marion  ,  avocat-général  au  parlement  de  P.iris,  d'une 
grande  réputation,  comme  orateur  et  cdunnc  éni- 
vaiii  ;  enfin  celui  du  fameux  Jean  Chapelain,. de  f aca- 
démie française,  que.  ses  quahtés  personnelles  ren- 
daient très  estimable,  mais  sur  le  talent  duquel  son 
poème  de  la  Pucelle,  connu  par  tant  de  satires,  a 
jeté  un  ridicule  ineffaçable. 

Saint-Jossc ,  petite  paroisse,  t'tait  autrefois  situé'C 
rue  Anhi  i-le  l>uu(  !ier,  au  coin  de  la  rue  Quincnni- 
poixj  elle  n'était  dans  Torigine  qu'une  chapelle  6uc- 
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rm  salo  tîe  Salnt-Laiu  eut  ;  elle  fut  érigée  en  paroisse 
en  1260,  pais  rebàiie^cn  1679,  par  Gabriel* Leduc» 
architecte,  Uunt  nous  avons  eu  déjà  Toccasion  do 
parler.  Il  n'éleva  le  portail  que  jus<{u  a  la  première 
corniche ,  et  ses  projets  furent  changé  par  son  suc- 
cesseur. Il  n*y  avait  dans  ce  monument  rien  qui  puisse 
en  faire  beaucoup  regretter  la  perle  :  il  y  a  déjà  plu- 
sieurs années  <|u  il  a  été  vendu  et  converti  eu  maison 
particulière. 

On  citait,  au-dessus  du  maître-autel ,  un  assez  bon 
tableau  et  une  perspective,  où  les  voûtes  du  chœur 
étaient  continuées  en  prolongement  de  manière  à 
Cadre  illusion. 

Le  surnom  de  l'église  de  Saînt^Jacqucp-âe't Hô- 
pital y  rue  Saint- Denis,  indique  assez  son  anfienne 
destination;  une  inscription  française,  qu'on  y  lisait 
autrefois,  était  ainsi  conçue  :  «  Hôpital  fondé  en  Tan 
«  de  grâce  i3i9  par  les  pèlerin»  de  Saiot*Jacqnea  (i), 
M  pour  recevoir  leurs  confrères;  réparé  et  augmenté 
«  en  Tannée  i65i.  1» 

Depuis  on  y  avait  établi  un  chapitre,  dont  le  tré- 
sorier cx.frc.iit  les  iunciioos  de  curé  dans  l'érendue 
du  cloître  seuleraent.  Le  vaisseau  est  resté  dans  son 
ancienne  forme ,  mais  sa  destiuation  est  tout-à-fait 
changée  ;  c*est  maintenant  un  atelier  et  un  magasin 
de  voitures. 

Saint'Nicolas^deS'Champs  f  rue  Saint^Martis , 
aujourd^ui  la  paroisse  du  sixième  arrondissement, 


(i)  Oe  Compof  telle ,  dont  le  pékriiu^  était  alors  fort  soÎTi. 
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n'était  autrefois  qif  une  petite  chapelle  pour  les  do- 
mestiques du  prieuré  de  Saint-Martin ,  dont  elle  est 
très  voisine,  et  pour  quelques  habitants  des  environs. 
Cette  chapelle,  qui  existait  dès  Tan  1119,  paraît 
n'avoir  été  érigée  en  cure  qu'en  1 184.  Elle  reçut  des 
augmentations  de  siècle  en  siècle,  à  mesure  que  le 
quartier  de\int  plus  peuplé. 

L'intérieur  avait  été  décoré  dans  le  style  moderne 
peu  avant  la  révolution.  On  y  voyait  quelques  bons 
tableaux  de  Técole  française. 

La  chapelle  de  la  communion ,  adossée  au  maître- 
autel,  est  du  dessin  de  M.  Boullan,  architecte,  qui  ^ 
avait  usé  du  secours  de  la  perspective  pour  agrandir 
à  l'œil  un  espace  trop  resserré. 

Vis-à-vis  la  chapelle  de  la  Vierge  est  un  petit  mo- 
nument érigé  par  Laurent  Magnière,  sculpteur,  mort 
en  1700,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  pour  lui,  sa 
femme,  et  sa  ûUe. 

Les  autres  savants  et  artistes  inhumés  dans  cette 
église  .sont  Guillaume  Budé,  Pierre  Gassendi,  pro- 
fesseur de  m;« thématiques  au  collège  Royal  ;  Henri,  et 
Adrien  de  Valois,  frères,  savants  et  historiens  très 
estimés;  Madeleine  Scudéri,  célèbre  par  ses  rom.ins; 
Théophile  Viaud ,  poète  français,  dont  l'esprit  était 
vif,  mais  dont  les  mœurs  étaient  très  déréglées;  enGn 
François  Milet,  connu  sous  le  nom  de  Francisque, 
célèbre  peintre  de  paysage. 

Le  portail  de  Saint-N icolas ,  du  cûlé  de  la  rue  Saint- 
Martin,  est  dans  le  style  gothique;  mais  ce  n'est  qu'un 
simple  pignon  sans  aucune  physionomie. 
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On  a  bâti  du  coté  de  la  rue  Auniaire  un  autre  petit 
portail  latéral ,  richement  décoré,  d'un  ordre  de  pi- 
lastres corinthien  d'une  bonne  architecture,  dont  la 
style  indi(jne  la  seconde  époque  de  la  renaissance  de 
Tart  en  France,  vers  la  fiu  du  XVI*  ou  le  commence- 
ment du  XV Ile  siècle. 

Saint'Sauveur f  dans  la  rue  Saint-Denis,  église 
autrefois  paroissiale ,  était  ori^^anairement  nommée  la 
chapelle  de  la  Tour,  à  cause  d'une  tour  canée  qui 
était  auprès,  et  ne  fut  abattue  qu'en  17^8.  On  Térigea 
en  paroisse  dans  le  XUl^  siècle.  Cette  église  fut  re- 
construite à  moitié  sous  le  règne  de  François  I^"".  On 
y  fit  depuis  plusieurs  réparations;  elle  ne  fut  pas 
achevée. 

M.  Poyet,  architecte,  avait  été  chargé  de  sa  recon- 
struction sous  le  ministère  de  M.  le  baron  de  Breteuil, 
et  les  travaux  se  poursuivaient  avec  une  grande  acti- 
vité lorsque  la  révolution  vint  en  arrêter  le  cours.  Il 
est  fâcheux,  pour  notre  architecture,  que  ce  monu- 
ment, composé  avec  beaucoup  de  talent  dans  le  style 
des  anciennes  basiliques,  n'ait  point  reçu  son  exécu- 
tion j  il  élit  fait  véritablement  époque  dans  l'histoire 
de  Tart,  et  eût  offert  un  modèle  de  la  meilleure  dis- 
position des  édifices  sacrés. 

Deux  files  de  dix  colonnes  corinthiennes  séparaient 
la  nef  des  bas-côtés;  une  immense  niche  circulaire 
occupait  tout  le  fond  de  l'église;  au  centre  était  Tau- 
tel  isolé;  nn  jour  du  haut  éclairait  ce  fond  avec  mys- 
tère, et  produisait  un  rayon  céleste,  dont  l'entrée  ne 
pouvait  s'apercevoir  de  la  nef;  la  simplicité  des  formes , 


IWconl  des  proportîoii«,'l8  gnndeor  de  T^heHe» 
tout  eût  concouru  au  bon  effet  de  cet  édifice,  qu'un 

péristyle  d'ordre  ionique  eill  annoncé  sur  la  rue 
Saint-Denis.  Des  murs  listes  oppos;uent  dans  tout  le 
reste  du  projet  leur  noble  simplicité  à  la  richesse  et 
mu  jeu  de  lumière  des  colonnes  isolées.  La  constnlo» 
tion  ûûte  avec  aoin ,  en  pierre  choisie  et  bien  epfMK 
veillée,  promettait  une  immuable  sèlidité ,  et  d^  s'é» 
levait  à  une  hauteur  imposaate^  il  nViîte  plita  rteii 
de  ces  heureuses  dîsposirions  ;  le  terrain  et  les  maté- 
riaux ont  été  vendus,  et  une  belle  et  vaste  maison, 
dans  laquelle  se  trouve  un  grand  établissement  de 
bains  et  plusieurs  au  lic-rs  de  commerce^  a  remplacé 
ce  monument  qui  eài  été  lun  des  plus  recomman- 
dables  de  cette  capitale. 

Si  nous  recheichons  quels  monuments  funèbres  et 
quels  noms  décoraient  Tancienne  église  de  Saint*Sau<» 
veur,  il  est  assez  singulier  de  n'y  rencontrer  que  des 
acteurs  comiques  et  des  auteurs  de  poésies  légères  ;  on. 
cite  parmi  les  premiers Henri-le-Grand,  dit  Turlupin, 
célèbre  compositeur  de  farces,  qu^il  jouait  kii-raênîe 
UTec  un  tel  succès,  que  le  nom  de  turlupinades  est  resté 
eux  iacéties  de  ce  genre;  Hu^es  Gùeru,  suruommé 
Caultier^arguille,  autre  farceur  très  ooinique  dans 
les  caricatures  «lo  vieillards.  Bertrand  Harduin  de 
Saint-Jacques  ,  dit  Guillot-Gorju  ,  digne  successeur 
'  de  ce  dernier^  il  avait  étudié  en  médecine,  et  con- 
trefaisait admirable^ientles  niédeeins  ridicules.  En- 
fin Raimond  Poisson ,  esoelfeat  oonûque,  inveuMur 
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àtê  rôlâs  de  GrÀipw ,  auteur  cie  plufieun  comédtai 
Irèft  gaies  (i). 

Les  poète»  sont  Jacques  Ver^per,  auteur  de  polies 
légères  un  peu  licencieuses ,  homme  d*esprtt  et  de 

société;  et  Guillaume  Colletet,  mauvais  rimeur, iqui 
ne  serait  pas  connu  sans  les  satires  de  Boileau.  On 
cite  de  lui  ce  distique  en  remerciement  au  cardinal  ' 
de  Aiclielieu ,  quî^  pour  six  vers  flatteurs,  lui  mnk 
fiât  mmeitre  six  cenu  lit  fcs. 

« 

Anntnd,  qui  pour  sïz  tert  m*as  douné  êix  cents  livret, 
Qm  ne  piii»ge  à  ce  prix  te  Rendre  tons  mes  livret  ! 

Saint- Jean  en  (jre^Cy  autrefois  t  liapelle  dépen- 
dant de  Saint'Gervais,  était  située  rue  du  Martroi, 
après  Tarcade  qui  porte  encore  le  nom  de  Saini-Jeaa> 
derrière  rhdtel*de*viUe.  £lle  ne  fut  érigée  en  paroisse 
qu'en  laia  :  elle  fut  reb&tie  sous  le  règne  de  Charles  IV, 
en  i3aa,  telle  qu*on  la  voyait  avant  sa  démolition, 
opérée  depuis  peud'snnëes.  Les  voûtes  de  son  archi- 
tecture godiique  étaient  assez  hardies,  et  l'on  regar- 
dait comme  un  chef-d'œuvre  de  construction  Tar- 
rière-voussure  qui  soutenail  le  buffet  d'orgue;  elle 
avait  a4  pi^  de  saillie  ;  et  cette  projection  «  mnf 
point  d'appui  apparent ,  surprenait  ToBil.  Pasquier 
de  risle  en  lut  dit-on  Tarohiteote,  et  nous  le  mon- 


(  i)  Son  fiJs  Paul  Poisson  lui  succéda  ,  et  fit  long-t^mps  danf 
In oiéoMt  rôles  les  délices  du  tlu'àtrt»  Frtaftit  ;  c'est  4  ce  der* 
nitr  qi*t  iaacédé  it  «éUbi«  MviUa- 
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lîoniioiis  ici ,  cpioîquHl  ne  soit  point  çité  dam  le  re- 
cueil de  Milsiia,  ni  dans  celui  de  Dai^^enrille. 

Il  j  avait  dans  rintérienr  de  cette  église  dilMrents 
détails  de  décoratierr  qui  exdutent  la  curibsité  pu- 
blique et  avaient  acquis  une  sorte  de  célébrité  ;  tel 
était  le  maître-autel ,  surmonié  d'une  demi-coupole, 
soutenue  par  huit  colonnes  de  marbre ,  d'ordre  co« . 
rinthien. 

Le  baptême  de  léiusxdirist,  groupe  en  nailire 
blanc ,  avec  un  fimd  de  rocher  d*oà  l'on  voyait  sM« 
chapper  les  sources  du  Jourdain ,  était  un  ouvrage 

renommé  de  F.  Le  Moyne,  sculpteur  du  roi. 

L'horloge,  placée  en  avant  du  buffet  d'orgue,  était 
remarquable  par  le  mouton  qui  sonnait  l'heure  en 
frappant  le  timbre  avec  sa  tète. 
'  Un  assez  grand  nombre  de  tableaux  de  Pécole  Iran- 
^îse  cernaient  le  chcrar,  dont  la  décoration  éuit  exé- 
cutée sur  les  dessins  de  J.  Fr.  Blondel ,  architecte  du 
roi  et  professeur  de  raradémie  d'architecture  :  il 
avait  aussi  fait  bâtir  extérieurement  la  cliapclle  de  la 
communion,  édifice  assez  considérable  ,  décoré  d'un 
péristyle,  et  éclairé  du  haut  par  une  lanterne.  Cette 
chapelle  seule  a  été  exceptée  de  la  démolition  géné- 
rale de  Véglise ,  et  vient  d*ètre  réanle  au  local  de 
I*hjte1-de-vine;  sa  voAte  a  été  refaite  dans  nne  meil- 
leure forme,  et  la  nouvelle  décoration  a  été  traitée 
dans  un  orenre  plus  simple  et  plus  sévère ,  par  M.  Moli- 
nos,  architecie  de  la  ville  de  Paris.  £lle$ert  de  salle 
d'assemblée  dans  les  réunions  tin  peu  nombrèusesy  et 
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G^est  Hi  qàe  s'est  tenue ,  il  y  a  quelques  années^  la 
première  séance  des  députes  de  la  uutiuu  juive. 

Purmi  les  monuments  funèbres  qui  décoraient 
cette  ëglUe'9  on  remarquait  celui  do  M.  Moiisau  4b 
Silles,  ëcuyer,  exécuté  en  matbre  et  en  brooae  par 
Gautier.  On  y  liieit  aussi  Pépitapfae  de  MieheUAn- 
toine  fieudniiij  auteur  d*uii  dictionaaife  géogra- 
phique ;  • 

Celle  de  Claude  de  Lorraine ,  plus  connu  sous  le 
nom  du  chevalier  d  Aumule^  qui  lut  tué  à  Saint-De- 
nis» dà^s  une  attaque,  à  ia  téte  d'un  parti  de  li- 
gueurs qu'il  commandait  ; 

De  Simon  Vouet ,  peintre  fécond ,  dont  la  plua 
grande  gloire  est  d*«¥oir  compté  Le  Sueur  et  Le  Brua 
au  nombre  de  ses  élèves.  Il  composait  et  exécutait  * 
ses  ta!)îeau\  avec  une  extrême  l  icilifé  ;  niais  ils 
étaicni  peti  clndiés.  On  faccuse  d'avoir  fait  prendre 
une  mauvaise  direction  à  letxile  françai^ie  ,  et  d'a- 
TOir  contribué  par  ses  intriguçs  à  éloigner  Le  Pous- 
ain  I  qui  L'eût  rendue  rivale  de  celle  dltalie ,  ai 
ses  principes  sévères  eussent  prévalu  sur  le  fiiux 
goAt.  oii  elle  tomba  après  la  retraite  de  ce  peintre 
sublime- 
Le  terrain  qu'occupait  ]V'<;lise  Saint- Jean  est  des- 
tiné à  de  nouveaux  percements  dans  ce  quartier  » 
pour  découvrir  le  portail  de  Saint-Gervais ,  ainsi 
^u*à  l'agrandissement  de  Thètei-de-ville ,  beaucoup 
trop  resserré  pour  les  besoins  du  service ,  et  Taf- 
fluence  qui  s  y  porte  lors  des  fêles  et  des  cérémoniei 

publiques.^ 
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Nous  avons  déja^  dit  quelque  chose  de  Saint-Paul ^ 
en  parlant  de  l'église  de  Saint-Louis  des  Jésuites  (1), 
qui  remplace  actuelteuient  cette  ancienne  paroisse, 
aujourd'hui  toui-à«iiiit  démolie.  Nous  ajouterons  au 
peu  que  nous  en  avons  dit  que  cette  église  était  ori- 
ginairement une  chapelle  que  saint  Eloi  ht  bâtir  hors 
de  la  ville,  Tan  634)  sous  le  nom  de  Saint-Paul.  Elle 
fut  érigée  en  paroisse  en  1 107,  et  considérablement 
agrandie  en  I2a5 ,  lorsqu'elle  devint  celle  de  nos  rois, 
pendant  leur  séjour  à  Thotel  de  Saint-Paul  et  au  pa- 
lais des  Tournelles.  Charles  VI  y  fut  baptisé  le  3  dé- 
cembre i368. 

Ënfin  Charles  VII,  en  i43i>  fit  ériger  et  dédier  l'é- 
glise, qui  subsista  jusqu'à  la  révolution  ,  et  qui>  dans 
sa  construction  ,  ne  présentait  rien  de  bien  remar- 
quable. Le  niaîiro-ftulel  était  recouvert  d'une  menui- 
serie dorée,  établie  sur  les  dessins  <lu  célèbre  Jules- 
Hardouin  Mansard,  mort  à  Marly  en  1708.,  qui  eut 
sa  sépulture  dans  cette  église,  et  un  monument  en 
marbre,  sculpté  par  Coysevox  ,  son  ami;  ce  mau- 
solée se  voit  aujourd'hui  au  Musée  des  monuments 
français,  dans  la  salle  du  XVII' siècle.  Les  vitraux 
peints  de  cette  église,  qui  y  sont  aussi  conservés , 
avaient  également  de  la  réputation  :  ils  étaient  de 
Desaugives  ou  Percher,  Poirier  et  d'autres,  d'après 
les  dessins  de  Vi^non  le  père.  Les  autres  monuments 
funèbres  qui  attiraient  l'attention  dans  cette  église 
étaient  ceux  de  François  d'Argouge  i  premier  prési- 


\oyez  planche  i3  ,  page  7$. 
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dent  du  parlemenl  de  Bretagne  ;  du  duc  de  Noailles , 
par  Anselme  Flamand  ;  de  Micolas  Gilles,  auteur  des 
annales  et  chroniques  de  France,  mort  en  i5o3  ;  da 
célèbre  Rabelais,  curé  de  Maudon ,  mort  en  t553; 
d'Henriette  de  CoUgnî,  comtesse  de  Saie ,  morte  en 
1673.  Auprès  du  mattre^ufel  avaient  été  inbnm^ 
les  luns  Javoi  ii>  de  Henri  111  ,  Maugiron  ,  Quélus  et 
Saint-Méj^rin ,  dont  les  tombeaux  furent  détruits  par 
le  peuple  soulevé,  après  la  mort  des  Guises  9  le  a  jaa- 
TÎar  lâdS. 

On  Tûjiit  aussi  dans  Téglise  de  Saint -Pfttil  de 
beana  tableaux  de  louvenet ,  de  Le  Brun,  de  h  B.  Goiv 
neille  ;  une  arcbe  enrichie  de  pierreries ,  que  Pon  por- 
tait en  procession  avec  beaucoup  de  pompe,  le  jour 
de  la  Fèie-Dieu,  exécutée  sur  les  dessins  d^Hardouin 
Mansard.  On  exposait  dans  Tégltse,  à  cette  époque, 
une  très  belle  tenture  d^or,  d*ar<7ent  et  de  soie,  dmu 
hki  par  la  veuTe  de  Léon  Bouthillier,  comte  ét  Gha* 
Tignj,  ministre  d*étal  :  elle  représentait  rhistoife  dû 
Saint,  patron  de  Féglise. 

L  horloge  de  St.- Paul  et  sa  sonnerie  étaient  égale- 
ment célèbres.  Au  sommet  d'une  tour  élevée,  une  figure 
de  bronze,  grossièrement  travaillée,  plus  forte  que  na- 
ture, et  vêtue  à  la  romaine ,  levait  son  bras  pour 
frapper  avec  nti  marteau  les  heufes  sur  le  timbre  de 
rhorloge  ;  cette  figure  attirait  be|ncoup  Tattentioa 
du  peuple,  qui  Ta ppelait  Jacquemart. 

Saint-Louis  en  l'île ^  la  seule  église  de  cette  île, 
qui  porte  le  nom  de  ce  saint,  érigée  en  paroisse  en 
iQ'Ài,  lut  recoasiruue  en.  166^ ,  sur  les  dessins  de 


Digitized  by  Ce 


Louis  Levau,  avec  une  somme  de'30fOOO  francs, 
l^iëe  pour  cet  objet  par  J.  B.  Lambert  ;  elle  fut 
conûouée  «ur  leftdesMos  de  Gabriel  Le  Dvc,  el  enfin 
terminée,  in  1736,  sur  ceux  de  J.  Doucet. 

Cest  anjeard*hui  1»  premiète  «locursale  de-la  pa- 
roisse Notre-Dame.  Elle  possédait  quelques  bons  ta* 
bleaux  et  quelques  sculptures  estimées;  la  tribune  de 
l'orgue  ejit  autrefois  de  la  réputation  ;  toute  la  sculp- 
ture de  dëooraiioa  a  été  exécuté»  aur  les  dessina  de 
J.  B.  Ghanipagne  9  peintre,  alora  marguillier  de  cette 
paxoim. 

Elle  conservait  les  mtes  de  Philippe  Quinanlt,  au- 
diteur des  comptes,  si  connu  par  ses  poésies  ly» 
riques,  et  dont  ]e  talent  dans  ce  genre  a  triomphé 
des  satires  de  Boileau. 

On  comptait  neuf  paroisses  dans  le  quartier  de 
lUaiverailé. 

Ces  paroisacs  étaient  Saint-'Sét>enn,  SaintNh^las 
Ckaaionnetj,  Saint'ÉUmne^dik'Mowt ,  Saitii'» 
Benoît,  Saint^F'ioior,  Samt^HilairCj  Saint-Cosme^ 

Saint  - yi ndré  '  des  -  Ai'cs^  6aiiit-Jcan  du  cardinal 
Le  Moine. 

Saint- Séveria^  seconde  succursale  de  ia  paroisse 
deSaint-âidpice,  est  située  dans  la  rue  qui  porte  son 
Boni ,  entre  tes  mes  de  la  Harpe  et  Saint*Jacques.  Il 
fftiilait  an  même  endroit  «  dëi  le  conimencement  de 
la  monarchie,  une  abhaye  et  une  église  dédiée  à 
saint  Laurent  en  SaS  ;  saint  Sûveria  en  était  abbé  : 
il  y  tut  enterré  vers  Tan  55 1 ,  et  sa  réputation  de  sain- 
teté ayant  lait  lionorer  particulièrement  sa  sépulture. 
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rëglifle  de  Saînt-Laureot  prit,  par  la  suite  ^  le  nota 
de  Saint-Sëverin. 

On  sait  que  saint  Sëv^n  donna ,  dans  ce  lieu,  l'ha« 

Lit  monastique  a  5«aint  Cloiul ,  fils  de  Clotloinir,  qui 
n'érhappa  à  la  mort  qu'en  se  taisant  religieux.  En 
xoiii,eUe  portait  Je  nom  de  Saint-Séverin  le  SoU-' 
taire;  en  laio  elle  était  déjà  paroisse  «  et  Ton  pen- 
sait à  la  rebâtir  ;  la  constructibn  commencée  fut  sou»- 
fent  interrompue  9  et  ne  iîtt  .entièrement  achevée 
qu*en  i495. 

En  on  fit  au  cliœur  des  réparations  consi- 

déi  .il>l«"S  ,  et  Ton  eu  chanpfea  la  décoration  :  le  niaître- 
auttîl  fut  orné  de  huit  colonnes  de  marbre  d'ordre 
composite,  sur  les  dessins  de  Le  Bran ,  qui  chargea 
le  statuaire  Tubi  de  Texécution  des  sculptures  ne* 
cessoircs.  11  y  avait  de  très  bons  tableaux  de  Philippe 
de  Champagne  dans  plusieurs  chapelles. 

On  y  voyait  le  monument  d'Ktienne  Pasquier,  cé« 
lèhre  avocat ,  qui  fut  poète  et  historien  ,  mort  en 
161 5,  âoé  de  quatre-viingt-sept  ans  ;  ceux  des  histo- 
riographes de  France  Scevole ,  et  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ;  et  celui  de  lauteur  du  dictionnaire  h»io«. 
rique;  Louis  Moréri,  mort,  en  1680,  d*ttn  excès  de 
travail ,  à  r;^^'e  de  3B  ans. 

En  i5Sn  on  exposa  dans  cette  église  un  tableau 
pour  exciter  le  peuple  à  la  révolte  contre  les  hi»gue* 
nots  (voyez  les  mémoires  de  TEioile)  ;  ayant  été  re- 
tiré par  ordre  du  roi ,  les  ligueurs  s'en  emparèrent 
après  la  journée  des  barricades ,  et  le  placèrent  à 
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Nmre-Dame  y  oii  H  testa  ju.sc2u^à  Tentrée  de  Henri  IV 
à  Paris. 

Cftre  é;;lisc,  qui  avait  é\c  i rnieiiient  ih^gradée 
pendant  la  révolution  ,  vient  dVtre  réparée;  les  char- 
niers, qui  menaçaient  de^toniber  par  vétustë,  ont  été 
nbnttns,  et  cet  espaee  procure  la  libre  ctrculatiofi  de 
Tair  dans  ce  quartier ,  où  les  habitations  sont  beau* 
coup  trop  resserrées. 

SainuNicolaS'du^Charfhnnet  tire  son  nom  da 
sol  rempli  de  chardons  sur  lequel  cette  chapelle,  au- 
trefois succursale  de  Snint-Victor,  fut  d'abord  con- 
struite. £ile  forme  aujourd'hui  1  angle  des  rues  Saint* 
Victor  et  des  Bernardins. 

Erigée  en  paroisse' dès  l'an  ia43,  elle  fut  rebâtie 
en  i656;  les  travaux  interrompus  furent  repris  en 
1705  ,  et  achevés  en  1709,  à  l'exception  du  por- 
tail sur  la  rue  Saint-Victor,  qui  reste  à  faire.  Klle 
fut  décorée  avec  richesse,  dans  plusieurs  parties, 
sur  les  dessins  de  Le  Brun  ,  et  renlermait  un  asseï 
^v^nà  nombre  de  tableaux  de  ce  maître  et  d'autres 
de  l'école  française.  Mais  ce  qui  faisait  autrefois  sa 
plus  grande  illutoation,  Vêtait  le  tombeati  de  Ghar^ 
les  Le-Brun  ^t  celui  de  sa  mèra,  érigés  sur  lés  dessins 
de  pe  premier  peintre  de  Louis  XIV,  par  Tubi  et 
Collij^non  ,  statuaires  de  réputation.  Le  buste  de 
Le  Brun  ,  par  Coyzevox  ,  et  les  autres  sculptures  de 
son  tombeau,  attiriiient  également  la  curiosité  ;  elfes* 
sont"  aujourd'hui  conservées  au  Musée  des  monu- 
ments français.  Ota  voyait ,  daHs  U  chapelie^Salnt* 

ai 
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Charles ,  un  plafond ,  et  un  tableau  d  autel  repré- 
sentant ce  saint ,  chef-d'œuvre  du  même  peintre. 
L'élise  renfermait  autei  les  cendres  de  la  fiunille  de 
Bignon  et  de  celle  de  Pïiulmi  d'Argenson. 

Saint-Étienne^du'JIfont  a  été  décrit  et  gravé  (i). 

Saint- Benoît ,  autrefois  église  collégiale  et  parois- 
siale, aujourd'hui  troisième  succursale  de  la  paroisse 
Saint-Sulpice,  est  situé  rue  Saint-Jacques,  Tis-à-vis  la 
place  Gambray.  Un  cloître  assez  considérable  envi- 
ronne cette  église^  dont  on  attribue  la  fondation  à  saint 
Denis,  à  cause  d'une  inscription  ainsi  conçue^  qui  se 
lisait  sur  les  vitres  de- la  chapelle  Saint-Nicolas  ;  In 
hoc  sacelLo  S.  Dionjsius  cœpiL  i/n>ocarc nonicn  sanc- 
tissimœ  Trinitatis.  Elle  a  porté  d'abord  le  nom  de 
Snint-BacqueetSaint-Perge,  martyrs,  ensuite  celui  de 
Betournéj  qui  signifiait  mal  tourné,  parceque,  contre 
Tusage,  le  maitre-autel  était  à  Toccident,  au  lieu  d*étré 
à  l'orient.  On  croit  qujelle  put  être  originairement 
bfttie  vers  le  sixième  ou  le  septième  siècle  ;  on  la  trouve 
iiuiiqui-e,  dans  le  douzirme,  sous  le  nom  de  Saint- 
Benoit.  On  rebâtit,  sous  François  I*%  la  nef  et  le  por- 
tail, et  Tou  corrigea  le  défaut  de  position  du  maître- 
autel  ,  en  le  plaçant  à  Torient.  Alors  l'église  prit  le 
.nom.  de  Saint^Benoît  le  bien  toamé*  ou  le  bis  tourné,  à 
cause  de  ce  changement.  Il  paraît  qu'elle  lut  restaurée, 
sous  Louis  XIV,  par  le  célèbre  arâhitecie  Claude  Per- 
rault, qui  décora  le  rond-point  de  Té-^lise  de  pilastres 
corintliiens.  Il  fut  enterré  dans  cette  église,  ainsi 


(i)  Ycjn  plancht  7,  ptg«  6u 
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que  Charles  Perrault  son  frère ,  contrôleur  général 
des  bâtiments  du  roi|  membre  des*  académies  fran- 
içaise  et  des  sciences  ,  et  Tauteur  de  plusieurs  ou* 
▼rages  estimés.  On  se  rappelle  que  la  tombe  de  Pierre 

Perrault,  avocat  en  parlement,  le  père  de  ceux-ci, 
mort  en  i()6()j  était  à  Sainl-Etienne-iiu-iMont,  et  que 
ses  enfants  lui  avaient  fait  ériger  un  monument  dont 
la  sculpture  était  de  Girardon. 

L'ekceilent  grureur  Gérard  Audran ,  Vanatomisle 
Winslow,  Jean  Dorât,  surnommé  le  Pindarefrançai», 
mort  en  1S8S9  RenéChoppin,  célèbre  «Tocat^  Jean 
Domat,  autre  arocat,  illustré  par  son  livre  des  lois'ci- 
"viles  dans  leur  ordre  naturel;  la  branche  du  procureur 
général  Brulart,  et  enfin  Michel  Boyron,  que  Louis 
XIV  appelait  Baron ,  et  qui  garda  ce  nom ,  et  mérita 
le  surnom  de  Roscius  français,  parce  quHl  réunit,  dil- 
on,  toutes  les  qualités  qui  font  Pexoellent  comédien  ^ 
eurent  tous  leur  sépvdture  dans  cette  église,  ainsi  que 
quelques  autres ,  dont  les  épitaphes  curieuses  étaient 
rassemblées  . sous  les  charniers.  On  y  voyait  aussi  quel- 
ques tahloau\  cl  monuments  de  sculpture  assez  géné- 
ralement estimés. 

La  croiz  qui  existait  en  haut  du  clocher  était ,  dit» 
on ,  parfiiitement  bien  orientée  aux  quatre  points 
cardin^nx;  et  Ton  sent  que  de  tels  repères ,  authen- 
tiquement  constatés,  doivent  être,  après  un  certain 
laps  de  temps,  utiles  à  vérifier,  pour  connaître  les 
changements  qui  pourraient  s'opérer,  soit  dans  le 
globe,  soit  dans  les  édifices,  par  des  causes  naturelles 
OU  accidentelles*  Les  .architectes  ne  doifent  donc 
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poînméj^liger,  toutes  les  fois  (ju'ils  en  ont  roccasion, 
de  marquer  sur  leurs  monuments  les  points  de  cor- 
respondance  existants  entre  le  ciel  et  de  solides  con- 
structions ,  afin  de  pouvoir  servir,  en  certains  cas , 
Tastronomie  ott  les  sciences  physiques. 

Saint^F'ictor,  autrefois  abbaye  royale,  aujourdliuî 
totalement  démolie  (  r«*mplarenient  de  son  territoire 
a  été  rendu  au  roniineice),  fut  tl  aboi  (1 ,  comme  la 
plupart  (les  grauds  monastères,  une  petite  chapelle. 
Près  de  là  était  un*erniiia;;e  appelé  Cella  velus,  et 
habité  par  iia  moine  noir.  Ces  deux  oratoires  étaient 
plarés  sur  le  terrain  du  olos  dit  des  Arènes,  où  Ghil- 
deric  avait  lait  bâtir  ou  plutôt  rétablir,  en  677,  ua 
amphithéâtre  ou  cirque  pour  les  jeux  puhlics. 

Louis-le-Gros  y  forui;!,  eu  une  abbaye  que 

François  fit  rebâtir  en  iSiy,  et  qui  reçut  encore 
depuisdiversembeliissements  sous  les  derniers  règnes. 
Le  portail  I  décoré  d'un  ordre  dorique^  avait  été  re*' 
construit  en  1760.  Plusieurs  grilles  dorées  et  d'une 
grande  recherche  dans  le  travail  >  se  fiùssûent  remar- 
quer dans  rintérîeur.  Celle  du  chœur  était  Touvrage 
d'un  serrurier  célèl)re  nommé  Durand  ;  mais,  dans  de 
pareils  ouvrages,  les  gens  de  gout  avaient  souvent  à 
regretter  qu'une  exécution  aussi  a dievée et dlVis  travaux 
aussi  compliqués  et  aussi  dispendieux,  ne  fussent  pas 
appliqués  à  de  meilleurs  dessins  «  et  que,  dans  les 
temples  sur-tout,  la  noblesse  et  la  pureté  des  formes  - 
ne  l'emportassent  pas  toujours  sur  cette  midtîplicité 
de  détails  qui  ne  séduiseui  que  le  vulgaire  et  fatiguent 
Foail  exercé  du  conoais&eur.  XI  y  avait  aussi  des  vitraux 


Digitized  by  Google 


>  BE  PARIS.  l65 

peints  d^une  belle  exécution ,  <les  tableaux  de  Técole 
française  assez  renommés,  des  reliques  d'un  grand 
prix,  entre  autres  une  croix  d*or  ^onnée  par  Louis- 
le-Gros ,  fabriquée,  disait-on ,  par  saint  Eloy,  et  qui 
contenait  un  grand  morceau  de  la  Traie  croix. 

Le  cloître  renfermai i  plusieurs  tombeaux  tl'hommcs 
célèbres,  l'iiouneur  du  sii-cle  par  leur  zèle,  leurs  ta- 
lents ou  leiirs  vertus,  et  que  nous  nous  plaisons  tou- 
jours à  rappeler  au  souvenir  de  ceux  k  qui  les  lettrts 
et  les  vertus  sont  chères. 

Les  plus  renommés  étaient  ceux  de  Hugues»  dit  âê 
Saint*Victor,  parce  qu'il  se  consacra  à  Dieu  dans  cette 
abbaye  en  1 1 15.  On  le  surnonnua  l'Augusiln  de  sou 
sièc  le,  il  mourut  en  i  \  Le  célèbre  Abeilard  fut  un 
de  ses  successeurs  dans  la  chaire  de  pliiiosopbie  au 
donsième  siècle  ;  on  montrait,  sous  le  grand  dortoir, 
une  salle  basse  soutenue  par  des  piliers  gothiques,  que 
Von  disait  avoir  été  Técole  où  cet  éloquent  professeur 
ensel^iaitla  théologie.  Le  jésuite  Maimbourg mourut 
dans  celte  maison  eu  1686.  Le  poêle  Sanleul,  qui, 
dans  le  dernier  siècle,  fit  revivre  le  gout  des  vers  la- 
tins par  sa  célébrité  dans  ce  genre  et  par  roriginalité 
ie  son  esprit ,  profiessa  aussi  la  théolc^ie  à  Sainte 
Vtcior,  et  j  eut  son  tombeau  et  son  épitaphe  en  vers 
latins  par.  le  célèbre. Rollin. 

La  bîbltoChèque  d*nne  maison  où  de  si  savants  hom- 
mes avaient  babite  devait  être  distinguée  ;  en  effet, 
le  choix  Lt  le  nombre  des  livres  la  rendaient  telle  :  on 
y  comptait  iB  à  20  mille  manuscrits,  parmi  lesquels  il 
y  en  avait  de  tcès  précieux.  On  citait  entre  autres  une 
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bible  du  neuvit-me  siècle,  un  alcoran,  beaucoup  d'au- 
tres manuscrits  orientaux, et  un  Tite-Livc  du  douzième 
siècle j  un  recueil  très^complet  de  géc^apbie  ancieune 
et  une  superbe  collection  d*estampes.  Ces  richesses 
littéraires  font  aujourd'hui  partie  dei  nos.  dépôts  na- 
tionaux. 

Saint-Hilairc ,  petite  église  autrefois  paroissiale, 
existait  avant  l'an  i3oo;  elle  a  été  réparée  au  coni- 
mcuccmeut  de  ce  siècle  :  elle  était  située  en  face  de 
la  rue  des  Carmes ,  àTangle  de  celle  des  Sept^Voies, 
dans  la  rue  qui  porte  son  nom.  Elle  necontmait  rien 
de  remarquable. 

Saint-Câme,  anjourdliuf  convertî  en  atelier,  était 
une  petite  église  également  paroissiale  autrefois ,  située 
rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  des  Cordeliers  ;  elle 
date  du  XIV*  siècle;  elle  ne  contenait  non  plus  rien 
d'intéressant,  si  ce  n'est  quelques  sépultures ,  comme 
cellefl  de  la  famille  des  Orner  Talon,  des  Debèae,  de 
Claude  d^Ëspeuse,  célèbre  théologien;  mais  1%  taq» 
numenc  sépulcral  qui  attirait  le  plus  Tattêntion  était 
celui  de  La  Peyronie,  premier  chirurgien  du  roi, 
mort  en  17/17  ■»  'î"^  maîtres  en  f  liirurgié  de  Paris 
lui  tirent  ériger,  en  reconnaissance  de  l'illustration  et 
des  progrès  de  la  chirurgie  9  cet  art  si  utile  y  auD^uids 
il  contribua  beaucoup. 

Saini'André^S'Arcs  f  paroisse  ancienne  et  cé- 
lèbre, aujourd'hui  entièrement  démoHe,  autrefob 
située  d«uis  la  rue  du  mcine  nom,  à  peu  de  distance 
du  pont  Saint-Michel ,  fut  érigée  à  la  place  d'un  ancien 
^  oratoire»  sous  le  nom  de  SaùU^Aadiol,  et  qu'on 
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pnmoDçait  Saint-Auden.  On  croit  qo^eUe  fot  rebÂtie 
dans  le  ^V*  ou  XVI«  siècle.  Sa  structure,  du  style 
pithique,  était  très  élégante,  très  recherchée  et  très 

riche  en  sculpture,  d'une  extrême  délicatesse  et  d*une 
grande  Hiiesse  de  travail  pour  les  évidenients,  la  pa- 
tience et  les  diili cultes  vaincues.  Elle  était  riche  en 
monuments  des  arts;  et  c'est  peut-être  la  célébrité' 
qu'ils  lui  avaient  acquise  qui  la  faisait  nommer  par 
le  peuple  plutôt  Saint-André  des  arts  que  des  ares, 
surnom  qu'elle  dut  sans  doute>  dans  Torigine,  aux 
arcs  élégamment  ornés  dont  ses  TOÛtes  et  ses  croisées 
se  composaient. 

Outre  les  tableaux  dont  elle  était  décorée,  plusieurs 
monuments  de  sculpture  y  étaient  remarqués ,  soit 
par  le  travail  des^tistes,  Soit  par  le  nom  des  fa* 
milles  à  qui  ces  monuments  funéraires  étaient  consa- 
crés :  tels  étaientceusd'un  prince  et  d'une  princesse  de 
Conti,  par  Girardon  et  Coustou  l'aîné  ;  de  la  famille, 
célèbre  dans  la  magistrature,  des  de  Thou ,  par  F. 
Auguier;  de  Jacques  Coctier,  médecin  de  Louis  XI; 
de  Le  Nain;  de Tilleuiont^du célèbre  graveur  Nanteuil; 
de  Charles  Dumoulin ,  jurisconsulte;  deHenti  d'Agues- 
seau,  conseiller  d'émt;  de  La  Motte-Houdard,  de  Faca- 
démie  française,  mort  en  1 73 1  ;  du  vertueux  curé  de 
cette  paroisse,  Claude  Léger;  ce  dernier  monument 
était  exécuté  en  stuc  par  de  Laitre;  enfin  celui  du  rélè- 
lèbre  .littérateur  labbé  Le  Batteux ,  sur  lequel  on  lisait 
celte  inscription  simple  et  touchante,  jimicus  amico. 

On  distinguait)  sur  le  banc  derceuvre,  un  médaillon  • 
en  marbre ,  cepréKntaat  «tint  Andi^^  exvoio  d'Ar» 
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inancl  Arouet,  frère  du  célèbre  Voltaire,  et  janséniste 
très  zélé  écrivaot  pour  son  parti  ;  ce  qui  faisait  dire  à 
M.  Arouet  lé  père  qu*il  avait  pour  fils  deux  fous,  Tuit 
en  prose  et  l  autre  en  vers.  Saint-Foix  cite ,  comme 

remarquable,  la  borne  faite  du  tronc  d'une  ancienne 
statue  érigée  au  factieux  Peiin  par  les  bouchers,  pen- 
dant les  guerres  civiles,  sous  le  rèi^nie  de  Charles  VI, 
et  qui  se  trouvait  plac('*e  au  coin  de  la  rue  Saini-André* 
des>Arcs  et  de  ceiW  de  la  Vieille-Bouclerie. 

Sainl^Jean  du  cardinal  Le  itfoine,  chapelle  du 
collë^  de  ce  nom ,  (|ui  fut  fondé,  en  i3o2,  parle  car- 
dinal Jean  Le  Moine.  Il  aciieia,  à  cet  effet,  la  maison, 
la  chapelle  et  le  cimetirre  des  Augustins  nu  Chnrdon- 
nei.  Cette  cliapeUe  lut  érigée  en  cure  en  i  io8  j  consi- 
dérablement réparée  en  rySy;  elle' a  été  depuis  ven» 
due  et  démolie  :  elle  ne  contenait  rien  de  remarquable. 

Les  douze  paroisses  des  faubourg^s  étaient  SainU 
Martin  y  cloftre  Saint •  Marcel ,  Saint' Médard, 
Saiîit'  Ji  ipi)olytc  y  Saint-  Jacques  -  dit  "  If aut  -  Pas, 
Saiiif-Siiffn'rc,  Saint-Laurent ,  Sninte-il/an^ucriie^ 
Ui  Madeiaina  de  la  Kille-VÉveffuv,  Saint-Philippe 
du  Houle  j  Saint-Pierre  de  Chai  Ilot,  Saint'Louis 
des  Jni^alides,  la  paroisse  du  Oros^CaUlou, 

Nous  avons  décrit  les  plus  remarqtiables  ;  ce  que  l'on 
peut  desiner  de  s&voir  sur  Ifft  autres  se  réduit  à  ce  qui 
suit. 

Saint-Martin ,  jMtile  église,  devenue  paroissiale 
en  laoO)  située  dans  le  cloître  Saint-Marcel,  n'était 
qu^uoe  chapelle  dans  Torigine  ;  elle  fut  rebâtie  en 
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i^jèof  eoindérablement  augmenté  ti|  1678.  £Ua 
«  été  supprioiëe. 

Sain^Médard,  aujourd'hui  troisième  iuccur«ale 
fie  la  paroisse  Saint -Etienne «du -Mont,  située  rue 

Mouffetarcl,  )>ortait  déjà  le  titre  de  paroisse  dans  le 
siècle;  réparée  et  agrandie  à  plusieurs  reprises^ 
elle  a  été  intérieurement  décorée,  et  le  tnaître^autel 
reconstruit  à  la  romaine,  sur  les  dessins  de  M.  i^etit- 
Radely  ardiheete,  qui  a.  aussi  x«bèti  laxiliapeUe  ée  k 
Vierge  en  1 784» 
Le  célèbre  Olivier  Patm ,  aTocstau  parlement,  saiv» 

nommé  ie  Quintiiien  français,  est  iiihuiiié  dans  celte 
paroisse.  Pierre  Nicole,  zélé  partisan  de  Jansénius,  et 
le  diacre  François  de  Paris,  mort  en  17^79  dont  la 
tombe  attira  loog^temps  la  fouU,-  parotqu'eile  opéraic^ 
disait*OB,  des  miraeles»  y  ont  aussi  leur  sépulture. 
Le  doietiiM  o&éiaic  celle  dt^Fi«ii90iaPuîa  fiit  ienoét 
par  ordre  dura,  en  1733; 

Saint^Hippoljrte j  petite  égUse  située  au  coin  des 
rues  des  Gobelins  et  Sainl-Hippolyte,  était  déjà  pa- 
roisse en  1220  :  son  voisinago  avec  ia  célèbre  ma" 
ao&cture  des  Gobelins  lui  arnit  psoeuré  plusieurs 
bons  tableant.  Au-dessus  du  oMisve^autel  était  Tapo» 
théose  du'Saint,  peintu-psr  Le  BniD.  Cette  ^lise  pos-^ 
aédait  aussi  deux  petitnbbleau&ele  LeSueor.  La  eitair* 
à  prêcher,  exécutée  par  Challe,  sculpteur,  avait  di 
la  réputation. 

Parmi  les  sépultures  qu'elle  renfermait  on  distitt* 
gMtt  mtAMX  céli»  de  la  froùlle  des  GelteUtu,  qui 
'  aa 
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établit  cettt  manufacture  de  tapisserie  dont  les  pro« 
ducdons,  connues  dans  toute  TEurope,  se  soat  fou- 
jours  perfectionnées  depuis  son  origine,  et  sont  au- 
jourd'huî  arrÎTëes  au  point  de  rivaliser  avec  les  ori» 
finaux  en  peinture  qui  servent  de  modèles.  GetM 
église  est  aujourtrimi  en  grande  partie  Jeiuuiie^  il  en 
reste  encore  quelques  vestiges. 

iiaint'Jacques<lu'HatU'Pas,  aujourdMiui  seconde 
succursale  de  la  paroisse  Saint-Etienne-du-Mont,  fut 
tebfttie  et  déclaaëe  paroissiale  en  16^0.  Monsieur^ 
frère  de  Louis  XIII,  en  posa  la  première  pierre  ;  les 
travaux  te  bornèrent  alors  à  l'érection  du  chieur  seu- 
lement. En  1675,  les  travaux  furent  repris,  parla 
munificence  de  madame  de  Bour1)on  ,  duchesse  de 
Longueville ,  qui  posa  la  première  pierre  de  la  tour 
et  du  portail ,  érigés  sur  les  dessins  de  Gittard ,  archi- 
tecte de  Tacadémie,  et  contribua  è  une  partie  de  k 
dépense  \  le  sèle  des  paroissiens  fit  le  reste,  les  carriers 
fsuinirent  gratvitemeax  une  partie  de  la  pierre  du  pa- 
vement, et  les  ouvriers  donnèrent  chacun  un  jour  de 
leur  travail  par  semaine.  Cette  partie  de  l'église  ache- 
vée ,  ort  commença ,  en  1 688 ,  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dans  le  fond  du  chœur.  On  citait  quelles  hons  ta- 
Idéaux  dans  cette  église,  un  entre  autres  de  Ia  Hire, 
qmcommesiça  la  répoiation  daee  peintre;  le  père  do 
Fhilippe  La  Hire ,  grand  géoMire,  repose  en  oelieu^ 
k  ebté  du  célèbre  astronome  lean-Dominique  Gasstni. 
On  y  voyait  aussi,  avec  attendrissement  el  vénéra- 
tion ,  le  tombeau  de  Jean  Desmoulins ,  curé  de  celte 
paroisse,  vertueux,  zélé,  charitable,  le  père  dea 


indigBiits  «t  letiiQièl*  des  pasteur»  :  ion  nom  est  en* 
core  répété;  aTec  des  regrets  qui  ibnl  son  éloge  pafc 
tous  les'gen»  de  bien  qui  habkent-siir  cette  paroîsse 

OQ  aux  environs. 

Saint-Laurent ,  paroisse  du  cinquième  arrondisse- 
mfntt^uëe  graniiti  rue  du  faubourg  Saiot-Marliny 
est  d'une  fort  ancienne  fondation;  érigée  en  paroisse 
en  tsao,  elle  fut  rebâtie  en  ^  de  nouveau  té*' 
tablie  en  iSpS;  le«  portail  ne  fut  érigé  qu'en  i6»9S 
Le- pian  de  celte  église  est -d'une  belle  di^iosîtion..  ^ 

Antoine  Le  Pautre  donna  les  dessins  du  maître- 
autel,  dont  la  sculpture  fut  exécutée  par  Guérin.  Le 
célèbre  Francis  Biond^l  dirigea  la  déeoration  du^ 
chœur  I  composée  de  pilastre^  d'ordre  corinthien 
Nd'nne  arcfaitecturetrés  fine,  et  élégi«nai|iit  ornée  de 
guirlandes  d*nn  bon  stjle;  et  eelle  de  la  diapelle  de 
la  Vierge  ;  ^j^hapelle  des-Fonts  estons  moderoekv . 

Suinte' M  argue  rite  f  rue  Saint-Bernard,  aujour- 
d'hui paroisse  du  huitième  arrondissement,  ne  fut 
d'abord  qu'une  chapelle,  bâtie  en  1G25  ,  et  qui,  vers 
l'an  i63o  ,  fut  déclarée  succursale  de  la  p^oiise 
Saint-Paul,  après  ayoir  été  mise  soui  rinTocation  de 
Sainte-Jlil^rgoeriie  par  Antoine  Fayet,.caré  de  Saint- 
Banl,  pour  Ini  senrir'deeépnltove,*4  hii  et  à  «ceux  4fs 
sa-ftrmille.  Ëtlelîiit  agrandie  et  érigéeen  paroisse,  l'ait 
iji:?. ,  sur  la  demande  et  aux  frais  des  habitants  du 
faubourg  Saint- Antoine,  malgré  les  oppositions  de 
l'abbesse  de  Saint-Antoine  et  autres.  A  gauche  dn 
ehsNir  eftxoie  chapelle  sépulcrale,  dont  la  décora» 
tioB  afdiitectnrale  aasex  impoéante^a  ét^a^dmeeik 
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entier  à  fresque  par  BrUnetti ,  très  habilB  d^ooiMor^ 
•ur  le»  dessins  de  Louis  IWchtteete,  ^ai 'bâtit  le  nllv 
dèspeetacle  de  Bordeent ,  et,  depuis,  les  noiînsaus  et 
immenses  b^îmcnts  du  Pahis-Royal.  Cette  chapelle 

lot  à  Paris  Wïu  des  premiers  ouvrages  qui  le  mirent 
en  réputation  :  elle  a  iy  pieds  de  long  sur  3o  de  lar^e^ 
et  3.")  de  hauteur.  Sa  voûte  est  en  berceau,  percée  an 
milieu  d'une  lanterne  carrée  et  décorée  de  caisson» 
peints  en  îg[risaille,'  comme  tout  le  reste  de  rarcfaiteo» 
ture.  Gëtte  chapellei  dont  l'humidité  et  le  définit  d^en- 
tîMlen  avaient  beaucoup  endommagé  la  ^peinture^ 
vient  dV'lre  icsl.nn  ée,  et  l'on  peut  jouii-  encore  <i«'  sa 
décoration  La  frise  et  rarrhirrave  réunies  ne  forment 
^'un  seui  bus-relief,  oùlartisfe  a  peint  d'un  côté  la 
niort  de  Jacob,  de  l'autre,  ses  funérailles;  au-dessu» 
dk  l'entrée»  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 
Le  tableau  du  fattd,  peint  par  Briard  ^  mprésente  le» 
ames  dit  Purgatoire,  que  des  anges  viennent  deHvrer' 
et  porter  nu  ciel.  Le  j)a\etni'nt  est  dislribué  en  trente 
tombes  régulières.  On  voyait  à  Tentrée  le  médaillon 
en  ïuarbre  du  célèbre  mécanicien  Vaucansoo,  mort 
en  1 7B3 ,  à  Tàge  de  soixante-quatorze  ans. 

Zm  Afadelaine  de  la  F'ilh'rÉvéiftte^  aiitst'nomuié» 
parccqu'autrefoîs  les  évèques  de  Péris  avaient,  dans 
ce  bour;^ ,  séparé  de  la  ville,  tme  maison  de  plaisance, 
en  italien  rilla ,  à  biquelle  étaient  atiachées  des  terres, 
des  dîmes  ,  des  ^1  anges,  ete. ,  était  une  chapelle  fon- 
dée par  Charles  Vil,  et  qui,  après  avoir  long-temps 
servi  de  sticcursale  à  la  paroisse  de  Saint-Germain» 
rAuxerro»!  fut,  en  16%,  étigée  en  paroisse  pour  Im 


Digitized  by  C 


OB  PARIS.  . 

service  du  faubourg  Saint-Honorc.  L^agrandissemenl 
rapide  de  ce  nouveau  quartier  obligea  de  la  recon- 
struire, et  la  première  pierre  en  fut  posée  en  i(3b*o. 
Le  siècle  suivant,  Ton  reconnut  qu'elle  était  insuf- 
fisante pour  le  quartier,  qui  prenait  chaque  jour  de 
nouveaux  accroissemenlset  une  décoration  imposante, 
par  les  somptueux  britimenis  de-  la  place  Louis  XV.  t 
Ce  prince  ordonna  donc  qu  inte  nouvelle  église  plus 
vaste  filt  érigée,  et  située  de  manière  à  concourir  à 
renibellissement  de  cette  partie  de  la  ville.  Des  plans 
lui  furent  présentés,  et  la  première  pierre  du  nouvel 
édilice  fut  posée  le  3  avril  1  -^Q>\.  L'architecte,  M.  Con- 
tant, d'Ivri,  étant  mort  en  1777,  de  grands  change-  • 
nients  furent  apportés  à  ses  projets  par  M.  Coulure, 
qui  lui  succéda,  et  Ht  ériger  le  portail  non  achevé, 
dont  les  fûts  de  colonnes  semblent  promettre  une 
noble  et  riche  ordonnance  imitée  des  anciens  temples 
grecs.  De  nouveaux  travaux  ont  été  commencés  sur 
un  autre  plan  sous  la  conduite  de  M.  P.  Vignon ,  ar- 
chitecte, élève  du  célèbre  Le  Doux. 

En  attendant  raclièvement  de  ce  vaste  édifice,  dont 
la  destinalior^ semble  n'être  pas  encore  entièrement 
fixée,  l'ancienne  petite  église  a  été  démolie;  son  ter- 
rain forme  aujourd'hui  des  chantiers  pour  l'approvi- 
sionnement du  bois  à  brûler;  et  le  service  du  cuire  a 
été  transféré  à  l'Assomption ,  toujours  sous  l'invo- 
cation de  Sainte-Madelaine. 

Saint-Pierre  de  Chailloty  église  située  vers  le  rai- 
lieu  de  la  grande  rue  de  ce  village,  devenu  l'un  des 
faubourgs  de  Paris  en  iGSg,  est  aujourd'hui  la  troi- 
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mèm^sacciimledela  paroisse  de  la  Madelaîne,  dont 
nous  venoDS  de 'parler.  £lle  ne  cootieni  riea  -de  le- 
narquable  en  peintor^  ni  en  architecture.  ' 

La  paroisse  Sainfc-PÎerre  du  GroS'CaUhuy  atiM» 
fois  petit  rillage  situé  sur  les  bords  de  laiSetne^  après 
les  Invalides,  est  ainsi  nommée  à  cause  d'un  très  jj^ros 
caillou  qui  se  a  (n  .lit  sur  la  pKice  où  était  la  première 
église, (]ui  fut  démolie I  il  ja  environ  trente  ans,  pour 
éCfe  reconstruite  sur  un  plan  plus  éteiidu ,  et  à-peti« 
près  semblable  à  Téglisa  deSaini-PUippe  du  Roule. 
Cette  construction  »  commencée  sur  les  dessins  de  t&a 
Chalgrîn,  a  été  interrompue,  quoique  très  arancée; 
et  n'a  poitit  cié  reprise,  parceque,  dans  la  nouvelle 
division  des  é<^flises,  elle  ne  s'est  trouvée  dési^mée  ni 
comme  paroisse  j  ni  comme  succursale.  Cette  église 
e^t  entiècemént  démolie. 

Outre  leStqiMrante^nq  paroisses  dont  nous  venons 
.  de  parler ,  il  existait  encore  à  Paris  quatre  églises 
considérées  comme  paroisses,  savoir,  Sî^Jean'Bap» 
tiste-et-St.'Denîs  ,  la  Sainte-Chapelle ,  le  Temple^ 
St.-Jean-de-Latrnn  ,  quartier  St. -Benoît;  les  Quinze- 
p^iugtSf  rue  St.-Honoré.  Ces  églises  i^^firaient  rien 
de  remarquable,  àTesception  de  la  Sainte*GhapeUey 
dont  nous  avons  donné  rhistcmqué  et  la  igrayure. 
•  Voyez  planolie  8  y  page  03. 
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SEMINAIRES. 

Les  églîsM  des  sémioaires  étaient  au  nombre  de 

douze.  La  plupart  renfermaient  des  tableaux  estimés , 
ou  quelque  décoration  intéressante,  que  la  révolu- 
tion a  fait  disparaître  ,  en  donnant  aux  bâtiments 
el  aux  chapelles  de  ces  fondattOBS  une  desiinatioa 
nouvelle.  Nooê  indi^rons  sommairement  ce  que 
chacune  offrait  de  plus  lemarquable. 

Saint^Mim^ire,  faubourg  Saint-Jacques,  fondé 
en  1618,  le  premier  séminaire  k  Paris,  et  même  en 
France,  aujourd'hui  institut  des  Sourds-Muets. 

Saint'Suipice ,  vis-à-vis  Téglise,  fondé  en  1642, 
actuellement  démoli  pour  former  la  fdace.  La  cha- 
pelle vaste  était  décorée  debeUeapciinturespar  LeDrun 
et  quelques  auties  peintres  français.  On  aurait  desiié 
conserver  le  plafond  peint  sur  plAtre,  repiésentant 
l'Assomption  de  la  Yierge ,  et  le  transporter  sur  toile , 
ainsi  que  cela  se  pratique  pour  les  tableaux  du  Musée; 
mais,  indépendamment  de  la  dégradation  de  ces  pla- 
fonds gercés  et  attaqués  d'humidité,  cette  opération 
eftt  entraîné  à' des  dépenses  trop  considérables  y  ce 
qui  y  a  fiût  renoncer. 

Dans  la  chapelle  de  la  petite  coinmonaotë  du  niéese 
séminaire,  sise  rue  Férou,  était  un  beau  tableau  de 
Le  Sueur,  dont  le  sujet  était  la  présentation  au  temple. 

Saint-  ?s  {colas  du  C/iardonnet,  rue  Saint-Victor, 
£oudé  en  |664*  ^'ous  avons  déjà  parlé  de  Téglise , 
voyez  page  i6i«  Ce  sémiminaire  jouissait  dut  droit  de 
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Saint-Louis f  rue  crfcnfer  Saint-Michel. 

La  Stiiittc- Famille  ,  dite  des  Trentc-l  rois ,  mon- 
lasrne  Sainte-Geneviève,  ainsi  nouimce  en  Tliotmeiir 
des  trente-trois  années  que  J.  C.  a  passées  sur  la  terre; 
ce  qui  fitait  à  ce  nombre  les  sujets  de  celte  maison.  ' 

Anglais ,  rue  «les  Postes.  Établi  par  I^ouis  XÏV 
pourdonner  retraite  aux  catholiques  obligés  de  sortir 
des  trois  royaumes  d'Anjjleterre.  Ils  reçurent  leurs 
lettres  patentes  le  9  juillet  1687.  Leur  église  était 
sous  l'invocation  de  saint  Grégoire  le  Grand. 

Ecossais  y  rue  des  Fossés-Saint-Victor.  Ywl  fondé 
pour  le  même  usage.  On  voyait  dans  ce  séminaire 
une"  lime  dè  bronze  doré,  d'une  belle  forme,  ren- 
fermant la  cervelle  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre, 
mort  à  Saint-Germain-en-Laye  le  Gseptembre  1701. 

Eudistes  y  rue  des  Postes.  Congrégation  de  prélres 
séculiers,  instituée,  en  Normandie,  sous  le  nom  de 
Jésus  et  Marie,  par  le  père  Eudes,  frère  de  Tlusto- 
rien  Eudes  de  Mézerai.  Us  s'établirent  à  Paris  en 
167 1  près  de  la  paroisse  St.-Josse;  ils  vinrent  ensuite 
demeurer  Cour  du  Palais ,  étant  alors  chargés  de 
éfesservir  la  basse  Sainte-Chapelle.  Ce  ne  fut  qu'en 
1727  qu'ils  s'établirent  défmltivement  rue  des  Postes, 
sous  le  titre  de  Communauté  et  de  Séminaire  pour 
leur  congrégation  ,  dont  Tinstitut  était  de  diriger  les 
séminaires  et  de  faire  des  missions. 

Saint-Marcel  du  Cloître  fut  établi  par  les  cha- 
noines et  le  chapitre  de  cette  église  pour  les  pr^'tres  et 
ficaires  qui  y  étaient  attachés.  Depuis  1(570  on  y  rc-- 
cevail  les  jeunes  gens  qui  :se  destinaient  à  la  prêtrise, 
mais  en  payant  pension.  2i 
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COUVENTS  D'HOMMSS. 

Les  couvents  ou  communautés  dWdres  religieux 
étmiÊD%f  à  Paris,  pour  les  hommes,  au  nombre  de  4^ 
en  1790  ;  savoir  :  trois  de  Bén^dictiiu  de  la  coogr^ 
gatkm  de  Omni}  une  de  CA4Brfivttx;.ttiie  de  B^r^ 
nanUns  i  deux  de  diauoines  régulien  de  Prémon^ 
très  ;  deux  de  Génoyifains  ;  une  de  Maihurins  ; 
une  de  Cordeîicrs  ;  trois  de  Jacobins  ;  deux  de 
Notre-Dame-de-la-Merci ;  trois  de  Carmes;  trois 
à!jiugustinsf  deux  de  Minimes  ^  une  d»  Mécollets  / 
ane  de  J'héaUns  ;  trois  de  Capucins  ;  une  de  j&ar- 
nabiên  ;  «ne  de  Frères^^la^Chariêé  ;  deux  de  . 
.  feuillants  ;  deux  de  la  Doetrine'Chrétimu  ;  deux 
des  Pënitent'îlutiera  ordre  de  Saint^Francois  ;  deux 
des  prêtres  de  VOratoire  ;  deux  de  Bénédictins  de 
Saint- Maur  ;  trois  de  Lazaristes  ;  une  de  Bénédic" 
tins^Anglais  ;  une  de  Céiestins }  une  de  Croisiers 
ou  Porte^croix  ;  et  une  de  A^oi<Meaiu?-C(>i»iwrlû;une 
de  chanoines  réguliers  de  Saint^FicÈor, 

La  piemîère  maison  des  BénédicUns  de  la  eongré^ 
gaiion  deCluni  était  me  des  Matfaurins-St.«Jacques» 
L'église  était  grande  et  belle.  Un  seul  pilier  rond  et 
élevé  dans  le  milieu  en  soutenait  toute  la  voûte,  et 
les  arêtes  prenaient  toutes  naissance  de  ee  pili<er« 
Celte  église  est  démolie^ 
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lB,iMcpcl«»  à  Sflmt-Mart^^ii6t4ihfti|ips,  ^tûtc^ 
Uhte  pur  1m  grande»  eooipoâtiéiis  de  Jouyenet ,  dont 

quelques  unes  sont  consenr^  au  Musée  des  peintres 
français  à  Versailles ,  et  au  Mi^sée  du  Louvre.  Cette 
maison  est  convertie  en  Conservatoire  ou  Musée  des 
arts  et  «étiers,  et  Téglise  en  a^lIftj^ÂiM^uction  ;  le 
grand  eacalier  de  la  maiapn  dàmfalèf>Byrwiiijmr 
les  daflnni  de  Delatonr,  ardfiteete^  «îtriipyi^iÉfe 
IVitteiition  des  amateurs  et  des  eurietsi.  *     ^  ^^^^^p^ 

La  troimème,  à  Saint-Denis-de*la-Gh4lre»  L'étjrmo- 
logie  du  nom  dè  Saint -Denis  de  la  Cfnitre  est,  dit- 
on,  carcere ,  parceque  ce  prieuré,  dépendant  de  ' 
celui  de  Saint-Martin-d es-Champs ,  avait  été  construit 
sur  le  cacliot  où  Ton  i9it  que  Sisiiitîtts^^tait  iMÉ^ 
fermei'  saint  ikmê\  l%lisé^  sitnéi  eolPt  le  pMnt 
lfotré>1lame  ea  la  me  de1a^Jiâ?erie^'aTi^ététéparëe 
«li  i6(>5  par  les  soins  de  la  reine  Anne  d*^"^^^ 
Elle  est  maintenant  démolie.  * 

Les  Chartreux,  d'abord  établis  par  le  roi  saint 
Louis  à  Gentilly,  reçurent  peu  après  de  ce  pirao^, 
en  I  a57»  rhôtel  de  Vaivert I  situé  rue d'£n£er,  andekL .  . 
palais  où  avaient  demeuré  quelques  uns  de  nos  rois  , 
et  que  le  peuple  croyait  habité  par  des  esprits  malins* 
Les  Giartretnc  s^  établirent,  et  y  bàtiient  Téglise, 
dont  la  première  [jierre  fut  posée  en  1276,  mais  qui 
ne  fut  dédiée  qu'en  i325.  Cette  église  est  démolie. 

Plusieurs  rues  ont  été  ouvertes  sur  rimmense  ter- 
rain de  ce  couveat|  le  reste  a  été  réuni  aux  jardins 
du  Luxembourg,  aujourd'hui  le  palais  de  la  chambre 
des  Bairs;  les  belles  peintures  de  la  vie  do  saint  Bnmo, 
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par  Le  Sueur,  qui  oruaient  le  clottre,  dëcorènt  main- 
tenant Tune  des  salles  de  ce  pelaîs.  *  • 

Le  collège  des  Bernardins ,  ou  religieux  de  l'ordre 
deCiteaiix,  situé  danj  la  rue  du  même  nom,  fut  fon- 
dé par  Êtienne  de  Lexinton  ,  Anglais,  abbé  de  Clair- 
Taux,  en'i!i4^.  Le  pape  Benotr  XLI  y  avait  été  pro- 
fesseur; il  en  fit  icommenrer  IVgHse  vers  i336  ;  elle 
ëbdt  d*ttn  genre  gothique  asses  estimé;  on  Tavaît  dé- 
corée du  maître-autel  et  des  stalles  qui  étaient  à  Të- 
glîse  de  Pori-RoTîïl-tles-Champs ,  cl  dont  le  premier 
établissement  daiait  de  i  f>5(î. 

La  preniii  i  e  maison  tie  Tordre  des  Chanoines  rê- 
^iiliets  des  P remontrés  y  sise  rue  Haure-Feuille ,  fut 
bàiie  en  i6i8;  celle  du  carrefour  de  la  Croii-Aouge 
fitt  bâtie  en  1 66 1  kki  i66a,  et  reconstruite  en  1719. 
•  *  La  première  'nftaison  des  Génopefains,  ou*  Cha- 
noines ré«,'u tiers  de  la  eon^gation'de  France,  était 
place  de  Sainte-Geneviève  ;  l'église  est  dcniolic,  la 
maison  est  à  l'usage  d'un  lycée;  l'autre,  rue  St.- An- 
toine, est  aujourd'hui  paroîsie  Saint- Paul  et  Saint- 
•  Louis.  Sa  description  est  laite  sous  le  litre  d*égUse  des 
Jésuites,  (  Plaiiche  1 3 ,  page  75). 

Les  Mathurins ,  diu  Chanoines  réguliers  de  Vor* 
drede  la  Trinité ^  ou  religieux  de  la  rédemptioti  des 
captifs,  dits  Trinitaires ,  s'établirent,  au  commen- 
cement du  Xlll*  sittle ,  dans  la  rue  qui  porte  leur 
nom  ;  leur  église  était  crarchitecture  gothique  jllobia 
Gaguin ,  historien  de  France,  et  Tun  de  leurs  premiers 
'  généraux ,  la  fit  bâtir  en  grande  partie.  £lle  est  entiè* 
'  rement  démolie. 
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Les  CordèUen ,  appelés  autrefois  ta  Hinenss  oon- 
▼entuek ,  donnèrent  lear  nomu  à  la  me  où  était  simé 

leur  couvent.  Ils  furent  envoyés  à  Paris ,  vers  l'année 
i'>.  16,  par  saint  François  d'Assise.  Ils  y  jetèrent  les 
fondements  de  leur  couvent  en  1217.  Saint  Louis 
augmenta  leur  terrain  et  leur  fit  bâtir  une  belle  ^Use 
au  retour  de  son  expédition  contre  les  Sarrasins^  cciife 
église,  dans  laquelle  un  grand  nombre  (1)  de  psîncea 
et  de  prÎDOiSBes  amient  cfaoisî  leur  sépulture ,  fîil^  in- 
cendiée en  1 5807.  Henri  iU  fit  commencer  la  nou- 
velle éçjlise  et  le  couvent  en  i58a  ,  qui  furent  conti- 
nués par  les  premiers  présidents  Christophe  et  Jean- 
Auguste  de  ïiiou.  Le  sanctuaire  fiiit  réparé  magnifi*- 
quement  en  1^2  par  les  libéralités  de  Louis  XIY. 

L*église  étak  une  des  plus  grandes  de  Paris,  elle 
avait  3ao  pieds  de  longueur  sur  90  de  laideur;  eUç 
est  démolie;  le  terrain  qu'elle  occupait  forme  une 
place  long-temps  désirée  devant  l'Ecole  de  Méde» 
cine,  et  pour  romèment  de  laquelle  on  a  érigé,  en 
1806,  une  funlnine  publique,  noblement  décorée, 
sur  les  dessins  de  M.  Gondoin^  architecte,  le  même 
qui  a  constriut  les  écoles. 


(i)  On  cite  rntrr  ajitres  Don  Antoiiir  ,  roi  de  Portugal,  et 
son  fidèle  ami  Diego  Bothpy  ;  Alexandre  de  Alès,  prfVeptPur 
de  saint  Thomas  «  t  dr  saint  Bonavonturc;  Jean  Scot  de  Bt'Ut- 
forost.  On  v  voyait  les  (umbcaax  dos  Lamoignou  ,  des  Briçon» 
net,  des  l.i  ni.iitre  ,  des  Longuevillc,  des  Brelîioii, celui  d'Albert 
Pio,  prince  de  Carpi  ;  la  (igure  de  bronze  ^tait  de  Paul  P^ticet 
'  statitaîre  florentin  ;  le  baste  de  Tabbé  Gougcnot,  par  Pig«l. 

♦ 

'  Plusieor»  bom  tableaux  àèioaàmx  celte  église.  • 
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iSft  DESCRIPTION 

Cest  dans  nne  des  salles  de  celle  maison  ^e  se 
tint  le  fameux  dub  des  Gofddiers  dont  Danton  et 
Marat  fuirent  les  princifiaus  orateurs. 

La  bibliothèque  des  Cordeliers  était  très  riche;  elle 
fut  augmentée  d^une  partie  de  celle  de  saint  Louis, 
qui  la  leur  légua,  et  laissa  l'autre  partie  aux  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Jacciues.  Catherine  de  Médicis  leur 
.  donmfc  aussi  un  grind  nombre  de  manuscrits  grecs. 

Cest  dans  les  salles  des  Cordeliers  que  fut  établi, 
pendant  la  rérolntion ,  le  dépàl  des"  liTret  de  tontes 
les  bibliothèques ,  des  couvents,  et  des  émigrés,  et  (jue 
^  la  r«'pariiti()n  s'en  fit  ensuite  entre  les  bibliothèc^ues 

publiques  de  Paris  et  des  départements. 

JLes  frères  Prêcheurs  Dominicains,  dits  Jacobins, de 
*  b  me  Saint-Jacques  et  de  sa  chapelle,  ok  fut  leur  pre- 
mier couvent,  datent  du  XIU*  siècle^  rUnimsité 
donnà  à  cet  ordre  un  terrain  nommé  le  Parioir  ans 
Bourgeois,  quelques  maisons,  et  une  chapelle  dédiée 
à  Saint-Jacques-Ie-Majeur,  vis-à-TÎs  Péglise  de  Sainte 
Etienne-des-Grès. 

Saint  Louis  contribua  beaucoup  à  leur  établisse- 
melit,  et  Ton  croit  qu'il  fit  même  bâtir  leur  églis^. 
Le  cardinal  Blaaarin  letur  fit  présent  d*un  maître- 
autel  en  marbre,  enrichi  de  colonnes.  11  leur  donna 
aussi  un  beau  tableau  de  Valentin,  représentant  la 
naissance  de  la  Vierge. 

Il  y  avait  dans  cette  église,  aujourd'hui  entièrement 
démolie,  -vingt- deux  anciens  tombeaux  de  princes 
et  princesses  dn  sang  et  antres  grands  seigneurs ,  pai^ 
mi  lesquds  sont  cens  des  chefs  des  trois  hrancfaet 
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royales  des  Valois ,  d'Evreux  et  des  Bourbons.  Le 
cloître  avait  été  rebâti,  ea  i556)  de«  libéralités  de 
Mioolaa.  Heanequiii. 

hn  Jmcohins  ou  Dominicains  de  la  rue  S.-|Ioaorë9 
1^  trop  célèbre  dans  la  réfolution,  sous  le  nom  des 
Jacokin»,  furent  fondés,  en  t6ii,  par  Henri  de 
Gondi,  évéque  de  Paris.  Il  y  avait  dans  1  église  un 
très  beau  mausolée  du  maréchal  de  Créqui,  exécuté 
avec  magnilicence  sur  les  dessins  de  Le  Brun,  par 
CoysevoX|  Goustou  Taîné,  et  Joli,  statuaires,  aux 
frais  de  la  yenve  du  maréchal ,  Catherine  de  Rau^i 
du  Plesils-Bellîère. 

On  y  ▼oyait  aussi  la  sépulture  d* André  Félîbien, 
historiographe  des  bâtiments  du  roi  et  de  l  acaciéniie 
d'architecture,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés 
sur  les  arts;  et  celle  de  son  £ls,  prieur  de  Saiolf- 
Étimne  de  Virazel. 

Le  tombeau  du  célèbre  Mignard»  peinire  français, 
mort  le  3o  mai  1695 ,  âgé  de  qustre-ringtMÛQq  ans, 
érigé  par  la  comtesse  de  Feuqnière  sa  fill»,  célèbre 
par  sa  beauté.  11  est  exécuté  par  Lemoine  ;  le  buste 
seul  de  Mi^nard  avait  été  exécuté  de  son  vivant 
d'après  nature,  par  Girardon. 

U  y  afait  dans  cette  maison  une  bibliothèque  d'eor 
'  riron  trente  raille  volumes,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle  assen  eoniîdénble»  et  plusieurs  bons  ta* 
J>leettx. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  aucun  vestige  de  l'église,  ni 
de  ses  dépendances  ;  un  vaste  marché  a  été  bâti  sur 
leur  emplacement ,  entre  la  rue  Sai&t-Uonoré  et  la  rue 
des  Petits«Ghamps* 


l84  DBSCRTPTION 

La  maîsoa  des  Jarohins  ou  Doniinicaios  de  la  niA 
Saint- Dominique,  faubourg  Saint^Germain,  est  au* 
jourd'bui  un  dépôt  d'ariiUeriey  et  lear  église  est  la 
paraîsse  du  dixième  arrondissement,  aoDt/leiiom  de 
Sainc^Thomas-d'Aquin.  Le  cardinaV^^^icfaieiiett  e« 
fut  le  fondateur,  elle  a  été  commencée,  en  i683,  sur 
les  dessins  de  Ballet.  Le  portail,  rebàli,  il  y  a  vingl- 
neuf  ans,  par  un  religieux  de  ce  monastère,  est  ex» 
tréioeiueDt maigre.  Le  maîiroautel ,  orne  de  huit  eo* 

'  lonnes  de  marbre  ,  fut  exécuté  par  Martin ,  sur  Im 
dessin  de  Le  Brun.  Le  chœur  étaitenrichi  de  plusieurs 

'  tableaux  ;  les  peintures  qtii  décoraient  le  plafond 
étaient  de  Lemoine.  *  On  Toyait  dans  cette  église  la 
sépulture  du  maréchal  de  jVoailles  et  de  son  épouse  j 
celles  de  plusieurs  princes  de  la  niaisori  de  1, or  raine, 
de  plusieurs  seigneurs  de  Soyecourt,  de  Rothclin^ 
de  Belibnd,  de  Belingue,  d'Armentières,  de  Chaze- 
ron,  et  du  marquis  de  Vardes.,  d^abord  favori  de 
Loui^-Xiy,  et,  depuis,  tombé  dans  la  disgrâce. 

La  maison  de  Tordre  royal,  militaire  et  régulier 
de  Notre-Dame  de  la  Merci/  est  eu  giaade  partie 
démolie. 

L'église  des  Pères  de  la3Ierci,  sise  rue  du  Chaume , 
'an  coin  de  la  rue  de  Draque  au  Marais,  a  été  fondée, 
en  i6i3,  par  Marie  de  Médicis;  elle  a  été  bâtie  sur 
les  andenne»  obayelles  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Claude^  fondées  eu  1 34H ,  par  le  seigneur  de  Braque, 
maître  d'hotel ,  chambellan  et  surintendant  des  finan- 
ces de  Charles  V!;  ce  ministre  et  ses  deux  femmes  y 
avaient  leur  sépulture.  On  voyait  aussi  dans  la  même 
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é|çlîse  le  tombeau  du  maréchul  de  Thcniines  et  de  son 
iîJs,  et  ceux  de  ]MM.  de  La  Mothe  et  Ferrari.    ,  i^^^^ 

Le  portail  a  été  reconstruit  et  décoré  par  Coîtard, 
architecte  (i) ,  au  coranienceinent  du  XVII !•  siècle; 
il  n'éleva  que  le  premier  ordre  corinthien,  et  il  était 
remarquable  en  ce  que,  pour  en  diminuer  la  saillie 
sur  la  rue,  l'architecte  avait  imaginé  d'en  faire  les 
colonnes  ovales;  elles  étaient  cependant  engagées  daos 
des  pilastres.  Ce  moyen ,  ressource  de  mauvais  goût , 
ne  produisait  qu'un  mauvais  effet,  en  faisant  voir  sur 
le  petit  côté  de  l'ovale,  c'est-à-dire  en  profil,  des 
colonnes  d'une  proportion  trop  élevée.  Le  second 
ordre  composite,  dont  les  colonnes  étaient  circulaires 
et  isolées,  avait  été  érigé  sur  les  dessins  de  Bofl'rand, 
architecte,  plus  sage  dans  ses  conceptions,  et  très 
expérimenté  dans  l'art  de  bâtir,  et  dont  l'intention 
était  que  ce  portail  servît  de  décoration  h  l'hôtel  de 
Soubise.  Ce  couvent  a  servi  de  maison  de  détention 
pendant  la  révolution.  L'église  est  aujourd'hui  pres- 
qu'entièrement  démolie,  mais  on  voit  encore  vis-à- 
vis  la  porte  latérale  de  l'hôtel  de  Soubise  les  bases 
et  une  partie  du  fût  des  colonnes  ovales  du  portail, 
conservées  jusqu'à  hauteur  de  clôture. 

Deux  statues,  par  François  Anguier,  statuaire,  dé- 
coraient le  n  aitre-autel  ;  elles  représentaient  Saint- 

^  (i)  Cet  artiste,  contrinporaiti  de  Le  Pautrc  «t  de  Le  Mercier, 
iliati  l'hôtel  de  Hollande,  sis  Vieille  rue  du  Temple  ,  presqu'en 
face  de  la  rue  des  Rosiers ,  et  dont  la  décoration  est  d*un  assc7 
hoQ  styles 
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Rnimond  Nonnal ,  cardinnl ,  et  Saint-Pierre  Noiasqiie, 
fondateur  de  l'ordre.  Un  beau  tableau  de  Bourdon, 
plaré  dans  une  des  cliapelles  de  cette  église,  repré- 
sentait ce  même  saint,  recevant,  en  I223,  l'iiabit  de 
l'ordre  de  la  Merci  des  mains  de  levêque  de  Barce- 
lone. Cet  ordre,  assez  semblable  à  celui  desMatliurins, 
s'imposait  la  mission  dangereuse  de  la  rédemplion  des 
captifs,  et  y  ajoutait  le  vœu  de  demeurer  en  otage 
pour  eux  jusqu'au  paiement  de  la  rançon. 

Une  seconde  maison  de  ces  Pères ,  sise  au  bas  de  la 
me  des  Sept- Voies,  près  la  paroisse  de  Saint-Hilaire , 
existait  à  Paris  dès  Tan  1 5 1 5. 

La  maison  des  Carmes  de  la  place  Maubert,est  la  plus 
ancienne;  c'était  le  collège  de  leur  ordre,  et  leur  pre- 
mier établissement  en  France; on  sait  (|ueS.  Louis, qui 
avait  été  les  visiter  au  Mont-Carmel,  avait  amené  plu- 
sieurs Carmes  avec  lui  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte. 
Ils  habitèrent  d'abord  ,  en  i  ^7  î  ,  dans  le  couvent  des 
Célestins  (1).  Philippe-le-Bel  leur  donna  une  maison 
auprès  de  la  montagne  Sainte-Geneviève;  Philippe-lç- 
Long  leur  fit  un  pareil  don  ;  ils  achelèi*ent  eux-mêmes 
un  collège  voisin,  et  leur  couvent  s'agrandit  ainsi. 

Jeanne  d'Évreux,  troisième  femme  de  Cbarles-Ie- 
Bel,  laissa,  par  testament,  en  1349,  sa  couronne  et 
plusieurs  autres  bijoux  précieux  pour  la  construction 
de  l'église,  dont  la  dédicace  fut  faite  eu  i353. 

Le  maître-autel  était  décoré  de  beaux  marbres , 


(i)  La  rut  des  Barrps,  dans  ce  quartier,  prit  son  nom  de  là 
ramure  d«  leurg  manteaux.     ^     ^  -  ■ 
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dont  Louis  XIV  avait  fait  prcsent.  On  avait  cherché 
à  l'ajuster  d'une  inairière  neuve  aiors;»par  exemple, 
les  chandeliers  <le  Tautel  représentaient  des  anges 
tenant  d(fs  cornes  d'abondance;,  le  laberi»acle  était 
en  forme  de  globe  terrestre,  autour  duquel  rampait 
un  serpent,  et  surmonté  de  larbrc  d^  U  crutx,  uù 
était  attaché  un  fort  beau  Christ,  le  tout  eu^bro^mç 

On  voyait  dans  cette  église  un  mausolée  de  la  fa- 
mille Boulenois,  riche  de  composition  et  de  matières, 
exécuté  à  Rome  par  Poncet  de  Lyon,  sculpteur;  les 
portraits  des  défunts  y  figuraient  en  mosaïque,  genre 
de  travail  dont  aucun  autre  monument  de  ce  genre 
n'offrait  d'eiemple  à  Paris.  C'est  en  1 786  qu'il  fut 
posé  dans  celte  église  et  qu'il  y  devint  l'objet  de  la 
curiosité  publique. 

La  bibliothèque  était  d'environ  12000  volumes. 
Le  Roi  acheta  de  ces  religieux  la  bible  de  Mayence  do 
i46a,  quils  possédaient  ainsi  que  le  manuscrit  des 
œuvres  de  saint  Augustin  qui  avait  plus  de  huit  cents 
ans  d'antiquité,  et  les  fit  placer  dans  sa  bibliothèque. 

Les  Carmes  des  Rillettes  étaient  ainsi  nommées  de 
la  rue  où  était  leur  couvent  déjà  décrit.  Voyez  page 
189,  planche  32. 

Les  CarmeS' Déchaussés  logèrent  d'abord  aux 
Mathurins,  ensuite  au  collège  de  Cluni;  enfin  le  car- 
dinal de  Joyeuse  les  présenta  au  roi  et  à  la  reine  ré- 
gente ,  et  obtint  pour  eux  des  lettres-patentes  en 
161 1.  Ils  prirent  possession  d'une  maison  rue  de  Vau- 
glrard,  et  construisirent,  à  la  hàte^  une  chapelle  et 
quelques  logements. 
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Getce  prêmière  chap^He,  clèyenue  trd^  petite  par 
IMuence  des  fidèles,  fut  bientôt  rebâtie,  et  presque 
smssitftt  il  fallut 'eneoreia  remplacer  par  une  église 

assez  hi'We  :  rVst  celle  dont  la  reine  Marie  de  Médicis 
posa  la  première  pierre  en  i6i3. 

Le  tableau  dti  maîire-aïuel,  richement  orné  de 
nfarbres ,  était  de  Quintin  Varin ,  l'un  des  nuiîtres  dn 
Féussin  ;  le  sofet  était  la  présentation  au  temple.  Le 
4toe,  peint  parBertholet  Flemaêt,  représente  Fen- 
lèvement  du  prophète  Élie,  an  moâient  où  il  jette 
son  manteau  à  son  disciple  Elisée. 

On  admir.nt  dans  la  eiiapelie  de  la  Vierge  hî  groupe 
d'albâtre  exécuté  à  Rome  par  Anronin  Haggi,  sur  le 
modèle  du  cavalier  Bernin  ,  et  deux  tombes  de  bronze 
èmées  de  bas-reliefs,  du  dessin  d'Oppenord.  Le  cloître» 
et  tous  les  eorridors  dn  couvent  étaient  enduits  de  œ 
beau  blanc  poli  dont  ces  moines  possédaient  alors 
seuls  le  secret ,  et  qui  a  conservé  le  nom  de  blanc  des 
Carmes.  On  connaît  aussi  la  célébrité  de  l'eau  de 
Mélisse  de  leur  invention. 

La  première  maison  des  Augustins  était  située  sur 
le  quai  qui  porte  leur  nom.  Elle  est  entièrement  dé» 
molie,  et  remplacée  par  un  marcbé. 

Ds  s'établirent  à  Paris ,  sous  le  rè^e  de  saiùt  Louis, 
et  demeurèrent  d'abord  au-delà  de  la  porte  Saînt- 
Eustache,  dans  la  rue  encore  aujonrd'liiii  nommée 
des  Vieux-Augustins.  Ils  se  transportèrent  ensuite, 
en  ia85,  près  de  la  porte  Saint-Yictor,  dans  le  lieu 
nommé  Chardonnet,  et  achetèrent ,  en  rapS,  le  ter* 
rain  sut  le  quai ,  où  ils  ont  depuis  bâti  leur  courent 


Digitized  by  Google 


DÈ  PARIS.  189 

.  41' leur  ëglife,  et  eiiiteîii  use  maison  de  firèfee 
Secheis  ou  religieux  de  la  pénitence»  que  saint  Louîi 
y  avait  fondée  en  1 961.  Charles  Y  6t  bâtir  la  dernière 

église,  qui  ne  fut  adievée  et  dédiée  qu^en  i4^3  ;  elle 
étai»  grande  et  richement  décorée  en  marbres,  pein- 
tures et  boiseries  d'un  beau  travail.  Le  maître -autel, 
enrichi  de  huit  colonnes  de  marbre  brèche-violette, 
était  du  dessin  de  Le  Bninj  la  chaire^  fNcéchei^  el 
une  figiuvde  saint  Français,  en  terre  colle,  étaicei 
de  Germain  Pibn.  Ceit  dans  eetle  église  que  earMi^ 
^ent  les  réceptions  ^s  diavaliers  de  Tordre  dà 
Saint-Esprit;  ils  s'assemblaient  dans  des  salles  ma- 
gnifiques, où  Ton  conservait  les  portraits  et  les  armoi- 
ries des  cbavaliecs  de  cet  ordre  depuis  son  institution. 
Le  chœnr  était  orné  de  tableaux  représentant  dce 
réceptiotu  de  elievaHeira«  par  Vanlon»  Tainé,  DeTioy 
fils,  Philippe  de  Champagne^-lMwepwtliilnsi  ■BiMD|; 
bléea^^l^éttéialesAiflnMclef^^Heiî^iÉftsÉMÉfe'iMssi  ^hÉi^'e^'^ 
couvent,  et  ses  archives  y  étaient  conservéesk"***  >  i 
C*est  dans  une  de  ces  salles  que  Louis  XIII  fut 
déclaré  roi,  et  Marie  de  Médicis,  régente.  DifTcrentes 
cbapelles  étaient  aussi  omées  de  péintares  estimée 
et  de  monnmettttéttnèbres.  - 

CSmx  deGmFaM,dePiJbraey  de.l8aR*laptiM'de 

Gondi,  de  Pfailippetie  Gomines,  histoiîen  des  règnes 

de  Louis  XI  et  de  Charles  VJ 1 1 ,  de  Sainte-Beuve ,  de 
Bnilard,  du  poète  Remi  Belicau,  se  trouvaient  dans 
cette  l'église  des  Grands-Augustins.  ' 

La  deuxième  maison  de  cet  ordreetst  celle  dite  des 
PtÊits-uiugiutims,  située  rne  du  mlmonei,  Imban 
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Saint -Germain.  Elle  fut  d'abord  occupée  par  des 
Augusiins-Déchaussés,  que  Marguerite  de  France, 
première  femme  de  Henri  IV,  avait  fondés;  elle  y 
substitua,  peu  après,  en  1612,  des  Aiigustins  de  la 
réforme  établie  à  Bourges.  La  reine  Anne  d'Autriche 
posa  la  première  pierre  de  leur  église,  commencée  en 
1617.  On  estimait  les  peintures  de  la  chapelle  de  la 
reine  Mar^erite  de  Valois,  où  ont  été  inhumés  les 
peintres  Porbus  et  Nicolas  Mignard,  frère  aîné  du 
célèbre  Pierre  Mignard  ;  et  un  groupe  de  sculpture 
de  Biardeau,  qui  décorait  le  maître-autel.  Le  fameux 
prédicateur  André  Le  Boulanger,  plus  connu  sous  le 
nom  du  petit  père  André,  était  de  cette  réforme,  et 
a  été  inhumé  dans  le  cloître  de  ce  couvent;  il  mourut 
en  i65i.  Les  livres  de  chant  du  chœur  étaient  les  plus 
beaux  que  l'on  connût.  La  bibliothèque,  divisée  en 
plusieurs  salles,  contenait  11  à  laooo  volumes,  tant 
imprimés  que  manuscrits.  Cette  église  fait  présente- 
ment partie  du  Musée  des  monuments  français.  » 

Leur  troisième  maison,  celle  des  Augustins'Dé' 
chaussés^  à'itsle^Petits-Pères,  est  située  près  la  place 
des  Victoires.  Ce  sont  ceux  que  la  reine  Marguerite 
avait  fait  sortir  du  couvent  des  Pelits-Augustins,  et 
qui,  après  s'être  retirés  à  Avignou  ,  revinrent.*^  Paris  en 
1619.  Leur  première  église  fui  fondée  par  Louis  XIII, 
qui  en  posa  la  première  pierre,  le  9  décembre  1629, 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame  des  Victoires  y  en 
action  de  grâces  des  victoires  qu'il  avait  remportées  sur 
les  ennemis  de  la  religion.  Celle  église,  devenue  trop 
petite  pour  un  quartier  qui  se  peuplait  tous  les  jours, 
fut  remplacée  par  celle  qui  existe  aujourd'hui.  Cette 
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églUe  y  eommencée  en  ft656  sur  desMns  de  Piem 
.(le  Muet,  M  &U  remarquer  par  une  assez  noble  sim* 
plieité.  Le  portail  lia  érigé  «ur  iee  dettint  de  Cartend  » 
et  eut  «Uh»  qail<|«e  tépoïtliva. 

Cette  église  et  le  téfieololre  éteieet  ridies  en  pein* 
tures  modernes  de  Galloche,  Bon  Boullongne,  Carie 
Vanloo,  Louis  de  Boullongne,  La  Fosse,  Kigaud, 
Lagrenëe  le  jeune,  etc.  Les  sept  tableaux  de  Vanloo 
ont  été  jr^laoés  dans  Je  chœur  de  cette  église,  4111  est 
présemenent  U  pimAre  niBeiuwle  de  la  paieiMe 
SâÎDi-Enitaciuu 

On  y  voyait  une  statue  de  saint  A]if(iistm  .par  Pigal  j 
le  tombeau  du  marquis  et  de  la  marquise  de  l'Hôpital , 
par  Pouhier  ;  ceux  du  célèbre  musicien  LuUi  et  de 
Lambert,  son  beau-père,  aussi  musicien. 

La  bibliothèque  de  cette  maison  était  belle  et  nom* 
breuse.  Il  y  avait  aussi  un  beau  cabinet  d^antitiuftiés 
wmé  d'un  asaei  giand  Bondwe  de  bon»  tableaiiii  ita« 
liens  et  flamands. 

Les  Minimes  de  GhaiUot  ^  00  B^ns^onuMt.  On 
truit  ({ue  ie  nom  de  Bons-Honiiiies  leur  venait  de 
Louis  XI,  qui  appelait  saint  François  de  Taule,  leur 
£(Midateur,  le  Bon  Homme,  Ce  couvent  est  le  pre- 
mier que  cet  ordre  eut  à  Paris.  L'éfUae»  gmoide  el 
belle»  n'^^ËDaitfteB  de  remanqiifble^ 

Les  Minimes  de  la  piaœ  Eoyale^  sm  Mamia  1  y 
feenl établis,  surl'invitatioB  êm  Louis  XI,  par  saint 
François-de-Paule,  ennite  de  Calabre,  et  fondés  par 
la  reine  Marie  de  Medicis,  en  161 1.  Le  portail  de 
Péglise,  bâti  par  François  Mansacd»  avait  une  cer^ 
taine  célébrité.  Les  chapelles  étaient  très  riches  en 
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tableaux  et  en  mausolées  ;  on  y  distinguait  ceut  àê 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  de  S.  Franr 
^M-de^aule,  par  DMi«r«iin8$  du  duc  da  La  VieviUO| 
•orioMpdant  de»  finanoef  ;  ceux  des  mmaorn  d'A»- 
gouléme,  de  Golberi  de  Vilkeerf,  per  Gooiton;  de 
rH6piul,  de  Vitry,  deCaslHle,  de  Verthaaron;  ceux 
du  savant  Delaunoy,  docteur  en  théologie,  et  d'A- 
bel  de  Sainte-Marthe ,  auteur  de  quelques  poésies 
latinei.  Le  maitre-autel  était  orné  de  six  colooaes  de 
marbre  noir  et  d^une  beUe  «opie  de  la  deattate  de 
crouL,  de  Daniel  de  Volterre,  qui  est  à  Rome  daai 
Téglise  dei  Minimef. 

On  Toyaît  dans  les  galeries,  au-dessus  do  cloître, 
deux  tableaux  de  perspective,  illusions  d^optique  du 
père  Niceron,  auteur  d'un  traité  de  cette  science.  La 
bibliothèque  était  d'enviroa  24000  Yolumes^  tant  im- 
primés que  manuscrita. 

Le  ba»>relief  du  fronton  du  portail ,  dernier  oan«§B 
dw  câèbre  François  Mansard,  représentait  Sixte  IV» 
aeeompagné  de  plusieurs*  cardinaux ,  ordonnant  à 
s.iint  1*  raiic  ois-dc-Faulo  de  se  rendi  e  aux  invitations 
de  Louis  XI,  qui  l'appelait  en  Fi  ance. 

Cette  église  a  été  démolie  pour  la  tormation  d'une 
CM  en  prolongement  de  celle  de  l'un  des  axes  de  la 
place  Royale.  La  maiaon  est  consacrée  à  rétabUase* 
mentdune  caserne  de  gendarmerie. 

L'ordre  des  RécoUeta  fut  établi  en  France  vers 
la  fin  du  XVI'  siècle,  au  faubourg  Saint-Martin, 
sous  la  protection  de  Henri  IV  et  de  Blarie  de  Médicis, 
sa  femme,  qui  posa  U  première  pierre  de  leur  église. 
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Elle  étaît  peinte  en  partie  par  le  frère  Luc,  peintre 
médiocre,  et  conservait,  entre  autres,  les  sépultures 
de  Françoise  de  Créqui,  femme  de  Maxiniilien  de 
Bétluine,  duc  de  Sully,  morte  en  1667  ;  du  duc  de 
Roquelaure,  célèbre  par  ses  plaisanteries  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  et  mort  en  i683;  ainsi  que  du  duc  de  Ro-* 
quelaure  son  fils,  mort  à  Paris,  en  1^38 ,  à  82  ans,  le 
dernier  de  sa  maison.  La  bibliothèque  des  Ré<  ollets 
était  très-nombreuse  et  bien  composée.  Leur  maison, 
faubourg  Saint  •  Martin ,  est  aujourdUuii  Thospice 
des  Incurables  (hommes.) 

Les  ThéatinSy  quai  Voltaire,  furent  établis  par  le 
cardinal  Maznrin  en  1647.  LVglise  ne  fut  d^abord 
qu^me  chapelle,  sous  le  nom  de  Sainte- Anne- la* 
,  Royale,  à  cause  d'Anne  d'Autriche,  mère  du  roi.  Le 
cardinal  légua  cent  mille  écus  à  ces  religieux  pour  la 
construction  d'une  église  qui  fut  commencée,  l'année 
suivante,  sur  les  dessins  du  père  Guarino  Guarini, 
religieux  de  l'ordre,  et  élève  de  Borromini. 

Il  avait  encore  plus  que  son  maître  l'horreur  des 
lignes  droites,  et  fit  preuve  du  plus  mauvais  goût  dans 
cette  composition  ridicule;  il  dépensa  beaucoup  plus 
que  la  somme  donnée,  et  laissa  le  bâtiment  imparfait. 

Le  portail  sur  le  quai  fut  érigé  en  1747  par  les  libé- 
ralités du  Dauphin,  père  de  Louis  X  VI ,  à  la  sollicita- 
tion de  l'évêque  de  Mirepoix ,  qui  avait  été  religieux  de 
cette  maison  ;  les  dessins  furent  donnés  par  M  Des 
Maisons,  architecte  du  roi,  le  même  qui  a  coopéré  à 
la  restauration  du  palais  de  Justice:  ce  portail  parais- 
sait assez  pur,  lorsqu^on  le  comparait  aux  guillocliagcs 
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«  *  (juigeiauaîentgënéraleiiMntftloffidaiislesbâtimeiitt^ 
Il  «  tubi  depuis  ^fottqoe»  changement»,  et  Téglise  â 
reçu  une  autre  destinatioD. 

Le  cœur  du  cardinal  Mazarin  reposait  dans  cette 
église  j  elle  renfermait  aussi  les  cendres  de  Pompée 
^  Varesi ,  nonce  du  Pape ,  mort  en  1678 ,  et  celles 
d*£dme  Bcmrsaulc»  auteur  de  plusieurs  comédies  et 
dVutres  oumges  de  littératnre,  mort  en  1701  ;  co 
poète  suppléa ,  par  la  fiwiltté  de  son  esprit  et  par  âoA 
goût  natorel,  aux  études  qtiHl  ifi*a^t  pas  faites. 

I/ordre  des  Capucins  (ut  introduit  en  France  par 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ;  il  les  établit  d'a- 
bord dans  le  parc  de  son  château,  à  Meudon  ^  i\r 
eurent  ensuite  un  petit  eouTent  k  Picpus.  U  j  a  on 
trois  •et  même  quatre  maisons  des  moines  de  cet' 
ordre  à  Fans. 

La  première,  celle  de  la  me  Saint^Honoré,  à  peu 
de  distance  de  la  place  Vendôme,  est  entièrement 
démolie,'  elle  fut  fondée,  en  15*^6,  par  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis;  le  cardinal  de  Joyeuse  fit  la 
dédicace  de  leur  église  en  161  o.  On  Tojait  dans  la  nef 
la  tombe  du  fameux  père  Ange  de  loyense,  duc  et 
pair,  qui  se  fit  ca^moSn,  et  celle  du  père  losepll  Le- 
clerc,  si  connu  par  ses  relations  intimes  a^ecle  car- 
dinal de  Richelieu.  Le  sanctuaire  et  le  chœur  de  l'église 
ont  été  rebâtis  en  i^SS.  On  y  voyait  plusieurs  bons 
tableaux  de  Técole  française  :  la  bibliothèque  était 
*         fort  belle,  et  contenait  a4t00o  Tohimes* 

lia  seconde  maison  des  Crçyitctiif,  nieduFaubout^ 
Saint^acqucs ,  fut  fondée,  en  161 3 ,  par  Godefroy  ifc 
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La  Tour;  c'était  le  noviciat  de  la  province.  L^empk- 
.  liment  qu'ils  occupaient^^^  connu  depuis  sous  le 

.«vas  9«r^Mnw4»4Hii||MV  fmjmqa  son  exé- 
CMtkm;et  Ton  y  a  érigé  un  Mml  hôpital  ée  sate^, 
sur  les  dessins  de  M.  de  Saint-Far,  ingénieur  et 
architecte. 

C*est  ce  couYent  du  £Md>ourg  Seui|^pi4p|fi|^pii|^ 
.  été  transiMdftnaréyganteaiaiîondnnouveaa^puu> 
lier  de  la  rjhamtée-  d*Antin  en  1.781.  L'ëgjyae  el  le 
couvent,  bàtU  aur  les  deiauis  et  sous  la  eonduiie  de 
llMiBroiigBiart,archit8etede  ranoienBeaoadëniie,sont 
riches  de  disposition  et  d'une  grande  simplicité  dans 
lexécution.  Consacré,  depuis  1800,  aux  élèves  d'un 
4jcée ,  ce  JiMiiixnent  cemplit  également  bien  celte 
nouvelle  destinatîpn ,  pajr€eqa*iiM  iMureute  et  sag^e 
g9«^»tf?''ri^^*W'  avac'sueeès  à  diws  ëca- 
ièiii|a9IJ|^j(îîpaÉ^  genre  analogue.  La  fiiçade. 
eit^piÂwUf  depàâJà^Wiltttion»  de  deux  bM-ieUefr 
qui  peuvent  être  £icilenient  remplacés  par  des  sujets 
convenables;  et  l'on  a  exécuté  deux  vasques  de  pierre 
pour  les  nouvelles  fontaines,  qui  ajoutent  encore  à  la 
décoration  de  cette  façade. 

La  mmèoie»  les  Capuoùu  du  Marais ,  situés  rue 
d'Orléans,  dont  Téglise  est  anjonrd'hni  deuxième 
jœevfsale  de  la  ptroîiie  Saint-Méry,  sont  le  non  de 
Saînt-Françoîs-d'Assise,  doivent  lenr  établissement, 
en  1623,  au  père  Athanase  Molé,  frère  du  preniiei 
président  de  ce  uwau  M.  d'Argeoson ,  lieutenant  de 


police  et  ensuite  garde  des  scc.tux ,  a  beaucoup  cort- 
tribuéàrachèveuientdecette  église,  qui  ne  contenait 
mo  de  remaïquable  que  quelques  tableaux  de  l'école 
fraQfiiie.  On  a  restitué  à  cette- aaccimi|«  qatikfmê 
■  bètiineiits  aeceMpiraa  nëceeaeîre»  au  lervice  du  oïdie, 
tftn  eu  ftvaieot  été  diatnita.  v 

La  maiflon  de  Tordre  des  Bamahites ,  sise  place 
de  ce  nom,  ou  du  Palais,  est  aujourd'hui  destinée 
aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes. 

Les  Baraabites  qui  occupaient  le  prieuré  de  Saint- 
£lo j,  moiMtftère  d»  filles^  fondé  {mr  ce  prélat ,  et  situé 
me  de  ea  anm,  présantement  plaça  du  Palais  da  Jua» 
lioa,  tirant  leur  nom  da  Péglisa  da  Saini^Baraabé 
da  Milan  »  où  cet  ordre  lut  dVibord  établi.  Ces  reli- 
gieux ,  venus  en  Béarn  sous  la  protection  de  Henri  IV 
en  i(>o8,  arrivèrent  à  Paris  en  i()a9,  et  prirent  pos- 
session de  cette  maison  en  i6i6.  L'église  n'a  jamais 
été  achevée^  non  phis  que  le  portail,  élevé  en  1704 
.  sur  les  dessins  da  Cartaud,  architecta  défa  dlé.  La 
petite  place  qui  était  devant  catta  ^lisa,  aujounllMi 
réunie  à  la  place  du  Palais ,  avait  été  foi  niée  da  i^en» 
placement  de  la  maison  du  père  de  Jean  Chàlel,  qui 
frit  rasée.  On  snlt  que  ce  parricide  était  instruit  <lu 
dessein  qu'avait  formé  son  fils  d'aitenter  aux  jours 
dUenri  IV.  £n  mémoire  de  cet  attentat^  la  ville  fit 
élever  sur  son  terrain,  an  15^4»  ^uia  pyvaaûde  que 
Henri  IV  lit  démolir  à  la  soUicîtBtioQ  du  père  Gotton^ 
jésuite  y  son  confoiseur, 

hes  JFrères  de  la  Charité  avaient  une  maison  rue 
des  Saipts-Pèfes  «  (aitbourg  Saint-Germain,  où  eut 
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aiijourd*hul  ëtablie  Técole  de  médecine  clinique , 
dont  la  disposition  et  la  décoration  actuelles  sont  dues 
à  M.  Clavareau,  architecte.  Nous  avons  donné  la  gra- 
vure du  portail  intérieur  de  la  Charité,  où  Tordre 
dorique  des  Grecs  est  employé  avec  divers  change- 
ments. Voyez  planche  3o,  page  i35.  * 

Les  Feuillants,  Ils  arrivèrent  en  procession  de 
Toulouse  à  Paris  en  1 687 ,  d'après  les  sollicitations  de 
Henri  III,  qui  les  logea  d'abord  à  Vincennes  dans  la 
maison  où  depuis  furent  les  Minimes.  Deux  mois  après 
ils  vinrent  habiter  dans  la  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis 
la  place  Vendôme.  Henri  IV  posa ,  en  1601,  la  première 
pierre  de  leur  église,  aujourd'hui  démolie:  le  portail 
et  la  porte  de  la  cour,  sur  la  rue  Saint-Honoré,  sont 
des  premiers  ouvrages  de  François  Mansard. 

LVgliseet  les  chapelles  étaient  très  riches  en  tableaux 
et  statues  ,  en  mausolées  d'anciennes  familles,  telles 
que  Harcourt,  Montholon,  Marillac,  Phelippeaux, 
Kostaing,  etc.  Les  vitrages  du  cloître,  peints  d'une 
manière  très  précieuse,  représentaient,  en  une  suite 
de  petits  tableaux,  la  vie  de  don  Juan  de  La  Barrière, 
fondateur  de  cette  maison.  .  . 

La  bibliothèque  était  peu  nombreuse,  mais  com- 
posée de  livres  rares,  et  l'apolliicairerie  était  décorée 
avec  une  grande  magnificence. 

La  maison  des  Feuillants  de  la  rue  d'Enfer  sentait 
de  noviciat  à  l'ordre.  L'église,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  en  i633  par  le  garde  des  sceaux  Pierre  Sé- 
guier,  ne  contenait  rien  de  remarquable. 

maison  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine 
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chrétienne  de  la  rue  des  Fossés•Sain^Victo^  fut  fon- 
déey  en  i6a8,  sur  cette  partie  de  remplacement  des 
arènes  ou  de  l'aniphitliéàtre  bâti  par  les  Romains,  et 
réparé  par  le  roi  Childéric  en  577.  L'église  est  dé» 
diée  à  saint  Charles  Borromée.  Leur  seconde  maison, 
siiuée  rue  Sni lit-Martin,  était  sons  lenom  de  Saint-Ju- 
licn-des-Méiit'triers,  parcequ'elle  appartenait  autre- 
fois à  la  communauté  des  maîtres  à  danser  ;  elle  date 
de  Tan  i63o,  et  fut  érigée  sous  la  protection  de  la 
reine  Anne  d'Autriche.  £lle  est  démolie.  Ils  avaient 
encore  une  maison  ,  rue  du  Faubourg-St.-Antoine  , 
sous  rinvotalion  de  saint  Charles  Borromée.  t 

Les  pénitents  du  tiers  ordre  de  S.  François ,  du 
faubourg  Saint- Antoine  à  Picpus  étaient  établis  en 
1600.  La  maison  de  Mortcmar  s'en  disait  fondatrice. 
Louis  XllI  posa  la  première  pierre  de  Téglise,  bâtie 
en  I  ()  1 1 .  Les  entrailles  du  cardinal  du  Perron  y  furent 
.inhumées.  Elle  contenait  un  tableau  de  Le  Brun  ,  re- 
présentant le  serpent  d'airain  dans  le  désert,  et  quel- 
ques sculptures  de  l'école  de  Germain  Pilon.  La  bi- 
bliothèque de  ces  religieux  était  fort  belle,  et  se  com- 
posait, en  grande  partie,  de  celle  du  cardinal  du 
Perron  qui  la  leur  avait  léguée.  11  y  avait  dans  la 
maison  un  appartement  pour  les  ambassadeurs ,  où 
l'introducteur  allait  les  prendre  dans  les  carrosses 
du  roi ,  le  jour  de  leur  entrée  publique,  pour  les  con- 
duire au  Louvre  en  cérémonie,  f  ^ 

Leur  maison  de  la  rue  Notre-Dame-Nazareth,  près 
le  Temple,  ne  contenait  rien  de  remarquable;  le- 
glise  fut  achevée,  en  i63a,  par  les  libéralités  d'une 
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J^enoniie  meomme,  qui  mit,  à  cet  efiet ,  cinq  mnie 
livm  èn  or  dtiis  le  tronc.  Le  cœur  du  chancelier 
S^guier ,  principal  fondateur ,  y  étair.  déposé.  Leurs 
maisons  de  Paris ,  de  même  que  celle  de  Bellevîlle, 
Mot  entièrement  démolies. 

L^ÎDStitation  det  Frétres  de  l'Oratoire  date  à% 
i6ii;clWest^hi0  àPiemd»  BémUe,  que  ses  vertof 
éterèrtetAUCftrdiiHikLlA  rciiieMaritdeMëdîoisU 
prot^a ,  et  la  fit  déclarer  de  fimdatîofi  royale.  Ge  fîtt 
en  1616  que  M.  de  Bérulle  acquit  de  madame  Ift  du- 
chesse de  Guise  Thotel  du  Bouchage,  pour  y  loger  ses 
disciples ,  dont  le  premier  établissement  était  au  fait* 
bonrgf  SaÎBtJacqaes.  Différents  terrains  réunis  à  ce» 
hii*ci  fermèrent  un  emplacement  suffisant  pour  y 
fcAtir  l'é|^  actkMite,  qui  portait  le  titre  éè  duipelle 
du  Lonrre ,  et  dont  la  première  pierre  fut  posée  au 
nom  du  roi  le  11  septembre  162 1  ;  elle  fut  achevée  en 
i63o,  sur  les  dessins  de  Jacques  Le  Mercier:  le  por- 
tail, sur  la  rue  Saint- Honoré,  restait  à  faire  \  il  fut 
achevé  sur  les  deSsins  de  Gaqué.  La  sculpture  était 
d'Adam  la  jeutae  et  de  Franein« 

Le  malm<intel  était  décoié  de  quatre  oolosnes  dé 
marinre  et  d'un  riche  baldaquin  doré  ;  le  retable ,  en- 
richi d'un  bas-relief  en  bronze ,  de  Girardon ,  avait 
été  donné  à  cette  chapelle  par  madame  de  Montes- 
pan*  On  y  voyait  plusieurs  bons  tableaux  et  deux 
mansolées ,  Tnn  du  cardinal ,  fondateur^  par  Fran- 
çois Angtûer  ;  Tubtre ,  de  Nicolas  de  Harlay  et  de 
son  épouse. 

CSette  coD|;régation  a  été  illustrée  par  des  hommes 
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du  plus  urand  savoir  :  on  ne  citera  ,  dans  le  granj 
nombre ,  que  M allebranclie  et  Masnllon.  £lte  avait 
eD  Franee  soîxaiite^îine  MÎaooa  eMaîgiHnitei>  anit 
comme  sëminaira ,  soit  comme  collèges  ;  et  la  supë-^ 
riorité  des  sujets  qu'on  y  Ibniiail  excita  flouTent  la 
jalousie  des  jésuites. 

La  bibliothèque^  composée  de  quarante-deux  mille 
volumes,  dut  être  précieuae et  bien  choisie;  elle  oon* 
tenait  des  manuscrits  Tares,  aébetés  dans  le  Levant 
]par  de  Harhy-Sançjr,  lors  de  son  ambassade,  et  dont 
il  fit  présent  à  cette  maison  en  s^  retirant.  L*égliie  de 
cette  maison,  depuis  la  démolition  de  celle  St-TlM» 
mas-du-Louvre,  a  été  consacrée  à  Texercice  du  culte 
des  Protestants  Réformés, 

L«eur  seconde  maison ,  rue  d'Enfer^  fut  fondée,  en 
i65o ,  par  Nicolas  Pinette ,  trésorier  de  Gaston  d'Or^ 
léans,  frère  de  Louis  Xiil,  La  première  pierre  de* 
réglise  fat  posée  au  nom  de  ce  prince  en  t655 1  ellt 
fut  bénie  deux  ans  après. 

Il  y  avait,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  un  riehe 
mausolée,  élevé  en  1661  à  la  mémoire  du  cardinal 
de  BéruUe.  La  sculpture  est  de  Jacques  Sarrasin ,  sta- 
tuaire célèbre.  Le  nibleau  d*autel  était  de  Le  Brun* 
AvL  dessus  de  la  porte  était  un  grand  tableau  de 
Qi.  Goypel,  représentant  I.  G.  devant  Pilate* 

Cette  maison  servait  d'institution  à  cette  illustre 
congrégation  ;  elle  avait  une  bibliothèque  peu  nom- 
breuse ,  niais  riche  en  manuscrits.  Cette  maison  a 
reçu  une  autre  destination. 

Kous  avons  parlé  de  Tordre  des  Béiédiotitti  de  /• 
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vÔngrégatUm  de  Saint'Maur^  en  décrivant  Vabbaye  f 
de  #aint-6erin«n-de0<-Prés,  aujourd'hui  première 
succursale  de  la  paroisse  SaintrSulpice.  Voyez  plan- 
che 3 ,  page 

La  maifion  dite  des  Blanca-Manteaux  ,  dans  la  rue 
de  ce  nom ,  et  qui  traverse  dans  la  rue  de  Paradia» 
fiii  réunie  aux  Ménéâietins^  aprèf  la  réforme  dea 
moines  mendiants  (i).  L'église  est  anjourdliui  la  pre» 
nière  succursale  de  lu  paroisse  Saint-Bféry. 

Ce  monastère  fut  rebâti  en  i685;  le^hancelier 
Le  Tellier  et  Elisat)etli  Turpin  sa  femme  en  posèrent 
la  première  pierre.  On  y  voyait  le  mausolée  de  Jeaa 
Le  GamuSf  lieutenant  civil,  en  marbre  décoré  de 
bronze,  et  sculpté  par  Simon  Maiaiéres  en  1719. 

La  bibliothèque  était  cproposée  dViAiron  vingt 
mille  Tokifli^  d*nn  bon  choix.  On  sait  que  ce  n*était 
*  point  un  objet  de  luxe  chez  les  Béoédiclins,  doutTé- 
xudiiion  est  connue^ 

La  principale  maîscfti  des  Lazaristes ,  ou  prêtres 
de  la  JMUssion,  est  celle  du  faubourg  Saint-Denis  ;  elle 
a*est  remarquable  quepar  1  avantage  qu'elle  a  eu  d'être 


(i)  Les  religieux  serfs  de  Sainte-Marie  y  turent  étai>Iis  en 
ia58 ,  et  leur  chapelle  liàtic  des  libéralités  de  saint  I-ouis.  I/or- 
dre  aboli  en  1274»  le»  Guillemaîns  ,  ou  ermites  de  Saint-Guil- 
laume.,  leur  succédèrent  en  139^  ,  et  ils  s'jj^  maiiitinrenl  jus- 
qu'en 1618  ,  qu'ils  furent  réunis  à  la  réforme  des  Bénédictins. 
Le*  premier*  de  ces  religieux  portaient  on  manteau  blanc ,  et 
le  nom  de  BI«ncs*Maoleanx ,  qui  lear  fat  donné ,  rMU  à  la 
uMlaon ,  quoique  les  Gmllemaiiis  et  htJB»éaédicdiie  portuieat 
des  BMBicwa  aoift« 
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dirigée  pac  le  pieux  et  respectable  Vincent  de  Pauk« 
C'était,  en  i iio,  un  hôpital  de  lépraux. 

La  maison  de  Saint-Lazare  a  été  le  premier  théâtre 
de  riiisurrection ,  de  k  licence,  et  Ai  pillage.  Le  i3 
Juillet  1 789  des  brigasda  soldés  la  ravagèrent  et  Hn- 
cendièrent  en  partie ,  sous  prétexte  de  s'emparer  des 
magasins  d'iirmeset  de  hié  qu'on  y  supposait  cachés, 
et  donnèrent  la  liberté  aux  Yagabonds  que  1  on  y  te- 
nait renfermés. 

Leur  TSlte  endos,  dont  on  a  Tendn  plusieurs  dé« 
pendances sert  aujourd'hui  de  miison  de  détention, 
pour  les  femmes  de  mauvaises  mœurs. 

L'église  gothique  était  for»  petite;  die  iut  ornée, 
api  es  lu  béatification  de  saint  Vincent  de  Paule  ,  de 
beaucoup  de  tableaux  représentant  l'histoire  de  sa 
irie  ;  et  son  corps ,  placé  dans  une  chà^  d'argent , 
fut  mis  sur  Tautel  de  la  chapelle  consacrée  à  ce 
saint  personnage  ,  fondateur  de  l*insiitution  dei 
Sorars  de  la  Charité  et  des  ftilants-Trouvés. 

Cette  église  a  été  démolie.  Elle  aurait  pn  être,  dans 
la  nouvelle  classilication  des  paroisses,  la  succursale 
de  Saint-Laurent.  Pour  remplir  cet  objet,  un  parti- 
culier a  fait  construire,  par  spéculation,  la  petite 
église  de  Saint-Vipeent  de  Paule ,  située  rue  Mon- 
tholon,  dontle  département  pa  je  le  loyer.  Cette  église, 
composée  d'nn% nef,  d*un  bas-c6té ,  d'une  sacristie , 
chapelle  pour  les  fonts,  et  salle  pour  les  marguil- 
liers,  est  beaucoup  trop  petite,  sur-tout  aux  jours  de 
grandes  solennités;  il  lui  manque  sur-tout  la  dignité 

que  réclame  un  édidce  religieux.  Le  gouvernement 
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tans  doute  remédiera  un  jour  à  cet  inconvénient,  en 
ordonnant*  la  coMtmctîoa  d*tine  église  pluft^conve* 
sable.  C*eai  alors  que  les  amis  des  arts  pourront  de»  . 
fber  fexëentîon  do  joli  projet  de  H.  Galtmard,  ar» 
chiteete ,  inspecteur  général  de  la  ^nde  toîrie  et 
des  constructions  du  département ,  l'un  des  parois- 
siens. Cette  production  ajouterait  à  la  réputation  de 
ton  auteur,  et  £srait  honneur  à  notre  école  (i).  Si  la 
coostmcdon  de  cette  église  doit  avoir  lieu,  on  la  pW 
cera  sans  doute  assez  a^aat  dans  le  fiiidionrg  Foia- 
•onntêr  pour  donner  lieu  à  la  suppression  de  la  cbaFi 
pelle  de  Ifotre^Dame  de  Lorette ,  située  me  du  Fan* 
bourg  -  Montmartre  ,  et  succursale  de  la  paroisse 
Saint-Roch.  Cette  petite  église,  voisine  de  ctlle  de 
&iint- Vincent  de  Paule,  ne  lui  ressemble  que  trop 
par  nneonveiiaBee  de  sa  construction. 

La  secondé  maison  des  fMdristês  était  à  St.»Fir>» 
adn,  me  Siint-Violor  (voyea  ee  que  nous  avons 
dit  page  76).  Elle  est  devenue  malbenrettsement  cé- 
lèbre dans  la  révolution  par  le  massacre  des  prêtres 
que  Ton  y  avait  incarcérés. 

Les  Bénédictins  Anglais  avaient  une  maison  rue 
Fauboui^g-Saint-laccpies» Réfugiés  en  France,  comme  . 
plusieurs  atiures  communautés ,  pour  éviter  la  par» 
séeution  des  eoelésiastiqnes  d* Angleterre ,  Sis  se  lo» 


(1)  Ce  projet  avait  r«ça  rapproBation  de  M.  â«  Portslb,  Ul' 
nistre  des  cultet ,  et  de  M.  Frochot,  Préfet  do  département , 
ét  allah  recevoir  ton  ex^tton  d*aprèi  lei  deTÎ<i  demandés  à 
l'iatMurylanque  les  éTteeaeiiti  politiques  l'om  &it  ajoomer. 


ao4  i>9»ofti»»ioir 

gèrent  cl  abord  au  faubourg  Saint-Germain,  ensuite 
dans  uj^c  maboD  située  entre  le  Val-de-Grace  et  les 
Feuillantines  1  oii  Idarie- Louise  d'Orléans,  depuis 
X^w  d*£spagne,  posa  U  première  pierre  4e  leur 
ë^Useen  1674-  « 

Cest  dans  cette  même  église  que  fut  déposé  le 
corps  (le  Jacques  11 ,  roi  d'Angleterre,  mort  à  Saint-» 
Gerniain-eii-Laye  le  6  septembre  1701  ;  et  celui  de 
Louise-Marie  Stuait,  salille,  morte  le  iS  avril  17 17. 
Cette  maison  a  reçu  une  autre  destination,  « 
Le  monastère  des  Célestms^  près  TArsenal  9  n^était 
pas  le  plus  ancien  des  ccNivents  de  cet  cadre  eo  France  \ 

^  néàbmotnsil  fut  arrêté,  en  1417?  qu'il  en  seraitJe  ebef. 
Cette  maison  ,  fondée  en  i352  par  Garnier  Marcel, 
qui  leur  donna  deux  chapelles  que  son  père  avait  fait 
bâtir  en  ce  lieu  et  leuT^ussura  un  revenu,  rcconoaiSf 
sait  Charles  Y  pour  son  fondateur.  Ce  Roi ,  qui 
n*éuitt  encore  que  duc  de  Normandie  »  mais  r^^a 
du  royaume  pendant  la  captivité  du  Eoi  Jean ,  in<* 
troduisit,  en  i358 ,  les  Géleatins  dans  cette  maison  ^ 
augmenta  leur  revenu  d'une  bourse  par  mois  en  la 
Chancellerie  (le  France,  et  leur  distribua  la  première 
de  sa  propre  main.  Devenu  Roi,  il  leur  donna ,  en 
1367 ,  dix  mille  livres  en  et  douze  ^rpents  Je  bois 
4e  haulefutaie  pour  faire  construire  leur  église^  dont 
il  posa  la  première  pierre.  Le  1 5  septembre  1370,  \\ 

la  fit  consacrer  et  dédier  à  la  Vierge  Mère  de  Dieu» 
et  reniichit  de  très  beaux  ornements  de  toutes  es^ 

pèces  en  or  et  en  argent.  La  Reine  j  ajouta  une  statut 

4e  la  vierge  en  argent  4orç. 
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L*architeclure  de  cette  église  est  gothique  et  peu 
remarquable.  Le  maître^autel  était  orné  de  deux  fi- 
gures de  grandeur  naturelle,  par  Germ.  Pilon,  repré- 
sentant la  Vierge  et  Tange  Gardien.  Labalustfade  qui 
renfermait  cet  autel ,  ainsi  que  Vaigle  qui  servait  de 
pupitre  étaient  également  de  Germ.  Pilon.  Au  portail 
étaient  deux  statues  en  pierres,  représentant.  Tune, 
Charles  V,  tenant  le  modèle  de  l'égUse  qu'il  venait 
de  faire  construire ,  Tautre  ,  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
femme.  Le  cloître,  que  Charles  V  avait  fait  bâtir,  fut 
reconstruit  en  i  SSp.  Ce  dernier  est  composé  d'arcades 
portées  par  des  colonnes  corinthiennes  accouplées  et 
d'une  assez  belle  proportion.  Il  est  un  des  premiers 
exemples  en  France  de  l'application  de  l'architecture 
antique  aux  édifices  religieux.  Ce  monument  mérite 
de  fixer  l'attention  des  artistes  et  des  amateurs.  ^< 

L'église  a  été  transformée  en  magasin  de  four- 
rages ,  et  le  cloître  sert  de  casernes  de  gendarmerie. 

Après  l'abbaye  de  Saint-DeniS,  il  n'y  avait  point 
d'église  en  France  qui  contînt  un  plus  grand  nombre 
de  tombeaux  de  personnages  illustres  que  celle  des 
Célestins.  Le  cœur  du  Boi  Jean  et  celui  de  Jeanne 
de  Boulogne  sa  seconde  femme,  étaient  inhumés  de- 
vant le  maître-autel.  Philippe  de  France,  premier 
duc  d'Orléans;  Léon  de  Lusignan ,  roi  d'Arménie, 
mort  à  Paris  le  29  novembre  1398  ;  ainsi  que  Fabio 
Mirto  Frangipani ,  nonce  des  papes  Pie  V ,  Gré- 
goire XIII  et  Sixte  V ,  à  la  cour  des  rois  Charles  IX 
et  Henri  III ,  furent  inhumés  dans  cette  église. 

ï^a  chapelle  de  la  famille  d'Orléans  était  très  re- 
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marquable  par  les  che£i-ci 'œuvre  de  sculptures  qui  j 
étaient  pour  ainsi:  dire eikttMëa.  Le  tableau  d  autel  était 
deâelviaii,  et  représentait  une  deseenle  de  eroix. 
Au  milieu  de  cette  chapelle  ^élevait  un  tombes» 
de  marbre  blenc ,  orné  au  pourtour  des  statues  dee 
douze  apôtres  tt  de  plusieurs  saints.  Sut  ce  tom- 
beau étaient  roucluWs  les  qnafre  figures  de  Louis 
de  France,  duc  d  Orléans,  de  Valentine  de  Milan 
BSt  femme  et  de  Charles  et  Philippe  d'Orléans  leure 
fib.  Louis  XII  f  peik-lils  de  Louis  de  France  et  dm 
Valentine  de  Bfilan ,  fit  ériger  ce  monnnient  pour  etnt 
et  leur  postérité.  Assez  près  de- ce  tombeau  se  voyait 
le  beau  groupe  des  trois  Grâces  ,  de  grandeur  natu- 
relle, sculptées  en  marbre,  et  fennnt  sui-  leur  tète  une 
urne  de  bronze  doré  rcniermant  le  cœur  de  Henri  II , 
de  Catherine  de  Médiois  sa  femme ,  et  de  Charles  IX. 
Ce  monoment ,  ordonné  par  Marie  de  Médicis,  est  un 
.des  cbefiMl^fleuvre  de  Germ.  Film».  Cettechapelle  con- 
tenait encore  plusieurs  tombeaux  de  la  fiimille  de 
Bohan ,  ornés  de  sculptures  de  P.  Ponce,  J.  Cousin, 
Anguier  et  autres  artistes  célèbres.  Tous  ces  monu- 
ments se  voieut  aujourd'hui  au-  Musée  des  }\>tits- 
Augiistins.  Les  peintures  des  vîtres  de  cette  chapelle 
représentaient  les  poitraits  de  on«  rois  ou  princes 
ÊNinçais.  Ces  portraits,  assez  mal  dessinés ^  aTaient  le 
mérite  de  Tenetitude  des  costumes. 

La  bibliothèque  contenait  \6  à  17000  volumes. 
On  Y  conservait  des  livres  liéréti(jues  confisqués  par 
la  police  de  Paris.  £lle  était  sur-iout  riche  en  édi- 
tions imprimées  avant  xâoo panni  lesquelles  nous 
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Citerons  la  glose  de  Nicolas  de  Lira ,  imprimée  à 
Rome ,  en  i47^  1  cinq  volumes  in-t'olio.  Une  bible^ 
imprimée  à  Paris  en  i47^>  Parmi  les  manuscrits  était 
la  belle  bible  que  Charles  Y  lisait  tous  les  ans,  nue 
tête  et  à  genoux.  On  y  conservait  aussi  Touvrage  de 
Philippe  de  Mézière,  intitulé  /c?  Son^e  du  Pèlerin , 
composé,  en  i388,  pour  l'institution  de  Charles  VI, 
et  dont  le  cardinal  du  Perrun  faisait  le  plus  grand  cas. 

Les  Porte-Croix  ou  Croisiers ,  rue  Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie  ,  i'urent  institués  ,  en  laii,  par 
Théodore  Ce//e5.  Leur  principale  occupation  était 
d^  méditer  sur  la  passion  et  sur  la  croix  de  J.  C. 
Saint  Louis  fut  le  fondateur  de  Téglise  et  du  couvent 
qu'ils  eurent  à  Paris,  et  qui  sont  aujourdliui  con- 
Tertis  en  maisons  pariiculièrtti.  e?n.r-.»>'«..itf 
^Les  Nouvcaïuc  Convertis  ,  établis  dans  la  me  do 
Seine  derrière  Tabbaye  de  Saist-VictoA»  étaient  con- 
nus sous  le  nom  de  Congrégation  de  la  propagation 
de  la  foi ,  et  sous  le  titre  de  TExaltaiion  de  la  suinte 
Croix.  Ils  furent  institués,  en  i634i  parX  Fr.deGondi^ 
archevêque  de  Paris.  ,  / 

L'abbaye  de  5«/>/^-^/ctor,  faubourg  de  ce  nom, 
était  la  mere  de  celle  de  Saint-Genevièvf.  Suger, 
abbé  de  Saint-Denis,  en  tira  dou/e  chanoines  et  le 
prieur  pour  les  établir  à  Sainte-Geneviève,  le  ^5 
août  1 148.  L'église  a  été  détruire  avec  les  paroisses 
du  quartier  de  TUniversilé.  Voyez  page  164. 

Cette  dernière  complète  les  quarante-neuf  cou- 
Tents  ou  communautés  d'hommes.  .  , 


• 
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COPVENTS  DE  FEMMES. 

Les  couvents  et  communautés  de  femmes  étaient 
au  nombre  de  soixante-douze.  Nous  allons  en  donner 
]a  nomenclature^  à  laquelle  nous  n'ajouteroDfi  que 
peu 'de  détails,  parceque  toutes  ces  maisons  reli* 
gieuses ,  dues  la  plupart  à  la  piété  des  rois  et  des 
YeAes  de  France,  excepté  quelques  tableaux  pré- 
cieux ou  quelques  riches  ornements  d*autels , 
vaient  rien  de  remarquable.  Ceux  qui  auront  quel- 
^que  intérêt  à  connaître  plus  particulièrement  ces 
foodations  peuvent  recourir  aux  sources  où  nous 
aurions  puisé  nous  -mêmes,  Piganiol  de  La  Force; 
le  tome  5  4u  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la 
France  ^  par  Tabbé  Expilly  ;  les  Annales  et  Anti«* 
quîtés  de  Paris  ;  les  Essab  de  Saint*F6ix,  et  plu- 
sieurs autres  descriptions  des  curiosités  de  Paris 
composées  en  partie  sur  ces  anciens  ouvrages.  Nous 
avons  pris  le  parti  de  ne  décrire ,  pour  éviter  la  con- 
fusion ,  les  principaux  édifices  de  cette  capitale 
inuneifte,  et  de  n'attirer  l'attention  du  foyageur  et 
des  curieux  que  sur*  les  cfaeb^'oeuvre  des  afts,  et 
sur  les  hommes  câèbres  dont  oes  monuments  hono» 
rem  et  perpétuent  la  mémoire. 

La  célèbre  abbave  Saint- Antoine  a  donni;  soa 

a* 

nom  au  faubourg  dans  lequel  elle  est  située;  elle  fut 
fondée  «n  1 1  ^b.  On  y  comptait  Tingt-cinq  religieuses» 


Ineorpéfée»  ftglIi^lWNl^  Çiteaus  06t^t%6i,  L'église, 
itses  bell^,  et  dâBÉF'le  f^Bnte^ gothique,  (ut  bfttie  ^» 

saint  Louis,  qui, 'en  i233  ,  assista  à  sa  dédicace  avec 
la  reine  Blanche.  Oo  y  vuyair  le  tombeau  et  les  statues 
j^çs  deux  filles  de  Charles  V;  ceux  de  l'épouse  du 
tîecMBte  de  IVIelun,  morte  en  i3o6;^de  madame  de 
ÇouilM>»*CoDdé ,  abbease y  oiuié  LViHèiiiu  eti^teaîewrs 
:éélifisH8es  furentiemprisonnées  |J ui  l||i|itÉ|(|l||gMft 
:#l  les  Anglais,  en  1 43? ,  ceiaiBe  corapIMnéa  fllDjetâe 
vfavoriser  l'entrée  de^lriâ  aux  troupes  de  Charles  VU. 

Pendant  le  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  ses  troupes 
occupaient  cette  abbaye,  et  observaient  une  exacM 
discipline.  Le  chevalier  d'AwjiMieiitiine  sortie  contre  - 
eUes,  h» Ibfig»  d^abendoDttMree  pustê,  et  pilla  la^Mii- 

-^^Lbè  nou^^eittr  et  sompMiite'faAiliiâidlifee»MN 

nastère  ont  été  construits  par  BjL  Geupil entrepre- 
neur, sur  les  dessins  de  rarchitecte  Lenoir  Le  Roinaitt.  • 
L'église  a  été  détruite,  et  la  maison  est  aujourd'hui 
llun  des  T'"*''"fryrfH  V^Jliti!yi7^:^f  ""t .  n*"  le  nom 
de  Saint-Alllteioe.     :  •     •   *^5>^J ,  .  '     •'^v'  riM'^iiji^v' 

Vàbà^jf^  flttx  JS^is^  me  de  Sèms ,  faabotii|f 
Germeio,  a  pris  jon  aom  de  n-première  situation  au 
milieu  dea  bois,  où  elle  aviSt  été  fondée  au  diocèse 
de  Noyon  en  1 207.  Ces  religieuses,  transférées  a  Paris 
après  Tincendie  de  cette  maison,  succédjjrent  auiî 
dames  de  TAnnouciade  des  dix  Vertus,  dont  elles 
achetèrent  U  maison  ën  1719;  elles  bAtifent  une  nbu« 
irelle  église,  dont  Modaine,  Teuve  de  Philippe  de. 
¥moee>  pose  la  première  pieire.  Getie  iiiiison  a  ttça 
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mie  tum  destimiion.  Véf^iae  est  la  première  suoeur» 
aele  de  Samt-Tfaoiiia0*d*AqiiiQ^  paroisse  db  dnième 
arfotfdîssemeDt*  * 

"Vabhâye  des  Cordelières t  rue  de  l'Oursine,  fau- 
bourg Saint-Marcel,  fut  fondée  àTroyes,  en  1270, 
par  Thibaut  VII,  comte  de  Champagne,  puis  trans* 
féréeà  Paris,  en  1289,^  par  Marguerite  de  ProveDoe, 
ferone  de  saim  Louis,  qiû  se  retira  dans  cette  maison 
après  la  mort  de  ee  roi  ^  et  fit  bAtîrleur  église.  Blanoiie 
sa  fiUe,  'waw  de  Ferdinand,  prince  de  Gastille/  ê*j 
fit  religieuse,  et  donna  de  grands  biens  à  cette  com- 
munauté. On  conservait ,  dans  la  chapelle  souter- 
raine, une  très  belle  statue  d'ajbâtre,  plus  forte  que» 
nature  9  représentant  saint  Denis  à  genoux.  Cette  sta» 
tue  avait  été  donnée  par  la  reine  Anne  d'Autriche , 
qmt  a  contribué  aux  emMUssements  de  Véf^àae. 

On  montrait  aussi,  dans  vn  sontenrain  plus  pro* 
fond,  à  droite  de  cette  chapelle,  Tautel  où  Ton  dit  que 
saint  Denis  célébrait  les>saints  mystères.  L'eau  filtrait 
à  travers  la  voûte  naturelle  de  celte  espèce  de  grotte. 
Cette  maison  est  en  grande  partie  démolie. 

Vahbi^e  de  ^or^Moy^  se  eompom  des  débris 
d^ine  abbs^ede  mtoecnom^  liandée,  en  iao49  dans 
lediocèsedeChartres,  par  M atdiiende  Montmorency. 
Son  nom  lui  vient,  dit-on,  de  ce  que  Philippe* Auguste, 
â*étant  égaré  à  la  chasse,  se  réfugia  dans  un  oratoÎTO 
<jui  était  dans  cet  endroit. 

La  jolie  église  de  Tabbaye  de  Port-Royal  de  Paris, 
me  de  la  Bourbe ,'&ubotArg Saint- Jacques;  fut  bâtie, 
'  en  lêifii  satjefrdessb»  d*AnioiiieLeFfeutre|  archi* 


lecie  célèbre ,  et  frère  du  graveur,  également  célèbre, 
avec  lequel  on  Ta  souvent  confondu.  » 

Sur  le  maître-autel,  on  voyait  un  magnifique  ta- 
bleau de  la  Cène ,  par  Philippe  de  Champagne  :  il  n'était 
^qu^une  répétition  de  Toriginal  placé  dans  le  chœur  où 
l'on  n'entrait poiii t.  Cettemai.sonestaujourd'liui  Thos*-* 
pice  de  la  Maternité.  L'église  est  cendue  au  culte. 

JJabbajye  de  PanthemorU ,  sise  rue  de  Grenelle, 
faubourg  Saint^Germain,  fut  instituée,  en  1217,  dans 
le  diocèse  de  Beauvais,  où  elle  était  située  sur  la  pente 
d'une  montagne,  ce  qui,  dit-on,  lui  fit  donner  ce 
nom.  Ces  religieuses  vinrent  à  Paris  en  1 671 , .où  elles 
furent  substituées  aux  religieuses  da  Verbe-Incarné. 

Leur  église  fut  rebâtie  sur  les  dessins  et  sous  la 
conduite  de  M.  Contant,  architecte  du  roi  ;  et  le  dau- 
phin, père  de  Louis  XVI,  en  posa  la  première  pierre 
•n  1749*  ^*  Franque,  aussi  architecte  du  roi ,  élèv£ 
de  M.  Coûtant,  acheva  plusieurs  détails  de  ce  monu- 
ment, que  son  maître  avait  laissé  imparfait. 

C'est  une  assez  jolie  coupole,  supportée  par  quatre 
pendentifs  :  le  maître-autel  est  placé  en  face  de  la 
porte  d'entrée,  et  adossé  à  la  grille  du  diœur.  La 
fraîcheur  de  l'exécution,  l'extrême  propreté,  et  la 
richesse  des  accessoires  et  ornements  d'église,  pré- 
sentaient en  entrant  un  aspect  séduisant.  Le  portail 
sur  la  rue  est  orné  de  deux  colonnes  ioniques  cou- 
ronnées d'un  fronton  circulaire,  dont  la  forme  pesante 
s'accorde  assez  mal  avec  la  délicatesse  de  cet  ordre. 

L'église  et  la  maison,  qui  sont  très  étendues,  ont 
servi  long- temps  d'archives  et  de  dépôts  pour  diffé- 
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rentes, admioistratioiis.  L'église  sert  provisoirement 
de  ms^asin ,  et  la  maison ,  de  caserne. 
*'L*ab6aye  du  Fal*dê^Graee  a  d^a  été  décrite 
Vojes  page  83 ,  planche  f  6.  • 

-  Les  Dames  de  Beih*Chagse,  L^ëgllse  et  la  iMaîson 
sont  en  partie  <léiii(jiics  pour  la  prolongation  de  la 
rue  Bclle-Cliasse  jiiiqu'à  la  rue  de  Grenelle ,  à  travers 
les  bâtiments  de  Pantheniont. 

Les  Filles  de  ^atuie^-^gnès,  rue-Platrière. 

Les  Chanoinesses  Régulières  Anglaises  on  ^u* 
g^ggines^  rae  de  Charenton,  ftobeurg  St.*Antoîne. 

Les  Jiénédtctines  jinglaùcs  f  nie  des  Anglni^s. 

La  Communauté  de  Sainic-Aiinc ,  rue  Neuve- 
Sain  i-Uocli.  . 

La  cbapeile  Saint' Anne. 

Les  Heiigieuses  ^nnonciadé/ 'OU  Filles^Bieues , 
rue  CuUure*SairfCe>Catherine.      '     '  •  '  * 

.  Les  Religieuses  Annonciades  du  Saint'J^sffrit  ^ 
rue  de  PojKnconrt.  Leur  ëgKse  est  av}oiird*h«t  la 

secuntK*  succursale  de  la  Paroisse  Sainte-Marguerite. 

Les  Dames  de  i yissotnptiun ,  rue  Saint-Uonoré^ 
déjà  décaiu  Voyez  page  73,  planche  la. 

Les  Dames  de  SsUnte^Aun,  rue  Neuve^Sainte- 
GenevièTe.  > 

Dames  Hugustines  An^aises,  me  des  FO0- 
sés-Saîiit*Vicror.  •  '     •    '     •      "  * 

Les  Dames  de  L\>4ve  Maria  ,  me  des  Barres. 

Les  Dames  iX<à  SaintG^Avoio rue  Sainte-Avoie. 

Les  DamiBS  BénédicUges  du  Saint-Sacrement^  rue 
Cassette»  Les-  mêmes ,  rue  Saitàu4«oais,  au  Marais.  ^ 
L*ëglise  est  rendue  au  culte. 


Les.  Dames  Sêmardines  du  précieuse' Sang ,  m 

de  Vaugirard, 
*    Le:»  Dames  du  BoH'Pasteur,  rue  du  Cherclie-JMidi. 

I^es  Dûmes  bénédictines  de  N^otre- Dame  de  Bon^ 
Secours ,  rae  de  Charonne^  aujourd'hui  manu&cture 
de  M.  .Richard/ 

Les  Dames  CàmMtes,  rue  Chapon ,  au  Blwnils. 

Les  Dames  CarméliUts,  rue  Saint-Jacques, 'célé* 
bres  par  fa  retraite  qu  y  fît  madame  de  La  VallHréf  et 
par  le  beau  tableau  de  la  Madelaine  de  Le  Bruti,  que 
r^n  prétendait  être  le  portrait  de  celte  femme  célèbre. 

Les  Cnrniélites  de  la  rue  dc.Grenelle>St.-GeriiiaiD. 

Les  Dames  du  Cal%Ktirt  ^%vuà  de  Vaugîrard,  près  . 
do  Luxemboarg,la  maison  sert  aujourd'hui  de  caserne. 
.  Les  Filles  du  Cait^aire,  .rue  St-Loois  au  Marais, 
démolie  pour  le  percement  d*oae  nouvelle  rue  oom« 

muniquant  au  boulevanl. 

Les  Darnes  Capucines ,  dont  l'égUse  et  la  maison 
yieuDonl  d  être  démolies  pour  former  la  bolle  rue  de  la 
Pàix,  en  prolongement  de  Taxe  de  la  place  Vendôtoie 
jusqu'aux  boulevards.^ Le  plan  gënérai*de  cette  mat- 
son  était  fort  beau  de  disposition.  • 

Les  Dames  Chanoinesse»  Hégulâres  de  SointJiuf 
gustin  j  à  Picpus  ,  faubouçg  St. -Antoine.» 

*  Les  Daines  du  Cherche 'Midi^  près  le  carrefour 
de  la  Croix-Uouge. 

Les  Dames  d«  la  Croix f  rue  d*Orlëails>St.-Marcel.' 
Les  Filles  de  la  Croix  ^  rue  de  Charomie}  faubourg 
Saint-lkntoine.     .     *  -         *  , 

*  LtsFiUes  dek CrMX-5t.»Gervaîf4  me  des  Bams. 
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Les  Damet  de  k  Ckatité^  nie  F^u. 
Lei  Dames  da  PetU-Saini'Chmmùnt^  me  de  Im 
Lune,  près  Bonne»NotnnelIe. 

Les  Filles  Pénitentes  de  Sainte- KalerCf  au  coin 
de  ia  rue  de  Grenelle  et  de  l'esplanade  des  Invalides. 
JL*egIise  est  aujourd'hui  la  troisième  succursale  de  la 
jMOOÎssedo  SaintpThomas*d*Aqiuii« 

Les^  Dames  de  la  Coneepitionf  nie  Saint-HoDoré. 
DteoUpoiir  le  peseement  da  mes  mm^eHes^  eom- 
siiiini<faant  aii^Boalerard  de  la  Madelaine. 
•  Les  Dames  de  Sainîc-Klisabetk ,  rue  du  Templç. 
Cette  église  est  la  seconde  succursale  de  la»  paroisse 
&a  1  n  t -N  icolas-des-Ghai/tps. 

Lm  Feuillantines  t  lue  du  Faubourg-Saint4ac^iies« 

lies  FiUes^Dieu,  rue  SainuDenlSi  sur  ie  ferraiii 
desquelles  ont  ëtébAtiala  rue  elles  passages  du  Caire. 

Les  FîHesda  Saint^Sacrement ,  rue  de  Turenne 
au  Marais.  L'église  est  aujourd'hui  la  troisième  suc- 
cursale de  4a  Paroisse  Saint-Méry. 

Les  Filles  de  ï£nstruetiott  C/urétienne,  me  Pot- 
de«-Fer.        >  * 

bes  FiUes  Saùu^tiseph^  rae  Saim-Domiitiqae-Sl* 
Gttrmaiii* 

Les  Danite  de  la  Jussienne ,  rue  de  ce  nom,  trans- 
formé en  habitations  particulières.  •  * 

Les  Filles  de  la  Madclaine  ou  Madelonnettes ^  au- 
jonrdliui  prfson,  rue  des  Fontaines, ^rès  le  Temple. 

Les  Dames  de  la  Madelaine  de  TreifeUeF;  prieuré 
de^bënédictines ,  me  de  Charôiine. 

îm  Damée  de  Smnt-Maglmre,  nie  Saint-Denis; 


doQt  TégUse  ei  to  baut»  tonr  ont  été  démolies  efe  le 
ItRainemployéeniiraîaoïis  de  isommercèet  établisse* 
jnents  de  roulage  et  de  messageries. 

Les  Filles  de  Sainte^  Alargue  rite,  rue  St.-Beriiardc 

Les  Fille^  Sainte-Marie  f  rue  du  Bacq.  ^ 

Les  Dames  Saint-Michel ,  rue  des  Postes. 

Les  Daines  Miramwnes ,  quai  de  laTourosUey  an» 
jourd'hui  pliarmaeiewitrale  des  hAfrâtaïUE» 

Les  FiOes  Notr^^DimeàBUMùMforthfiTfmén, 
Vieux-Colombier.  . 

Les  Nouvelles  Catholùfucs ,  rue  Sainte- Anne. 

Sainte-Périne ,  à  Chaiilot ,  faubourg  St.-Honoréy 
où  est  établie  aujourd'hui  Tinstitution  de  bienfaisance 
fon^  par  M.  Ducbaila  pour  les  YÎeiUards  de  Tuo  et  « 
rautreiexe* 

Les  Filles  delsi  Prèieniatiian^  me  des  Postes» 

lies  Dames  BénédictiiMS  de  N^^r^JhKmtdos^rb^ 
fue  de  Yaugirard ,  près  la  bairîère. 
.  Les  Filles  de  la  Prouidence ,  rue  de  TArbalète. 

Les  Dames  Jitcoiettes ,  rue  du  Bacq.  L'église  con« 
tenait  un  ubleau  de  La  Fosse ,  représentant  rimoia*- 
culée  Concept^»!».  .      «  * 

.  LesFittesdaiSsnifviv^iiwdeYeiidtoeaulfai^ 

Là  FiUes  Saùit^Thomaê  de  FUh-Jfeui^,  me  de 
Sèvres,  avaient  aae  autre  maison,  rue  de  VaugifBrd^ 
sous  le  nom  des  Filles  de  V Enfant- Jésus.  ^  ^ 

Les  Filles  Saint-Thomas ,  rue  du  môme  nom,  au 
bout  de  la  rue  Vivienue.  L'églisA  et  la  maison  soni 
démolies.  C'est  sur  leur  emplacement  qne'  sé  oon» 
stniit  la  Bourse,  et  le  Tribunal  de  Gommeice|«ootlâ 
conduite  de  M.  Labam,  arcbitecte. 
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Les  Filles  de  la  Trinité ,  rue  de  ReiiiUy. 

L'union  chléticnne  del$al>l^6Viallmon^  rne  Sainte 
Denis,  à  Tangle  de  celle  de  Tracj.  La  jolie  église  com- 
mencée en  .1781 ,  stnries  dessins  et  sous  la  conduite 
de  Gonv^-i  s,  architecte,  est  présentement  transigrmée 
en  mairasin  de  marchand  d'étoffes. 

Les  Uraulines  j  rue  du  Fauboiii|;-Saint-Jacques, 

Les  Ursulines ,  rue  Sainte- Avoie.  « 

Les  Dames  de  la  l  ille-V Évoque. 

Les  Dames  de  la  F'isitation  de  Sainle^Mane 

é 

Ataient  qvtêtrt  maisons  ;  la  première  nie.du  Bacq ,  eUe 
vient  de  receroir  une  nctavélle  destination.  L*^i8e, 

bàiif  en  1775  sur  les  dessins  de  ilclin,  architecte^ 
n^était  pas  sans  mérite.  j 

La  deuxitine,  rue  Saint- Antoine.  L^église  est  de 
Fr.  Mansard;  elle  est  une  imitation  de  la  rotonde  de 
Kotre^Dame  à  Borne.  Voyes  la  description  que  nous 
en  vrons  donnée,  |  a^e  81 ,  planche  i4* 
'  La  troisième ,  me  St.-Jacqoes.  Le  td[>leati  d*antel , 
par  Le  Brun ,  représentait  saint  François  de  Sales. 
•  La  quniriome,  à  Chaillot;  l'église  nvait  été  bâtie 
'  par  SrlUnsard  :  elle  est  aujourd'hui  démolie.  Dans 
cette  église  furent  inhumés  les  cœurs  de  Ptenriette- 
XSarie  de  France,  reine  d'ib»çleteiTe^  de  Jacques  II 
son  fils  y  et  de  Looise-Marie  Staart  y  morte  è  Saint* 
fi^imain-en-Laye  le  7  tuai  '1718.  * 

Cette  dernière  complète  les  soixante-treize  couvents 
et  communautés  de  femmes  qui  existaient  à  Paris 
en  4789.  ' 
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ÉGLISES  DES  HOPITAUX. 

■ 

«  \  J  ■■  ■ 

L>8  églises  des  hôpitaux  et  maîsodukMfitaUères  qui 
existaient  à  Paria  en  1789  étaient  au  mpmbt^  df 
Tingt-neufy  dont  nous  m  •donnerons  4|a0  kr  nom. 
Nous  aurons  occasion  daas  la  suite  de  parler  plue 

amplement  de  plusieurs  de  ces  édifices  considérée 
comme  hôpitaux. 

Sainte- A nastase  ou  <i8 /a  «SonXe^  au  MaraiS|  rue 
Sainte-Anastase ,  fondé  en  1 171*  ,  > 

i)faùHe-C4Uherm&^  rue  Saint-Denis. 

La  Charité,,  aujoavd*hni  Ton  dee  qiiatre  g»anda 

hôpitaux  de*Farif,  déjà  citée,  rue  des  Sainta-Piâres, 

faubourg  Saimt-Germain.  Voyez  page  i35  et  196. 

Les  Sœurs  de  La  Charité ^  rue  St.^Laurent.  Saint 

» 

Vincent  de  Paule  fonda  cet  hôpital  en  i  653  des  libéra- 
lités d'une  personne  qui  nV  pus  vpulu  être  connue. 

jics  ConvaUseetiiï ,  rue  du  Baeq,  Ciubouig  Saint* 
Gernuin,  fondés  eu 

Les  EnfarUâ-Trouyés ,  iaubourf  St.*Antoine ,  aux.* 
quels  furent  joints,  en  1772,  les  Enfants^ Routes , 
du  Marais ,  près  du  Temple.  * 

Las  EnfanlS'Troui'és ,  parvis  Notre-Dame,  dont 
Téglise  était  décorée  en  entier  d^  peintures  par  Na« 
toire  et  9runetti ,  et  fut  rebâtie,  en  17471  pwJBoC&audy 
4ur  les  débris     Véj^se  de  Sai|ite-Qene?îè^«-d8i- 

a8 


aid  DfiSCRIPTlOlV 

Ardents  :  ce  dépôt  était  une  succnmle  de  la  maison 
do  faubourg  Saint-Antoine,  destinée  au  même  usage. 

Le  Saint-Esprit ,  attenant  à  lUdtel-de- Ville ,  place 
de  ce  nom,  fut  iondé  en  i36i  par  des  bourgeois  en 
faveur  des  pauvres  orphelins  de  Paris.  L'église  a  été 
aussi  restaurée,  en  1747  >  par  Bo£fraod ,  qui  mérita 
âif  réputation  j^ar  de  profondes  connaissances  dans, 
l'art  de  bâtir.' 

La  Pkié,  me  Seinr- Victor,  près'  le  Jardin  des 
Plantes.  Cet  hôpital  est  le  refuge  des  petits  garçons  j 
eiilants  trouvés. 

\j  Hôtel- Dieu ,  dont  l'ancienne  église  a  été  démo- 
lie pour  agrandir  la  place  du  parvis  JVotre-Dame,  doit 
sa  fondation  à  saint  Landry;  il  fut  augmenté  par  saint 
Louis  et  par  Henri  IV.  Il  est  aujourd'hui  l^n  des 
quatre  grands  hôpitaux  de  Pari 

L'hospice  5a<>t^/iie^iie5></tt  Haut-Pas,  fondé,  en 
l^8ovpar  M.  Cochin  ,  curé  de  la  paroisse  St.-Jacques, 
fL  été  érigé  sur  les  dessins  de  M.  Viel.  Voyez  la  table 
de  cet  ouTrage;  » 

L'Hospice  Saint -Nicolas  \  £iubourg  rhi  Roule. 
L*égUse.est  déjà  décrite  page  i3t ,  pknche  3o.  Le' 
plan  et  l'élévation  de  cet  hôpital,  fondé  par  M.  Beau- 
)bn,  et  érigé  sur  les  dessins  de  Giîrardin ,  sont  gravés 
da^s  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage. 

L'Hospice  de  la  paroisse  Saint-Eustache, 

L'Hospice  de  SaintSulpice,  rue  de  Sèvres,  fondé 
par  madame  Necker. 

L^hospide  de  Saint-^féry,  ouvert  en  1783.  ♦ 

Lés  l)ames  Uo^UaUères     W^tre^Dume,  place 


XfiH^ei,  fondées  en  i6a4  ioua  la  .protection  do  k 
«Oiae.  Anne  d'Autriche.  Getto  meison  semt  de  re- 
traite à  mademoiselle  d*Aubignë ,  depuis  marqfUise 
de  Muintenon ,  avant  qu'elle  fàt  appelée  à  la  cour 
de  Louis  X[V, 

Les  Dames  IlospUaUères  de  la  RqqueUe^  fau- 
bourg Saia^Antoîne»  raoeuraale  de  la  maîson«de-  la 
place  Royale  qo*  nous  TonoDS  de  citer.  • 

Les  Dames  ffojpitaUhw.dùlaMùérkotide,  ruo 
MoufFetard. 

Les  Incurables ^  rue  de  Sèvres,  fondés  par  le  car- 
dinal de  La  Rochefoucauld  ea  16^7.  Cet  hospice  a 
été  conservé.  •  • 

Les  OrpkeUtm ,  cul-<le-sac  des  Vignes.  Cet 
Uisseseenl  prit  naissance  Yétt  l'an  1700. 

Les  Qrph&UniBê^  rue  du  Colpmlner.  M.  de  Pousse, 
curé  de'Saînt-Snlpice  ,  établit  ce  petit  h^tal^  en 
j(j8o  ,  pour  les  orphelines  de  sa  paroisse. 

i«es  Petites-Màisons ^  rue  du  Colombier,  fondées, 
en  i497>        '®  Maladrerie  de  St.-Gcrmain, 

puis,  en  iSS^,  établies  en  hôpital  par  lUètei-der 
.YUle  pour  lespaums  infirmes,  les  fous  et  les  insensés. 

VkdpM  Sl^Louù  est  aujourd'hui  un  des'^atio 
grands  hôpitaOï.  Le  plan  se  trouve  dans  la  troisième 
partie  de  cet  ouvrage.  Il  fut  fondé  par  Henri  IV  en 
1607,  entre  lé  faubourg  du  Temple  et  celui  de  Saint- 
Martin  ,  et  bàti  en  quaire  ans  et  demi  sur  les  dessins 
de  Claude  Villefaux  -,  archilecte. 

Isk^riuU  de  Santé  ou  de  Sainie-^nne ,  au  ia»- 
lM>urg  Saintp^Marcel)  il  fut  fondé,  en  t6Sa  f  par  Anne 


d* Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  restaure  et  meabUf 
en  niêine  temps  ;  en  coûta  |ioiiie  1«  toin  la  «ooMié 
éo  795,000  livrets 

Toe  Genner,  fiiubouîg  SaiM>Hârcel,  fondées,  «n  16149 
par  le  prfsi^ent  tecoÎM  Séguier. 

Sainte- Pélagie  ,  faubourg  Saint-Marcel,  sert  au« 
jourtl'hui  de  maison  de  détention.  . 

Quinze 'FingU^  iooéâ  par  faiat  Louis,  vers 
1270,  poiir  trois  c«nts  aveuglas  ^  me  SùaMamoiwé, 
Celle  «wison  a  éfté  mÊ^riméB  tm  1780 ,  «t  ud  »ou* 
veau  quartier  s*cal  tflenS  sur  son  emplaoeMnl  :  E*4ss 
de  Montreuîl ,  architecte  de  saint  Louis  y  en  bAtit  IM^ 
glise.  Cet  hôpital  l'ut  transfère,  sur  la  (iciuaiide  du  car- 
dinal de  Rohan,à  ThuteldesMousquetaires-TSi  oirs,  fau». 
}>ourg  St.*Ant.Qjif^.  L'tjglise/Le  <^  litopiial  sert  aujour- 
d'hui de  succursale  à  la  paroisse  Sainte»llai)pieriie^ 

L'hôpiu)  général  »  dît  /«  Salpétnèn,  mBÎspn.trèir 
^asie ,  sîitiée  sur  le  boulevard  de  œ  non,  TÎs^-vii 
frridifi  des  Plantes,  fondé  par  Louis  XIV  eu  :  h 
président  Ponipone  de  Bellièvre,  la  duchesse  d'Aî- 
guillun  et  lecaidinal  Mazarin  en  furent  les  bienfait 
teurs.  L^^Use,  hÂlie  pfir  libéral  Bruant  sur  un  plan 
octogone,  est  assez  remarquable,  et  dans  uu  êKfh 
très»fliniple.  La  maison  dife  âcipiou,  rue  de  ne  mam^ 
faubourg  Saint^Marcul,  esc^uie  dépeodance  de  Vhà» 
pi  (al  général*  Voyez  la  table  de  oet  ouvrage.  > 

L^hôpital  de  la  Trinité,  fondé  en  1 202  hors  de  la 
'ville,  6 est  trouvé  depuis  compris, dans  son eucei|ite| 
rue  Greneta*  '  • 


£GLiSËS  COUiÉSIAlJËS  ËT  AUTRË8. 


Povs  cmnpUlèr     «Mmu  te  Mfieet  ieligi«àf  . 

être  à  parler  encore  deFÎn^-cinq  églises,  taat  011e* 
cursales  des  paroisses  déjà  décrites,  que  collégiales 
ou  particulières.  Presque  tous  ces  monuments  ayant 
été  dëtruitê  châogës  de  destination,  00 ua  ne*peB'* 
«Nm  fiai  il|tt*il  «Qi|.  méiae  «tile  4f«a  donner  h  juMnen- 
]«lttiipe.  Afin4en0ppfonîrdifctednab«égé4eott 
«vmge ,  nonf  iw  ftaimm  qiM  '  dnf  plot  icéiat» 
arables.  *  '  > 

Saint-Thomas  ou  Saint-Louis  du  Lom're.  Cette 
église  )  fondée  priuiitivement  par  Robert  de  Dreux 
en  iii8)  fut  d'abord  sous  rinyoratîon  de  Saint' 
Tbomat  tk  ijÉmtorbéry*  £n  1739,  le  roi  ayaatâ^^ 
cordé  5o,ooo  écus  pour  réédifier  cette  éf^ae^qui  me^ 
«içik  Mttnei  en  eëBBiMihça  par  en  ebettre me  panier 
*an  réibnrMittl'rfmie  pourje  serrieé  hnbîtiid  du  cha«-  - 
pitre.  Mais,  au  moment  où  les  chanoines  ét.iient  à 
Toifice,  la  partie  de  Fétlifice  conservée  s'écroula,  et 
ies  ensevelit.  Ce  funeste  accident  donna  lieu  de  réunir 
«a  cbapitre  Saint-Tbonus  celai  de  Saint-Nicolat  dn 

voifin*  fin  i^50f  on  yiéunit  en** 
-eqce  ^/Ml  de  Sunt-Maiir  dee'Foasés.  Le  nou¥ene 


église  )  construite  par  Thomas  Germain^  fut  dédiée  à 
S.-Louis  ,  le  24  août  1744* 

Le  froDtispioe  de  cette  églife  était  compofé  d'un 
aTaiit*ootps  en  tour  vonde,  ennclii  d*nn  ordre  do 
pilastres  ioniques,  dont  l'entablement  était  couronné 
d'un  fronton  circulaire;  de  chaque  côté  était  une 
tour  creuse ,  qui  venait  racheter  aux  extrémités  de  ce 
portail  un  pilastre  aussi  ionique.  Le  plan  était  composé 
dVne  seule  nef  et  d*nn  sanctuaire ,  dans  lequel  était 
le^ehnar  dee  chanoines  $  an  milieu  était  placé  le 
naltre^tttel.  Un  grand  ordre  de  pilastres  oorinthieMi 
couronné  d'un  entablement,  ornait  au  rez^de-chavs* 
Sec  tout  le  pourtour  intérieur  de  ce  nupiument. 

La  chapelle  de  la  Vierge. contenait  une  Annoncia- 
tion, en  bas-relief  de  marbre  f  enrichi  d^ornements 
de  bronze  y  par  Lemoine.  Dans  une  autre  cbapeUo 
était  le  mausolée  du  cardinal  de  Fleurj^  par  Lemoine 
et  Bouchardon.  Thomas  Germain,  Faroiiiiecte  de 
cette  église ,  mort  en  174B,  7  fut  enterré.  • 

•  On  voyait  dans  cette  église  plusieurs  tableaux  de 
Charles  Coypel,  de  Gailocbe,  de  PiCïre  de  Uestout, 
et  de  Carie  Vanloo. 

Cet  édifice,  d'une  exécutipn  très  soignée,  a  joui 
d'une  grande  célébrité  Ters  le  tailieu  du  dernier 
siècle;  la  simplicité  de  son  plan  et  sa  décoration  inté- 
rieure étaient  dignes  de  fixer  les  regards  des  artistes 
èt  des  curieux ,  mais  le  style  de  ses  ornements  et  les 
formes  lourraenlées  de  son  portail  ont  ihcmIl- de  justes 
reproches.  Depuis  la  démolition  de  cette  église,  en 
1809,  pour  Texécutibn  dufirojet  de  réunion  des  pa» 


lui  êia  Loam  et  4«s  Toileries,  les  proiosiftiits  rëfor- 
nés  câèbreht  leur  culce  dans  1  église  de  rOratoire, 
rue  âaint-Honoré. 

L  église  collégiale  de  Saint-Éticnne-dcs-G i  es , 
rue  Saint-Jacques ,  est  une  des  plus  anciennes  de 
Paris.  Saint  François  de  Sales,  qui  iaisait  ses  étiui«is 
dms  l'UnWemtë  de  Paris,  allait  souvent  &ire  ses  . 
piières  dans  cette  ^lise.  il  n'en  veste  que  qudqoM 
firagments* 

Lé  courent  et  Tëg^se  de  SaifOs^CoÛtermê  de  ta 

Couture,  rue  Couture-Sainte  Cailierine,  au  Blarais^ 
s^appelait  précédemment  Sainte-Catherine  du  Val  des 
Ecoliers.  Le  portail  de  Téglise,  fondée  par  saint  Louis 
en  iai4»  avait  été  rebâti  sur  les  dessins  de  G.  de  Creil» 
L'entrée  était  décorée  de  pilastre  dispôaé^  en  demi* 
eercle ,  et  le-porfiqlie  du  dûlica  «outenii  par  dens  co* 
lonnes.  Dans  les  entre-pilastfes  on  toyàit  la  statue  ei| 
pied  de  sainte  Catherine  qui^'appuyait  sui"  une. roue. 
Elle  avait  à  ses  cotés  six  6gures  d'enfants  qui  porT 
taient  les  instruments  de  son  martyre.  Toutes» ces 
figures ,  de  môme  que  les  bas-reliefs  placés  att>c((essuS| 
étaient  de  Martin  van  den  Bogaert,  plus,  connu  sons 
le  nom  de  Desjarcbns,  sculpteur  célèbre*. Sur  Vta^ 
placement  dn  couvent  et  de  Téglise  on  a  ouvert  plu» 

sieurs  rues,  et  construit  un  marché. 

L'église  collégiale  du  Saint-Sépulcre ,  rue  Saint- 
Denis,  près  Saint-Leu  et  Saint-Gilles,  n'avait  de  re- 
marquable que  le  tableau  du  maître-àutel ,  peint  par 
lie  Brun,  représentant  la  Résurrection  de  Notre  Sei- 
gneor  Jésni^Cbrist,  et  un  beau  mausolée  en  bronze  ^ 
par  h  Goujon.  Elle  est  maîntaiant  démoliet 


aa4  DESCRIPTION  nt  pauis. 

-  L'église  Saiitt^aogmes'la-'Boucherie  a  deoiié  mm 
Bonii  in  quaitiflr  eè  «Ile  élftit  «mëê.  11  tt^es  mie  an* 
jourd*hm  que  la  tour,  dont  la  coDstroetioa  ei  k  han- 
téiif  Méfîlenc  qoêlifiieatt^tkaii.O»  admirait  éing'cette 
égit^d  ta  grille  de  fer  qui  en-vironnait  le  choeur  j  une 
figure  de  Clii  isl,  sculptée  en  bois  par  J.  Sarrasin,  et 
tiTi  tabkau ,  de  Quentin  Varin ,  représentant  Miint 
Charka,  dbti^biwm  de»  anmdnesà  éêa  pavmscBaéi»* 
blés  sons  le  vestibule  d'une  églîsew 

•  L'élise  eoll^gîalé  de  i9«tif»^«mor^ 

ifto4.  I4l  %hApeUe'8aift€«><CfaTr,  qui  en  dépendait, 
*V*it  sa  princ  ipale  entrée  par  la  rue  des  Bons>Er)^nts. 
Le  cardinal  Dubois,  qui  avait  été  chanoine  de  cette 
église,  y  fut  inhumé.  Son  mafusolée  éiaii  de  Gouston 
lé  jeune,  célèbre  seBlpfeoi^. 

•  La  ebapeDe  Smim-Ehè^^tfà  iteê  QrlS^^ref»  yànxséê 

Ssttiit«Éloi»  derrière  SeîDi^miainhl'Atiserrois, 
ile-fiit  dTéberd  qn^iin  hépital ,  créé  par  les-orfèrres  de 
Paris,  pour  le  soulagement  de  leurs  confrères  indi- 
gents; commencée  en  i55o,  sur  les  dessins  de  Phili- 
bert Dciormey  célèbre  architecte,  elle  fut  terminée 
en  i556.  Onr  y  wfÈkt  plusieor»  Scnilptures,  par  Gfer-» 
inem  Pilon.  Il  rèsie  encore  quelque»  beHes*parties  de 
eetie-églb»,  qui  a  dt^  eonverde  en  maison  partîeiH 
lière. 

■        .  • 
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lisex  /acques,  • 


DESCRIPTION  DE  PARIS 


SECONDE  PARTIE. 


DES  PALAIS. 

# 

• 

Après  les  édifices  sacrés,  les  palais  sont,  en  général, 

les  ouvrages  où  rarchitectnre  déploie  ses  plus  grands 
moyens,  où  la  puissance  et  le  goût  des  nations  se  dé- 
veloppent avec  le  plus  d'avantapje. 

Cest  aussi  dans  ce  genre  d'édifices,  que  sr  montrent 
miens  les  mœurs  et  les  usages  des  peiiples.  Les  liabi- 
tations'  des  grands  et  des  ricbes  (car  il  ne  peut  être 
question  que  de  celles-là  sons  le  nom  de  palais  ou 
d'hôtels)  portent,  dans  chaque  pays,  le  cafactère des 
institutions  politiques  qui  y  dominent.  Selon  le  plus 
ou  le  moins  de  degrés  qu'elles  établissent  dans  la  ré- 
partitiou  des  fortunes,  selon  le  plus  ou  le  moins  de 
fbste  on  de  réserve  cp relies  commandent  dans  Tem- 
ploî  des  ricbesses,  Tarchitecture  étale  on  resserre  ses 
tréations. 

■ 

Les  exemples  présents  et  passés  prouvéot  dam 

les  piiys  où  la  démocratie  règne,  et  dans  ceux  on  son 
esprit  a  de  PinHuence,  les  habitations  particulières 
des  riches  sont  modestes.  Un  palais  trop  somptueux 
exciterait  Tenvie.  Il  s*établit  alors  dans  les  usages 
extérieurs  im  certain  unisson  qu'on  prend  pour  de 
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l'égalité,  mais  qui  n'est  le  plus  souvent  que  de  Thypo- 
enûe  de  U  part  des  puûgaotô,  bubiies  à  se  dédomqut 
ger  de  oaita  contrainte  par  d*aatres  voiei.  Le  luxe  dei 
bâtiment!  partftcidien  fiic  inoonnu  aiis  ir^ublique» 
^mocfuef,  et  deos  ce  qu'on  appelle  les  beaux  tenpt  de 
la  république  romaine.  Ce  fut  vers  le  déclin  de  ceHe- 
ci,  que  les  riches,  ronipant  les  ban  ièrei  ék-vét  s  contre 
le  luxe  par  les  mœurs  vt  par  les  lois,  se  permirent 
d'habiter  des  palais  qui,  selon  Pline,  insultaient  aux 
demeures  divines* 

.  Le»  jé|wd>lifuai  agistncrotigwes  de  Htelie  modeniei 
ontpwéa».  pUw  haiit  la^naydfic^tce.iiis  pa? 
lafs.  Cest  généralement  la  principe  de  raristocratio 
qui  a  doipiné  dans  l'Italie  j  et  ce  principe  est  trc^  iavo- 
rable  au  luxe  du  Tarchi lecture  civile.  Là  où  les  grands 
sont  exclusivement  appelés  au  goirvernemeut,  l'or- 

'  foeil  du  rang»  de  la  naissance  et  de  la  fortune  »  ne 
^«ptpiiia  4tr»  cmg^^nmé  parles  lois  ^  par  les  mosun. 
Ikefid»  AH  canjtrattei  àae  développer|  et  à  se  montrer  à 
dtfDoaren^parceque,  defantfrapperlesseiude  la  mul- 
titude, il  faut  qu'il  se  trouve  empreint  sur  tout  ce  qui 
saisit  le9  yeux.  Dans  c(>s  pays  on  voit  réunis,  chez  les 
grands,  la  modestie  iiuûrieure  avec  le  faste  extérieur; 
et  c'est  OQ  qui  nous  explique  le  nombre  predigieus 
de  ftêmê  mirifiques  dont  tontes  les  villes  dltalie 
ao«t  nrndei»  Us  •nn^dua  à  la  iiacure  de  ces  mesors  qui 

•  oaoMaadant  l§  parcMMota  auidedanSf  ec  mot  Tappa- 
reit  delà  rielMise  aQ-^deliors. 

Le  gouvcruemeut  monarchique  fit  ittis  lavorahle  à 
l'ai'cbi lecture  des  palais.  Làj.lu  prince  dispose  des 


sommes  les  pins  cottsidtVabl«?s ,  et  |)€nt  les  employer  à 
son  ç;vc  ;»ux  (lép^ns^*8  de  Tari  de  balir.  Dans  de  {grandes 
monarchies,  le  palais  du  souverain  est  nécessairement 
un  immense  édifice,  et,  lorsque  le  bon  goili  a  pu  en 
ordonner  l'ensemble,  cet  exemple  imposant  «f;it  puis- 
samment sur  Tétat  des  arts  et  de  Farcbitecture.  ("ar, 
sous  ce  gouvernement,  il  rèfjne  un  esprit  dSmitation 
qui  porte  à  se  modeler  sur  l'exemple  du  prince.  Imiter 
c'est  plaire,  et  plaire  est  le  plus  faraud  moyen  de  for- 
tune. De  là  cette  espace  d'émulation  entre  lesprands» 
cette  ambition  de  se  rapprocher  plus  ou  moins,  dans 
ta  consiruciion  des  palais,  du  goût  et  de  b  maguifi- 
cence  que  déploie  la  demeure  du  souverain.  ' 
'■"De  proche  en  proche,  cette  ambition  s*étend  aux 
'basses  suivantes,  et,  comme,  dans  ces  pays,  il  y  a  trop 
de  distance  entre  le  prince  et  les  stijets  pour  que  Ten- 
"vie  puisse  faire  redouter  un  parallèle,  l'arcbitecture 
peut,  8;ins  crainte  d'aucune  censure,  être  prodiguée 
aux  habitations  des  richfs.  Il  résulte  aunsi  de  là,  qu'au- 
cuik;  mesure  d'étiquette  ne  réglant  les  convenances 
dans  la  disposition  et  l'ordonnance  des  palais,  ce  qu'on 
appelle  le  caractère  de  l'arcbitecture  perd  beaucoup 
de  sa  valeur.  Il  n'y  a  plus  d'échelle  de  proportion  sur 
laquelle  l'artiste  puisse  se  régler;  et  cet  emploi  indis- 
cret des  richesses  et  des  beautés  de  l'art ,  dans  toutes 
sortes  d'habitations,  rend  son  effet  moins  vif  et  l'ap- 
*pKcation  de  ses  ressources  moins  caractéristique. 

Au  reste,  nul  art  n'éprouve  plus  que  l'architecture 
l'influence  des  mœurs,  et  nulle  part  cette  influence  ne 
se  manifeste  d'uue  manière  plus  évidente  que  dans  1« 
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coii»(ruclioD  et  1  ordonnance  des  palais  :  d'où  il  résulte 
que  ces  monr.ments  offrent  toujoun  à  robservateuc 
attentif  un  ioiéréc  particulier. 

C*est,  comble  oa  Ta  d4ja  dît,  dans  la  demeore  du 
lûiiverain  qùe  ae  peignent  avec  le  plua  de  yérité  la 
puîsMince  de  chaque  nation  et  le  igoût  de  chaque  siècle. 
«  Le  palais  (lu  prince,  écrivait  Théodoric  à  Cassiodorc 
V  son  architecte^  est  la  noble  ima(;e  do  la  puissance  de 
«rempire;  il  atteste  la  |$randaur  (&t  la  gloire  des 
ic  royaumes.  On  le  lait  rem  .1  rqueraux  écrao^enoonune 
«.un  momment  di^  de  leur  admiration ,  at^  an  pra- 
«  mier  coup  d^ceil,  le  mettre  leur  parait  tel  que  soii 
«  habitation  semble  Tannonoer.  » 

Malgé  tout  ce  qu'a  tenté  et  exécuté ,  en  fait  de  palais , 
la  magniiircncG  des  souverains,  il  |Kirait  bien  dé- 
cidé aujourd'hui  que  le  Louvre,  considéré  en  lui- 
même,  et  considéré  sur-tout  dans  sa  réunion  avec  les 
Tuileries»  forme  le  pluanche«t  le  plus  grand  ensemble 
qu'on  voie  non  seulament  en  France,  mais  encan 
dans  le  reste  da  TEurope. 

L'achèvement  do  Louvre  et  Vachdvement  de  m  réu- 
nioii  avec  les  Tuileries  loarchcut  avec  tant  tic  »  apiilité, 
qu'on  peut  déjà  parler  de  cet  ensemble  comme  exis- 
tant. Ce  n'est  plus  des  yeux  de  Timagination  quil  est 
permis  d'apercevoir  ces  merveilles  :  on  enjouit  presque 
déjà,  ^;rouvxagaquiy  en  traitant  en  ce  moment  des 
palais  de  Paris,  n'anticiperait  pas  Tinstant  qui  vem 
oottsomnier  ces  travaux ,  commettrait  . une  espèce  d^in- 
, fidélité.  Nous  I  éuuiiuii^  donc  dans  un  seul  et  même 
article  les  descriptions  des  Tuileries  et  du  Louvre. . 
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TUILERIES  ET  DU  LOUVRE. 


GûMMfi  les  grand»  édifices  veulent  de  grands  accom- 
pagoements^  ce  n*est  pas  un  médiocre  avantage  pour 
«B  pakifl  de  «ouveraîa,  placé  daoa  une  capitatei  que 
d'occuper  une  situation  qui  permette  de  lui  propor* 
tîonner  ses  accessoires,  ses  avenues,  et  tous  les embel* 
li&semenl»  enviroiinants.  A  cet  éyai  tl,  il  est  douteux 
qu'il  y  ait  uu  palais,  où  toutes  ces  circonstances  se 
soient  jamais  réunies  dans  un  plus  heureux  açcord 
que  dans  otux  dont  nous  parlons*  Depuis  plus.de  deux 
aièdes»  unesooceiiion  de  travaux,  d  agrandissements 
#t  d'améliorations  quelquefois  divei^entes,  mais  le 
pius  souvent  dirigées  vers  le  même  but,  a  tendu  con- 
stamment à  faire )  de  cet  ensemble ,  le  point  de  centre 
où  devaient  se  rapporter  un  graïul  nombre  d'objets 
dVinbellissenient,  douton  aperçoit  aujourd'hui  mieux 
que  jamais  la.UaisoD,_ 

Depuis  long*tenp8  k  position  du  palais  des  Tuile- 
jîea  et  dn  son  jardin  y  cette  continuité  de  promenades 
qui  forment  les  Ghamps-Élysées^  la  gMnde  place  qui 
les  sépare  des  Toileries  sans  les  désanir,  les  monu- 
ments ailjaceiils,  la  nouvelle  clôture  de  Paris,  Tave- 
nue  qui  s'étend  de  là  jusqu'au  pont  de  r^euilly,  et  qui 
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présente  au  voyaf,eur^  sinon  une  entrée ,  dp  1110109 
uiie  arrivée  de  ville,  la  pliu  magaiûqueque  Ton  coa-; 
iraiiM)  tous  ces  embellineniciitt,  mis  en  rapport  par 
kur  direction  ou  leur  alsgtieiiieat  avec  le  palaii  des 
Tuileries  y  ont  accoQtuMië  llmagination  à  les  reQnr? 
der,  ainsi  qu'ils  le  sont  en  effet,  comM  les  amuMe 
et  les  accompagnements  de  ce  palais. 

Nous  croyons  donc  ne  point  nous  écarter  de  la  vé- 
rité, en  présentant  au  lecteur,  comme  le  prélude  de 
notre  description ,  les  différents  objets  qui  noQs 
raissjsnt  Uésda«|bi{^^pfipn4i|Mttr  une  longueur  d'une 
d«tty|^«|K  à  partir  d»la  liarrlta  d^i'!l^îpsieinsqtt*à 
lajMMaaiide  du  liOUTre. 

^0es  barrières  de  VÉtoile,  qui  forment  le  point  le 
plus  élevé  de  la  colline  où  elles  sont  placées,  on  dé* 
rouvre  le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries,  et  la  belle 
partie  de  la  ville  qui  les  environne.  Cette  colliii^y 
jadis  beaucoup  plus  dlenrée,  fut  aplanie  el  ottrerte,  il 
y  a  pi^  de  quarante  ans,  pour  ouvrir  une  route  eoiB» 
mode,  alignée  sur  Taxe  de  la  porte  des  Tuileries  # 
du  pont  de  Nenilly*  Le  projet  était  alors  de  niveler 
le  terrain ,  de  niauière  qu'au  sortir  du  pont  on  aperçét 
le  palais;  mais  Tembarras  des  déblaiements,  et  pro- 
bablement Féconomie,  firent  renoncer  à  cet  entier 
nivellement  :  peut-être  est-il  permis  de  n*en  pas  re- 
gretter fhisptécutkMi.  La  bauteur  ncineU»  fournit  wi 
point  dt  vue  pnnr  le  pelaisi  et  Tellet  dm  eonstnio- 
iàmm  qtèk*^  ddveloppént,  vattt  mieoit  sans  domque 
Tàspect  indéterminé  d'un  espace  qui  se  serait  perdu 
dans  rburizon.  ■ 
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•  Im  hutmèr»  ^êÈt^mt  l'«Btré*  de  f^aris'iÉur  k 
iMucear  del^tMAt,  font  an  nietUenr  effet  de  loin  que 
de  prèi.  L*erahtteetare  da^àfefiMBinîiwm  est  bicarré 

et  de  mauvaii»  goût.  Cependant  leur  masse  est  (grande, 
et  la  proportion  de  l'ordre  dorique  à  bossages  y  est 
assez  adroitement  adaptée  :  ce  qui  les  rend,  sinon 
e^réable»,  du  moins  supportables.  ^ 

'  àa  niilîea  de  la  place  de  rÉcoi&e  formée  par  la 
cootre  de  Ja  «ente  et  dn  bouleyard  qui  ceint  Parla^ 
s¥lève  an  moamaent  dont  le  plan  est  ua  parallèle» 
gramme  percé  de  deux  arcades  qui  se  coupent  à  an- 
gle droit.  Celle  qui  8*ouvrc  sur  irs  doux  faces,  est  plus 
graude  que  celle  qui  s*ouvre  sur  les  côtés.  Déjà  les 
conitmoCkiBi  ont  aueint  la  retombée  des  voûtes  des 
Ijtendieroi.  Gommaacé  en  1808/ w  les  dessins  4» 
MM.  Chalgriii  et  Ilayaiondy  Vëdifice  âe?eit  alors  étrs 
omé^  cohmaes  ;  maîs^le  premier  projet  Ait  dbangé, 
'  lofsqo'en  1810,  M.  Ilaymond  reilonça  à  en  partager 
Texécution.  D  après  ce  qui  existe  aujourd'hui ,  on  peut 
juger  que  le  monument  surpassera  en  grandeur  tous 
ceux  du  méroe  ^nre  qui  noussont  connus. (i).  Malgré 
la  beUe  disposition  de  ses  masses,  00  regrettera  <|û*il 
ne  aoît  point  orné  de  qaelqae  ordre  d'architectMie, 
eomine  l'ave  de  Titus  à  Borne,  oa  comme  eelu^  de 


(f  )  Snhant  b  projet  M  H.  JbàjmotAtt  Glnl|rla,  is  ssmm 
totale  ëtoit  4»  i SB  picdi  èt  hr^,  «ar  iSS  itûMkm^  #1  d*^pais» 
•ear.  L'arads  qvl  s*o«na  «ir  le*  CiooSy  dsfds  ««air  45  fioéb  4i 
la«|tary  sw  9j'i»  haaicar. 
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Jaiiai  :  le  plan  de  ce  dernier  est  le  même.  Quoi  qtill 
en  soit,  cet  édifice ,  qui  semble  avoir  ii>-peu>près  la 
même  décoration  que  la  porte Saint-Denis,  fera,  avec 
les  deux  barrières  qui  laccompaguetity  une  des  plus 
belles  entrées  de  Paris. 

De  cette  entrée,  une  vaste  avenue,  alignée  sur  le 
milieu  du  jardin  des  Tuileries,  conduit  au  palais. 
Des  promenades,  des  jardins,  et  des  maisons  char- 
mantes bordent  cette  avenue.  On  y  remarque,  entre 
autres,  le  jardin  Beaujon,  situé  sur  une  hauteur,  et 
orné  de  ruines  et  de  fabriques  très  pittoresques;  plus 
loin,  le  parc  de  Moussoaux  ,  dans  lequel  on  voit 
nne  naumacbie  construite  avec  les  colonnes  qui  dé» 
corotent  autrefois  le  tombeau  des  Valois  à  l'abbaye  de 
Saint-Denb  :  les  deux  barrières  qui  se  trouvent  adroi* 
tement  enclavées  dans  les  murs  d*enceinte  de  ce  jar- 
din, servent  encore  à  son  ajrrément.  Sur  la  droite  de 
la  route,  est  le  villn^ije  de  Chaillot,  niaiiiieiiant  com- 
pris dans  les  murs  de  Paris  ;  ensuite ,  et  du  même  coté, 
on  aperçoit  la  maison  et  les  jardins  de  M.  le  comte  de 
ChoiseuK  Ils  sont  décorés  d'ornements  de  sculpture 
et  d'architecture,  qui  rappellent  les  monuments  au» 
licpies  de  la  Grèce  que  cet  amateur  éclairé  des  beaux 
arts  a  visités  autrefois,  et  qu'il  nous  a  lait  connaître 
par  la  pid^licalion  de  son  intéressant  voyage. 

Vers  la  njoiiié  de  raveiuie,  commence  rimniensc 
plantation  régulière  dite  les  Cbamps-Éiysées.  C'est 
là  qu'une  nombreuse  pc^ulation  vient  se  récréer  et 
se  délasser  de  ses  travaux.  De  vastes  carrés,  couverts 
de  çazons,  ont  été  réservés  et  seiVent  de  lieux  de  réu- 
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nion  dans  les  fêtes  publiques.  La  jeunesse  y  trouve 
aussi  un  eroplacement  convenable  pour  exercer  ses 
forces  et  son  adresse.  Cette  plantation  est  bordée  à 
droite  par  la  rivière,  et  à  gauche  par  des  jardins  et 
des  habitations  d'un  aspect  varié.  La  plus  considérable 
est  le  palais  de  l'Élysée-Bourbon ,  occupé  par  mon- 
seigneur le  duc  de  Bcrry  (  i  )  :  Uue  des  plus  agréables, 
par  le  caractère  de  son  architectuixî,  est  l'hôtel  de 
Brunoy,  bâti  par  M.  Boulée. 

î^es  Cham[)s-Élysces  sont  séparés  du  jardin  des 
Tuileiies  par  une  place  où  s'élevait  avec  beaucoup 
d'élégance  la  statue  équestre  de  Louis  XV,  exécutée 
en  bronze  par  Bouchardon.  Cette  statue,  et  son  pié- 
destal orné  de  quatre  vertus  colossales  en  bronze  de 
ia  main  de  Pigale,  ont  été  anéantis  par  la  révolution. 

Ceux  qui  conçurent  dans  le  temps  le  projet  de  cette 
place,  semblent  s'être  proposé  de  lui  donner  un  ca- 
ractère  différent  de  cchii  des  autres  places  de  la  ville. 
Ëloignée  du  centre  de  la  population  et  des  routes  habi- 
tuelles du  commerce  et  de  l'industrie,  elle  ne  pouvait 
ette  entourée  d'habitations  particulières  :  ou  voulut 
donc  qu'elle  fût  environnée,  dans  tous  ses  aspects ,  d'ob- 
jets agréables,  riches,  et  variés j  qu'elle  fût  plutôt  un 
centre  de  point  de  vue  divers,  qu'un  ensemble  symé- 
trique de  monuments  d'une  architecture  uniforme. 


(i)  Sons  le  rapport  derart,  comme  sous  le  rapport  historique, 
ce  palais  mërite  quelque  aliention.  ^]ous  en  placerons  la  descrip- 
tion dans  cette  partie  de  l'ouvrage ,  où  nous  parlerons  des  maisons 
loyales  dont  nous  ne  donnons  pas  la  gravure. 

I.  3o 
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Aussi  fut-tîlle  disposée  tic  manière,  non  seulement  à 
ne  pas  fermer  d'intcrruptiou  entre  le  jardin  des  Tui- 
lerie! ei  les  Ghampft-Ëlysées,  mats  à  proloo^  -M 
oontnire,  |MHir  le  ipectatev,  les  éépendftiiM  du  pe- 
lais da  souvemia.  Fermée,  eu  lèvent  et  au  oauchant» 
par  les  belles  messes  de  verdure  ^oe  fofmeiic  les  demi 
promenades  publiques  auxquelles  elle  «ert  d»  com- 
luupicatiun,  elle  offre,  au  midi,  le  pont  Louis  XVI 
et  le  palais  nourhon,  au  milieu  de  Timmenso  perspec- 
ti?e  d'uditioes  somptuetiK  qui,  depuis  les  Invalides 
ju8qu*à  k  Monnaie,  bordent  la  rive  ge«cfa«  de  la 
Seine  ;  eu  nord)  rarohiieecure  riche  ec  ptumwwpm 
des  b4timentt  du  Gerde-Biedile»  eckperoé  de  oecw 
belle  rue  Boyale  qut-oonduk  «u  monumeat  destiné  à 
faire  pendant  au  palais  Bourbon  (i).  Tout  le  meade 

'  (i)  n  tet  <{iianioD  id  de  l*4%lise  éè  lu  Ka^deine,  ^evëe  dfêf 
bordnirleiilMiiNsdeM.  Contaat,  vééMIéB-depttiipftrlLCoa* 
Inre)  qui  en  avait  modifié  le  plaa  et  ckai^  MévatioD ,  en  y  adap» 
tant  no  përiityle  oorimhien  une  bdJa  ggafiOKtuta,  he»  «icÎMiludea 
de  ce  monument  ponmient  donner  matière  à  un  long  article,  et 
fiiire  le  sujet  de  remarquer  qui  tendraient  à  détourner  de  cette 
mauic  d<'plorable  de  changeinoiit ,  d'on  il  résulte  q»ie  ni  le  Louvre, 
lii  aucun  des  nionuments  de  I  ranrç,  ne  sont  termines,  à  l'exception 
des  luv.ilides.  Encore  peut-on  rcrnarquer  «jue  le  plan  piimitif  a 
été  considéra bicment  déformé  par  les  extensions  et  les  accessoires 
qui  lui  ont  été  ajouté».  Â  M.  Couture,  qui  avait  en  grande  partie 
détruit  ce  que  M.  Contant  avait  fuit ,  a  succédé  M.  Ytgnon,  élève 
de  Ledoux,  qui ,  pour  &ire  un  ten^ple  k  la  grecque,  a  tout  détruit 
justiu'aox  fondations.  On  ne  sait  |dut  aujourd'hui  comment  acèov 
der  le  plan  d*ana  ^ite  avec  les  nouvelles  fondations  do.  ieitt|ile  dt 
M»  Vi||iKni> 
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doit  s*accorder  à  vanter  une  pareille  disposition,  par- 
cequVIle  présente,  sans  contredit,  le  meilleur  parti 
qu'on  pouvait  tirer  de  ce  vaste  emplacement.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  de  la- coaveoance  «t  «irHout  de  Tutilité 
des  fossés  qui  d^termineiit  le  contour  de  la  place  : 
ki  lei  mm  om%  été  de  tout  temps  fort  parlifés.  Quoi 
eo  loit^les  baknttadcs  depiédestanx  quî  bordent 
eet  fMféa>  et  qm  indiquent  la  direcdoo  des  rcmtes 
principales  et  secondaires,  produisent  un  assez  bon 
effet.  Enfin,  cette  décoration  tliéâlrale  est  heureu- 
sement complétée  par  quatre  beaux  groupes  de  mar- 
lure>  placés  aux  entrées  du  jacdin  des  Tuileries  et  des 
Champs-Élysées.  Les  deus  derniers^  qui  proviennenl 
du  chAnea  de  Ifarly,  sont  d«  Cousiott,  et  repré* 
leaMt  mi  dcnfer  qui  dompte  ton  cbev«l.  deux 
entres  y  eiéoutés  par  Goyserox,  offrent  un  Mercure 
et  une  Renommcc,  moalés  sur  dcj»  clievaux  ailés. 
Cette  place  va  recevoir  un  nouvel  embellissement  par 
la  réédification  de  la  statue  en  marbre  de  Louis  XV, 
et  par  la  coostruciion  de  qiiaue  liessiiift  ou  footaines 
jaillissantes,,  qû  se  troofteront  an  centre  des  quatre 
parties  do  (^aton. 

I4  tntide  du  jaidin  des  Tnilefieey  da  oM  de  la 
place  ham»XVy  était  app)siée  aadennement  h  Poni^ 
Tournant  y  parcequ'un  pont  en  bois  tournant  sur 
des  pivots ,  construit ,  en  1 7 1 6 ,  par  le  frère  Bourf;eois , 
augustin,  servait  autrefois  de  pas.sa{;e  sur  les  fossés 
qui  fennaient  le  jardin.  Ce  frère  Bourgeois  est  le 
même  qui  a  construit  le  pont  de  bateaux  de  Rouen. 
Cotte  entrée^  rafjréée  avec  les  bAtis  des  piédestaoK 
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qui  portent  les  figures  équestres  de  Mercure  et  de  la 
Benommée,  «tl  aujourd'hui  fermée  par  une  be^» 
grille. 

Du  côté  de  U  rifière,  la  lerraMe  qui  aert  dVnoeÎDt» 
au  jardin  resta  loog-tenps  imparfittCe.  Obstirnéa  à 

Vextrémité  par  ud  jardin  particulier,  elle  y  prenait  la 
forme  de  I  ancien  bastion  de  clôture  ou  de  défense,  qui 
se  trouvait  dans  ceiio  partie.  De  l'autre  côté,  l'irrégu- 
larité était  encore  plus  choquante.  On  y  voyait  une 
maison ,  bâtie  sur  Tancien  emplacemenc  de  la  ména- 
gerie du  obâieau ,  et  qui  serrait  de  lûg«neihl  aux  clie& 
des  bàtîmems  et  dee  jardins.  Depuis  quelques  années 
ou  a  détruit  toutes  ces  petites  dépendances,  et  pro» 
lonffé  les  terrasses  dans  Talignenicnt  des  deux  clô- 
tures sur  la  laq^eur:  de  sorte  que  le  jardin,  augmenté 
par  ce  moyen  de  plus  de  quatre  arpents,  semble  avoir 
été  conçu  dès  son  origine  tel  qu'on  le  voit  présente* 
ment. 

L'ouverture  de  la  me  de  Bivoli,  a  donné  lieu  do 
substituer  au  mur  de  ce  qu*on  appelait  la  teirasoe  des 
Feuillants,  de  simples  piédroits  en  pierre,  réunis  par 

une  l)Lilc  grille,  qui  ferment  le  jardin  sans  obstruer 
la  vue.  Le  plus  bel  ornement  de  cette  terrasse,  est  la 
riche  pei^spcctive  que  présente,  vers  son  milieu,  le 
percé  qui,  en  traversant  la  place  Vendème,  a*élend 
josqu*aux  boolerards;  son  plus^utîle  accessoire,  sera 
sans  doute  le  portique  continuqu*offriront,  dans  toute 
sa  longueur,  les  édifices  de  la  rue  de  Bîvoli.  Il  est  4 
regretter  que  ces  constructions  ne  se  poursuivent  pas 
avec  plus  d'activité.  LiJuuieuse  bâiimcut  de  L  bôte^ 
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des  Postes,  qoi  en  forme  une  partie  essentielle ,  est 
mène  interrompu.  lie  serait-il  pas  convenable  d*ao* 
corder  nne  faveur  particulière  aux  capitalistes^  pour 
les  engager  à  £iire  teroûner  cette  me?  Pourquoi  même 
ces  bâtiments  ne  seraient-ils  pas,  comme  Taile  des 
Secrétaireries  à  Turîu,  destinés  à  ]o^cr  les  adminis- 
trations et  les  grands  officiers  du  château?  Qu'il  noua 
soit  permis  aussi  de  désirer  racbèvemcnt  des  écuries 
commencdes  auprès  du  pavillon  Marsan ,  yisF^vis  la 
grille  du  jardin. 

On  remarque  encore  a?ec  plaisir,  sur  la  terrasie  des 
Feuillants ,  le  joli  caftf  construit  par  M.  Le  Comte,  il 
y  a  une  quimaine  d'années,  à  Tinstar  des  casins  d*Ita^ 
lie.  Ce  petit  monument  est,  sans  contredit,  une  des 
plus  agréables  productions  de  rarchitecture  moderne. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  la  de* 
scription  du  jardin  des  Tuileries  et  de  ses  dépendan- 
ces. U  ne  peut  entrer  dans  notre  plan  de  parcourir 
toutes  les  beautés  d^ensemble  et  de  détail  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  Le  N6tre,  auquel  jusqu'à  présent  on  n*a 
pu  opposer  aucun  autre  jardin ,  considéré  sous  le  rap- 
port de  décoration  et  de  promenade  publique.  Tout 
y  a  été  conçu  grandement ,  et  tout  a  concouru  à  y 
réunir  lef  deux  qualités  qui  se  rencontrent  si  rarement 
ensemble  y  sur^tout  dans  les  jardins ,  Tunité  et  la  va<« 
liété.  Les  ornements  y  sont  sagement  distribués. 

statues  y  ont  été  placées  avec  discrédon  et  en 
vertu  d*un  plan  raisonné.  Bien  de  plus  aisé  que  de  les 
multiplier  dans  les  jardins,  mais  aussi  rien  de  plus 
aisé  que  d en  rendre  laspect  insipide  et  l'effet  iosi- 
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lpDifiatit.Trop  d*eiempl68aveiti88eiit  d'éviter  cet  abm, 
et  le  pbn  de  Le  Nôtre,  fait  pour  servir  de  rè^^le  aux 
déoorateors,  ne  Moraic  être  trop  respecté. 

Le  parterre  qui  découvre  la  vue  (^éiKialc  du  palais 
des  Tuileries,  ei  la  terrasse  qui  borde  ce  palais,  offrent 
une  belle  distribution  de  compartiments,  de  groupes^ 
et  de  statues»  qui  donnent  à  la  masse  de  Tédifioe  nn 
riche  accompagnement. 

C'est  de  là  qo*il  fiiot  considérer  Tétendoe  et  le  dé- 
▼eloppement  de  cette  ligne  de  bâtiments,  qui  forme 
la  façade  la  plus  intéressante  du  palais  des  Tuileries. 

L'histoire  de  la  construction  de  ce  palais  et  de  celui 
du  Louvre,  avec  leurs  accompagnements,  serait  WA)- 
jet  d*un  ouvrage  très  étendu.  Tant  de  mains  se  sont 
succédé  dans  ces  nombreuses  bâtisses;  tant  de  pro* 
jets,  d'abord  incohérents ,  puis  mb  en  rapport,  puis 
abandonnés,  repris,  modifiés  pendant  deux  siècles  et 
demi,  se  sont  contrariés  ou  conciliés  au  gré  de  tant 
de  circonstances  diverses,  qu'un  corps  de  notions 
précises  et  authentiques  sur  la  naissance  et  les  pro- 
{jrès  do  ce  vaste  enseiiihle  de  constructions,  serait 
presque  aussi  difficile  à  compléter  dans  toutes  ses  par^ 
ties,  que  l'a  été  le  monument  kii-mdme. 

Un  coup  d'oeii  rapide  sur  Terigine  et  les  princi« 
peux  agrandissements,  sur  la  forme  extérieure  et  le 
goAt  d'architecture  de  ces  deux  pelais,  bientôt  réunit 
en  un,  est  tout  ce  qu*on  doit  attendre  de  nous» 
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PALAIS  D£S  TUILERIES. 


Un  spacieux  emplacement,  occupé  par  une  tuilerie 
et  par  des  jardin»)  parut  à  Catherine  de  MédiciSy  qui 
TOidait  aToir  une  habitation  séparée  du  Lo«rrrey  cik 
logeait  akm  Charles  IX,  un  lieu  commode  pour  la  pon- 
•iroolioii  d*OB  palais  à-k-foU  vaste  et  bien  «îmé.  Ce 
Ait  là ,  qu*en  1 564,  elle  fît  commencer  le  bÂtiment  des 
TuUei  ies,  par  les  deux  plus  célèbres  architectes  de  ce 
temps,  Philibert  Delorme  et  Jean  Biillant. 

On  ne  sait  pas  au  juste  quelie  part  chacun  des  deux 
artistes  eut  dans  cette  entreprise.  Les  changetttcnts 
qoi  eurent  lieu  dans  la  «««0,  laissent  la  critique  kh- 
dédse  sur  oe  qiâ  doit  appartenir  en  propre  à  Bullann 
Pour  DeleraWy  on  reconnaît  enaore  son  goAt  dans 
phis  d*une  crdaonance,  et  on  lai  attribue  assez  com- 
munément la  construction  primitive  du  palais,  (ion^ 
rétendue I  d'après  les  {dans  et  les  dessins  que  Ducer- 
ceau  nous  a  conservés,  devait  être  bien  supérieure  à 
ce  que  nous  en  voyons  aujourd*hni« 

Cadberine  de  Médicis  n*en  achcfa  que  le  gros  pa* 
▼illon  du  milieu,  les  deux  ailes  oontîguès  ftmant  au- 
jounfbui  gderia  et  terrasse  anr  le  jardin,  «t  lea  d«ux 
^corpa^ bâtiment,  ou  pavillons,  qui  viennent  iininé- 
diutcmeut  après.  Dégoûtée  de  cette  entreprise,  la  reine 
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forma  le  projet  d  mi  autre  palais,  qu'elle  fiteonstruîrt! 
par  Ballant  sur  les  terrains  de  l'Iiôtel  de  Soissons,  et 
dont  il  ne  reste  pliu  que  la  colonne  engagée  dans  les 
massifs  de  la  Halle  aus  blés. 

LescoQstructiooSy  coromeDcte  et  abandonnées  par 
Catherine  de  Mëdicis,  furent  reprises  et  continuées 
sous  Henri  IV.  Duceroeau  et  Dupërac  en  fiirenf 
successiyement  chargés,  et ,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement, ils  ne  se  tirent  point  de  scrupule  de  changer 
rordonnauce  et  la  décoration  des  premiers  architectes. 
Auquel  des  deux  doitron  cependant  attribuer  les  par«> 
ties  alors  ajoutées  au  palais  de  Médicis  y  c'est-à-dire 
les  deux  pavillons  d  angle  qui  terminent  la  façade,  les 
deux  corps  de  bâtiments  d*ordonnance  oorintbienne 
on  composite  qui  précèdent  ees  pavillons,  et  le  com^ 
nicncemcnt  de  la  galerie  en  retour  sur  ic  bord  de 
Teau  ;  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider.  Une  tradi- 
tiou  vague ,  quoique  assez  généralement  reçue ,  nomme 
Duccrceau  ;  mais  il  serait  peut  être  plus  conforme  à  la 
vérité  de  n'imputer  qu  a  Dupérac  la  lourde  et  disso* 
nante  invention  de  cette  architecture»  fl  est  certain  i 
du  moins,  que  Ducerceau,  ayant  quitté  la  France  dès 
1 596 ,  très  peu  de  temps  après  avoir  été  chargé  de 
l'arbèvement  des  Tuileries,  Dupérac  lui  succéda,  et 
diri^jea  seul  les  travaux  jusqu'en  1601,  époque  de  sa 
mort.  Il  parait,  qu'après  une  nouvelle  interruption, 
ceux>ci  furent  repris  et  achevés  sous  Louis  XUi. 

Un  pareil  historique  suffit  déjà  pour  expliquer  cette 
extraordinaire  multiplicité  de  pardes,  de  masses,  et  ' 
d^ordonnanoes^  dont  se  compose,  unt  sur  la  face  du 
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jaidiiiy  qoA  tor  celle  d0  k  ooorda  Giftoii^ 
totale  du  pelais  desTnileries.  On  y  cômpte  efifactiv»» 
ment  ciiiq  espèces  de  dispoMons  et  de  dëcoratioiis^ 
cinq  sortes  de  combles  différents,  et  comme  cinq  pa* 

TÎlloDS  divers  réunis  les  uns  aux  autres,  sans  presque 
aucun  rapport  exi«rieur  de  conception^  de  style,  et 
de. distribution.  . 

Façade  du      du  Jardin.  . 

Dans  récat  actoel  des  choses,  la  décoration  ezté* 

rieure  des  Tuileries  présente,  au  moins,  deux  styles 
d'architecture  bien  distincts  ;  celui  du  palais  primitif, 
ou  de  Médicis,  et  celui  des  deux  corps  de  bâtimenu 
et  des  pavillons  ajoutés  de  chaque  côté.  Quel  coup 
d*œil  imposant  nWfrirait  pas  cette  £içade,  dont  le 
dérelopjpement  est  de  s6d  toises,  si  elle  eût  pu  être 
soumise  à  funité  d'une  conception!  Mais,  en  archi* 
tecture,  les  ^ndes  conceptions  sont  rares  et  rare^ 
ment  exécutées.  Les  plus  vastes  ouvrages  de  cet  art 
sont  ordinairement  le  résultat  de  tentatives  décousues^ 
de. projets  enfantés  séparément^  et  qu'une  circon- 
tlance  heureuse  ramèoe  après  coup  à  une  intendon 
générale.  Cest  ce  qui  est  arrivé  au  palais  des  Tni* 
leries. 

Lonis  XfV  voulant  enfin  mettre  de  iVnsemble  dant 

ses  parties  diflérentes,  Le  Veau,  et  Dorbay  son  élève, 
qu'on  lui  associa,  furent  (  har^u''<«  de  ce  raccordement. 

lis  commencèrent  par  supprimer  l'escalier  bâti  par 
Philibert  Delonne,  chef-d'œuvre  de  construction  et 
I.  3i 
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de  disconrenance ,  qui  occupait  la  place  du  Testibale 
iiCtDel.  Us  changèrent  la  forme  et  la  disposition  da 
«Qfrpt  lâevé  du  pavillon  du  milieu,  qui  jadis  était  une 
coupole  GÎFCulaiie*  La  nMaonilioii  ne  oonserra  |  de 
IVodennè  oirdonnance,  que  le  premier  ordre  de  co- 
lonne à  tambours  de  marbre.  Deux  ordonnances, 
l'une  corinthienne ,  Tautre  composite ,  surmontées 
d'un  fronton  et  d'uu  attique,  remplacèrent  la  déco* 
ration  de  Delorme ,  et  une  aorte  de  dôme  quadran- 
gulaire  prit  la  place  de  la  coupole. 

Les  rertatiradenn  des  Tufleries  conserrèrent  daoa 
lètarentierles  deux  galeries  collatérales  du  pavillon  du 
milieu,  avec  les  terrasses  qu'elles  portent;  mais  iUchan- 
^c;r>ront  la  devanture  du  corps  de  bâtiment  qui  s*élève 
en  retraite  des  terrasses.  Cette  partie  était  la  moins 
tieureose  de  la  façade  de  Delorme.  Aux  mansardes  et 
aux  cartels  qui  s'y  voyaient  dans  un  ordre  altematify 
ils  subsdttièrientle  rang  àe  croisées  et  de  trumeaux 
ornés  de  galnet,  avec  Tâittîqtte  couronné  d'une  balus- 
trade, qui  subsistent  aujourd'hui. 

Les  pavillons  à  deux  ordres  de  colonnes ,  qui  sui- 
vent de  chaque  côté,  furent  conservés  dans  leur  en- 
tier. On  est  assez  porté  à  en  attribuer  l'architecture  II 
X  BuUanty  dont  le  goût  était  en  général  plus  léger  et 
plus  pur  que  celui  de  Delorme.  On  reconnaît  en  efifet, 
dans  la  d  isposiâon  du  stylobate  inférieur,  dans  la  grâce 
et  dans  la  proportion  de  Tordre  ionique ,  l'architecture 
de  la  cour  du  château  d'Ecouen.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  deux  pavillons  n'ont  souffert  d'autre  chan^rement 
que  càm  de  1  attiqUe  actuel  substitué  aux  mansardes. 
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n  puait  «usn  que  la  sculpture  «pi  me  1m  fûu  dm 
coloiuist  doit  être  attribuée  à  le  latteuntioit:  Ut 
iiu  de  le  façade  primitite  nova  feiit  voir  oateeloniief 
fines  dent  tonte  leur  hauteur. 

C'est  aux  deux  corps  de  bâtiments  à  grands  pilastre! 
corinthiens,  qui,  de  chaque  côté,  suivent  immédia* 
tement  les  pavillons  qu  on  vient  de  décrire,  que  com- 
aneuoe  rarchitectofe  de  Duceroeau,  ou  plut6t  de 
Dapërae.  Ici,  ka  teatanrateuran'eiiraîeiit  pu  f^jpeieri 
que  par  une  recomtroctnm  totale,  le  diaiwance  qoî 
frappe  dans  remploi  d*tm  ordre  colotaal  à  ofttë  de 
deux  ordres  délicats  et  légers.  Il  parait  que  cela  leur 
fut  interdit  j  et,  en  conservant  Tordoonance  de  ces 
Êiçadesy  ils  «e  ooatentèreat  de  supprimer  dealanternea 
d*escalier  pnlîqiidaa  en  dehcN»,  des  renaota  dana 
l^fntebleMm»  daa.  frontivia  ipn  a^cipeieBt  anr  aa 
Ij^î^^e^  et  Ie^4p^p9aav409  ^fcwœ^wblet 

.  liCê  deini  gmda  paviUonf  d'angle  qui  tanniaent  le 
façade,  forent  encore  plus  respectés  dans  la  restaura- 
tion, qui  semble  n'avoir  fait  qu'en  élaf^uer  de  légers 
détails.  La  hauteur  de  leur  premier  étage,  qui  se 
trouve  de  4  pieds  et  demi  plus  élet é  que  celui  du  reste 
de  la  la^e,  donne  lien  de  penaar  que»  lonqn'ils 
fàrent  oonsmiitay  on  aveit  déjà  le  projet  de  wémàtp 
de  ce  c6cé,  les  deni  palais  par  une,|[alerie  couwla» 
C'est  probablement  à  cette  dilfi^nce  des  deux  ni- 
veaux, qu'il  faut  attribuer  ces  croisées  monunt,  à 
travers  rarchitravc  et  la  frise,  jusque  sous  la  corniche^ 
qni  produisent  un  e££etsi  désagréable. 
On  e  jngé  avec  beaucoup  de  sévérité  les  anteufada 
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«seCt»  mtaontioDy  pour  n'aToir  pat  fiât  diipartllM 
ée  la  feçade  toutes  In  du^anitet  d'eiaeiiiliie  et  de  dé- 
tail qui  s'y  troiiTetit.  Man  les  architectes  pemrent-ili 

être  responsiibles  des  sujétions  auxquelles  on  les  con- 
damne? Or  il  parait  que  la  condition  à  laquelle  furent 
•oumis  Le  Veau  et  d'Orbay,  avait  été  de  conserver  le 
plus  possible  des  ancteones  constnictioos  et  de  leurs 
oidomaBoes» 

^  Les  moyens  ipu  leur  ëtaieot  coufiés^  se'ivoufaM 
ainsi  limités,  il  faut  se  f;arder  d'apporter  dans  le  juge- 

meut  de  leur  ouvrage  une  censure  absolue.  Il  paratt 
qu'ils  visèrent  d'abord  à  ramener,  autant  que  possible^ 
toiites  les  masses  discordantes  de  ces  bâtiments,  à  une 
ligne  d'entablement è-peu*près uniforme,  moyen  prin- 
cipal  de  redonner  une  a  j^renco  d'unité  à  des  parties 
détachées  et  sans  aooord.  Os  y  parjurent  encofe,  en 
assojétissant  les  croisées  et  les  trumeaux,  les  pleins  el 
les  vides  de  toute  la  façade ,  à  une  disposition  régu- 
lière. 

On  ne  peut  nier  que  la  partie  du  milieu  ne  soit  la 
plus  heureuse  de  cette  resiauritton.  Il  y  rèpie  un 
accord  de  lignes  bien  entendu  ^  et  la^ariété  des  mtiSieSt 
des- retraites  et  des  sailKes  qu'cm  y  obserre,  semble  y 
être  moins  TefKBt  d*un  raccordement  dit  après  çonp» 
^e  celui  d'une  eombinaison  originelle. 

Fkçade  du  cété  de  la  ccmr* 

« 

Ce  qu'on  a  dit  de  la  laçado  qui  règne  sur  le  jardin 
s'appliqneau  goùret  à  Teffist  de  la  fsçsde  de  la-cour. 
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-flOBi  wons  m&ê  pBQBiy  •  i|uai|iiei  uumcnsn  pm^ 
•éât  correspondamet.  Le  paTilkm  do  miliso,  considéré 
soit  sur  la  cour,  «oit  fur  le  jardin ,  est  le  morceau'  le 

plus  riche  de  toute  cette  façade.  Ce  qu'on  a  laissé  sub- 
sister de  Philibert  Delorme,  c'est-à-dire  Tordonnancc 
des  colonnes  à  bandes  de  marbre,  serait  ce  qu'on  peut 
£ure  de  plus  ncbe  en  arclntectore,  si  k  goAt  pouvait, 
dans  cat  art,  admattre  les  saperfliûcës  au  nombra  dca 
Mbeme».  Pour  répondre  à  ee  Ittse,  on  a,  du  céié  da 
Garronsel,  employé  des  colonnes  de  marbre  dans  les 
ordonnances  supérieures,  genre  de  magnificence  qu'il 
est  rare  de  trouver  en  France  au-dehors  des  édifices. 

Jmériêurdei  Tuilerie  («)• 

Xa  décoration  des  gran&  appaiteinentt  des  Toi* 
leries,  appartient,  en  grande  partie,  an 'règne  de 

tiouis  XIV. 

Vous  avons  dit  que  le  grand  escalier  se  trouvait, 
do  temps  de  Catherine  de  Médicis,  dans  le  pavillon 
du  milieu,  qu^il  oocopait  presque  tout  entier,  et  que 
Le  Veau  et  Dorba  j  y  avaient  substicoé  oeltii  que  Ton 
Toit  Mi]oiird*hiii*  La  baliistrade  des  rampes  offire  des 
'ccndenvres  entrdaoées  dans  des  lyres,  sons  des  télet 
de  soleil,  emblèmes  de  Louis  XIV  et  de  Colbert.  L» 
vestibule  d'entrée,  qui  remplace  Tancien  escalier,  est 
décoré  de  colonnes  ioniques  cannelées ,  avec  des  ar- 


(i)     ôiûftct  ce  les  lellMS,  inséréi  dtos  cet  arikis,  iadiqoiBt 
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cades  à  jour  sar  le  jardin  :  il  communique,  du  côté 
du  couchant^  à  deux  galeries  ouvertes,  et  oraées  da 
aiituet  antiques  sur  la  foce  des  parterres. 

La  galerieà  droite  donne  ànti^  à  la  c^iapeUe  1m«^ 
et  celle  âgaocliey  au  petit  escalier  de  tenrioe  4fn,  dé- 
gage les  a ppartensents  d'habitation  da  roi. 

On  trouve,  à  la  hauteur  du  premier  palier  dis 
grand  escalier,  la  salle  des  Cent-Suisses  (0,  oîî  était 
ancieunement  la  chapelle.  Elle  est  décorée^  dans  le 
fond ,  de  quatre  colonnes  doriques ,  arec  deni  statues 
assises  en  avant ,  qui  reprtentent  le  Silence,  et  deus 
autres  debout,  dans  le  fond,  représentant  le»  chanccr 
liers  d^Aguesseau  et  VHdpital.  On  monte  de  cette  salle, 
par  une  révolution  tl  t  s<  alter  entre  les  colonnes  du 
milieu,  au  salon  de  la  chapelle,  qui,  avec  la  petite 
pièce  en  avant,  a  servi  pendant  long-temps  au  conseil 
d'état  (3).  Cette  salle  forme  tribune  pour  la  chapelle, 
du  o6té  de  la  cour.  Elle  est  décorée  de  pilastres  et  de 
colonnes  en  stisc  arec  un  plafond  àTouasures,  peint 
par  M.  Gérard.  Le  sujet  principal  représente  Fentréé 
de  Ueini  IV  dans  Paris,  avec  différents  ornements  al- 
légoriques, et  des  figures  en  grisaille  qui  caractérisent 
les  diverses  sections  du  conseil  d'état,  telles  que  la 
législation,  les  finances,  la  marine,  la  pierre»  et  les 
aiti. 

La  chapelle  m,  ainsi  que  la  salle  dont  il  rienid*étre 
parlé,  a  été  construite  sur  une  portion  de  remplace- 
ment de  la  grande  salle  des  machines,  ouvrage  exé- 
cuté par  le  chevalier  Vigarani,  sous  le  règne  de 
liOuis  XV.  £lle  est  ornée  de  deux  ordres  de  colonne 
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dor^iies  en  pîem  el  en  ftoe,  Ibrmant  des  tribunes 
•or  troit  feoet  «a  premier  étage.  La  tribatie  ém  ni, 
opposée,  à  raotel»  ai»4eisitt  duqjiiel  se  trcrave  ror» 
^hestre,  esc  décorée  d*un  pavé  en  compartinientt  de 

marbre  et  de  mosaïcjue.  La  décoration  de  cette  cha- 
pelle, qui  est  trop  étroite  pour  sa  hauteur,  et  que  Ton 
a  cherché  à  rendre  plus  £;rande  au  moyen  des  itri> 
bnnes,  est  fort  simple.  Le  plafcmd  est  peint  en  eom- 
partiments  d*oraemeiits  dorés ,  sur  des  fonds  en  |pn^ 
saille. 

La  salle  de  spectacle  d^anjonrdlrai  (4)  occupe, 

peu  de  chose  près,  le  même  espace  que  celle  qui  uvait 
été  construite  sur  une  partie  du  théâtre  de  l'ancienne 
salle  des  machines,  et  dans  laquelle  TOpëra  vint  s'é- 
tablir aprt^s  le  premier  incendie  de  son  thé&tre  au 
Palais-Royal,  en  1 761.  Cette  salle  servit  depuisam  00» 
médîens  français,  jnsqu'à  Tépoqae  eù  îb  forent  tran^ 
férés  dn  feuboorg  8.-Gennaîn  près  do  Luoromboni^. 
'En  1788,  les  Bouffons  itaKens  y -donnèrent  encore 
quelques  représentations.  Enfin,  elle  fut  détruite  en 
i'793,  ainsi  que  toutes  les  autres  distributions  faites 
dans  le  même  local,  lorsqu'on  y  établit  la  Convention 
et  ses  accessoires.  La  nouvelle  salle  de  spectacle  ett 
décorée  d*ttn  rang  de  cokmnes  ioniques,  supportant 
qnatre  arcs  doubleaus,  sur  lesquels  s'appuie  une  vodte 
en  calotte,  avec  un  cul-de-four  dans  la  partie  opposée 
à  la  scène.  La  logo  du  roi  occupe  le  milieu,  avec  deux 
amphithéâtres,  en  forme  de  corbeille,  pour  les  fem- 
mes, à  droite  et  à  gauche.  Le  parterre,  la  galerie  de 
'  i^ain-pied,  et  le  premier  étage,  étant  réservés  pour 
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la  coar^  il  y  i  un  rang  de  loges  grillé  an  rez-d©- 

chau&sée,  et  deux  autres  au-dessus  de  la  galerie,  pour 
les  invités  de  la  ville  :  ou  répète,  pour  les  bals  et  le« 
festins,  la  décoration  de.  la  salle,  en  construction 
jOMji^ile  sur  respace  occupé  par  le  théâtre. 

Le  pavillon  Marsan  CQ,  à  Testrémité  de  cette  partie 
:da  palaiSy  du  côté  du  nord,  a  éi^  restauré  dernière* 
ment,  et  disposé  de  manière  à  loger  convenablement 
Monsieur,  frère  du  Roi ,  avec  tout  son  service.  Il  con-  . 
tient  deux  grands  ap[>drtenients  complets^  Tua  au 
rez-de-chaussée ,  et  l'autre  au  premier. 

Uaile  neuve  ensuite  jusqu^à  la  grille  du  palais^.sert 
à  la  tKésorerie.9  auxbui^uz  du  trésor,  au  gouverneur 
du  château ,  à  la  Goncsergene,  et  auz.personnes  att%> 
^  ebées  à  ces  différents  services.  . 

La  disposition  primitive  du  cbftteau,  ne  donnant, 
dans  la  partie  centrale,  qu'un  logis  .simple  avec  deux 
galeries  et  terrasses  découvertes  au-dessus,  et  la  re- 
.coos^ruçtion  du  grand  escalier  ayant  interrompu  la 
communication  de  plain-pied  dans  la  partie  à  droite, 
cintre  Fappartement  du  roi  et  la  chapelle  ^  il  a  fallu 
construire  sur  la  terrasse  une  galerie  vitrée,  pour  aller 
à  couvert  de  la  salle  des  Maréchaux  à  la  chapelle,  sani 
descendre  et  remonter  Ttiscalier.  Cette  (galerie  (6)  a  été 
faite  en  construction  légère,  figurant  une  tente,  que 
Ton  se  propose  de  répéter  sur  la  terrasse  de  Tautre 
côté  a  gauche*  vers  Tappartement  du  roi.  (6) 

BetxHutiant  au  grand  esc«lier,  on  entre,  h  gauchei 
dans  les  grands  appartements,  et  d'abord  dans  la  salle 
des  Marécbaux ,  qui  occupe  la  totalité  du  pavillon  du 
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Buliea  0)*  Cette  talle  a  an  balcon  «or  la  cour,  et  m 
antre  sur  le  jardin*  Quatre  figures  caryatides,  copiées 
sur  celles  que  J.  Goujon  a  fiiites  an  LonTre,  forment^ 

sur  la  face  du  couchant,  une  tribune ,  qui  s'accorde 
ovec  un  balcon,  soutenu  par  des  consoles  au  pour- 
tour de  la  pièce.  Elle  renferme  une  suite  de  portraica 
en  pied  de  maréchaux  de  France,  et  plusieurs  bustes, 
de  généianl  français  morts  sur  le  cbamp  de  bataille- 
La  voÂte  est  éécatée  de  caissons  et  de  compartiments 
d'ornements  peints  en  gnsailleé 

La  première  pièce  à  la  suite  de  la  salle  des  Maré^ 
chaux,  est  le  salon  des  nobles,  primitivement  la  salle 
des  gardes  (8).  Elle  occupe  six  croisées  de  face  :  son 
plafond,  en  voussure,  est  décoré  de  bas-reliefs  en 
grisaille,  rebaussés  d*or,  représentant  des  marcbes 
de  troupes,  des  batailles^  et  des  triomphes  antiques  ^ 
le  tout  entouré  d'ornements  avec  diffSftrentes  figures 
idl^oriq  ues  )  allusiTes  aux  vertus  guemères. 

Le  salon  de  la  paix  (9),  autrefois  raniichanibre  du 
cabinet  du  roi,  est  maintenant  ainsi  nommé,  à  cause 
de  la  riche  statue  en  argent  que  Von  voit  en  face  de 
la  cheminée.  Le  modèle  de  cet  ouvrage  est  de  M<  Gban* 
det.  Le  plafond,  peint  en  1668  par  Nicolas  Loir,  est 
d*une  grande  richesse  et  d^nne  composition  agréable* 
C'est  le  soleil ,  à  son  lever,  répandant  sa  lumière  sur 
la  terre.  Le  Temps  lui  marque  Tespace  à  parcourir  5 
le  Printemps  amène  avec  lui  l'abondauce,  et  la  Re- 
nommée célèbre  les  bienfaits  de  la  nature.  Les  quatre 
parties  du  monde,  caractérisées  par  des  allusions  iii<« 
gAmieqses,  se  réjouissent  des  dons  qu'elles  reçoivent. 
t«  Sa 
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Ihrot  lèt  erugnteritg  arabesques ,  dans  les  eocadre» 
ttents,  jasque  danslesphis  petits  détaîli,  on  retronve 
des  embfémes  qu!  ont  rapport  «a  gujct  principal  de 

cette  in{;énieuse  conception. 

La  salle  du  tronc  ^fo),  autrefois  la  chambre  du  roi , 
est  éclairée  de  trois  croisées  sur  la  cour.  L'irrégularité 
de  la  disposition  de  ses  fenêtres,  la  rend  beaucoup 
moins  agréable  que  les  trois  pièces  précédentes,  dans 
lesquelles  on  a  la  jouissance  des  jours  sur  la  cour  et 
sur  le  jardin.  Le  trône,  placé  en  hee  des  croisées  où 
était  autrefois  le  lit,  est  surmonté  d'un  dais  avec  une 
tenture  de  velours  cramoisi ,  parsemée  de  fleurs  de  lis, 
et  bordée  en  franges  d'or:  le  tout  est  suspendu  à  une 
grande  couronne  de  laurier  et  de  cbéne  et  cbâsse  en 
Or,  surmontée  d'un  beaume  avec  des  patiacbes  en  plu- 
mes blaucbes.  Le  siège  du  tr^ne,  élevé  sur  un  gradin 
de  trois  marcbes,  recouvertes  par  un  tapis  de  velours 
cramoisi,  est  décoré  d'ornements  sculptés  et  de  fleurs 
de  lis  en  or  sur  des  fonds  bleus.  La  pièce  est  décorée 
par  des  tentures  en  tapisseries  de  la  manufacture  des 
Gobelins.  On  remarque,  pour  sujet  principal  dans  le 
plafond,  qui  est  de  Bartbolet  Flamaél,  la  Religion 
protégeant  ta  Ftancé,  avec  tous  les  attributs  qui  ca- 
ractérisent ce  royaume  et  son  souverain. 

Le  cabinet  du  roi,  après  la  salle  du  trône  dO,  est 
d'une  dimension  carrée.  Son  plafond,  qui  n'a  pas  de 
sujet  principal,  et  qui  n*a  été  achevé  que  dans  les 
premières  années  du  siècle  présent,  est,  comme  ceux 
qui  précèdent,  formé  de  peintures,  de  sculptures,  et  ' 
de  dorures  d'une  grande  magnificence.  Tout  y  rap 
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pelle  le  goût  du  siècle  de  Louis  XIV  j  et  ce  (ju'on  y  a 
ajouté  depuis,  semble  avoir  été  fait  à  la  même  époque 
que  le  reste  de  la  pièce.  On  remarque  la  meuie  con- 
cordance, dans  la  décoration  de  la  cheminée  en  mar- 
bre et  dans  son  ajustement,  ouvrage  ^e  M.  Xauuay, 
sculpteur.  Deux  figures  de  bas -relief,  en  marj3re 
blanc,  y  représentent,  l'une  l'Histoire,  et  l'autre  da 
Renommée;  différents  ornements  et  trophées  de 
guerre,  enbronze  doré,  sei*vent  d'accessoires  s^.st\iet 
principal. 

Charles  Errard,  premier  directeur  de  l'académie 
de  France  à  Rome,  sous  le  ministère  de  M.  Desnoyerg, 
y  fit  exécuter,  par  les  .jeupes  peintres,  ses  élèves,  les  ' 
copies  de  la  galerie  Farnèse  et  les  autres  ti*bleaux  qui 
décorent  les  plafonds  de  la  .galerie  de  Diane,  à  Vex,- 
trémité  des  grands  appartements  (i^).  Cette  galerie, 
dont  la  disposition  première  a  éprouvé  quelques 
changements,  et  qui  laissait  beaucou^p  à  désirai^  ser- 
vait autrefois  à  la  réception  des  armbassadeur^.  £lle  a 
été  remise  à  neuf,  en  1 8 1  o ,  après  avoir  essuyé  les 
dégradations  du  temps  et  celles  que  des  arrangements 
de  circonstances  avaient  entraînées.  Des  glaces  en  face 
des  croisées  et  aux  deux  extrémités  de  la  galerie,  ea 
augmentent  à  l'œil  l'étendue  et  La  richesse,  par  la  ré- 
pétition des  objets  dont  elle  est  ornée.  Quatre  grandi 
tableaux  sur  les  uumeaux  entre  les  croisées,  et  huit 
autres  au-dessus  des  portes ,  doivent  ren^placer  ceox 
qui  ont  été  supprimés  dernièrement. 

On  croit  que,  dans  les  temps  derniers,  il  avait  été 
question  de  changer,  ainsi  que  l'indique  le  plan  ci- 
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joint,  rescalier  de  service  du  pavillon  de  Florey  an 
iNHit  de  la  galerie  (tS),  pour  établir  une  communica- 
tion directe  entre  cette  pièce  et  le  musée  de  peinture* 
n  aurait  fallu,  à  cet  effet,  trouver  les  moyens  de  di^ 
âtmuler  ou  de  rendre  commode  la  différence  des 
deux  sols  de  plaucber,  doni  l'un ,  celui  du  Musée,  est 
de  quatre  pieds  et  demi  plus  haut  que  Tautrc. 

L'apparteraeut  de  service  est  immédiatement  der- 
rière la  galerie  de  Diane  et  les  salles  qui  terminent  le 
grand  appartement.  Il  a  vue  sur  le  jardin ,  et  son  en** 
trée  est  par  le  iprand  escalier,  piès  du  pavillon  do 
Flore.  Une  antichambre,  servant  de  salle  des  gar- 
des (•) ,  deux  salons  o>),  le  cabinet  particulier  du  roi  ((^), 
un  second  cabinet  (d),  la  chambre  à  coucher  («),  et  un 
cabinet  de  toilette  (0  avec  ses  dépendauces,  com- 
posent Thabitation  particulière  du  roi.  Ces  pièces  y 
dont  la  décoration  a  été  laite  sous  la  régence,  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV,  sont  beaucoup  moina 
riches  que  celles  dq  grand  appartement  du  côté  dé 
la  cdnr.  Les  tableaux  des  plafonds ,  que  Von  dit  être 
de  l'école  de  Mij^nard,  sont,  pour  la  plupart,  de» 
scènes  allusives  à  Téducaiioii  du  roi,  avec  des  allégo- 
ries qui  représentent  la  reine,  sous  les  traits  de  Mi« 
nerve,  guidant  et  instruisant  le  roi  et  son  second  fils. 
Le  plafond  de  la  salle  des  gardes  a  été  repeint  à  neuf 
en  1810.  On  y  remarque,  sur  un  fond  bleu,  au  milieu 
de  compartimenu  formés  de  trophées  d'armes  et  dft 
figures  allégoriques  en  grisaille ,  Mars  parcourant  sur 
un  char  la  circonférence  du  globe,  et  signalant  par 
une  victoire  chacun  des  mois  de  Tannée. 
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liâ  chambre  à  coucher  anaenoe  a  été  diangé». 
Elle  se  tronre  agrandie,  et  disposée  de  manière  à 
s'accorder  convend^lement  avec  les  pidoes  qui  la  pré» 
cèdent. 

l/appartement  de  la  reine,  au  rez-de-chaussée,  est 
moins  magnifique,  et  d'une  proportion  moins  élevée 
que  celui  du  roi ,  qui  est  au-dessus.  Ayant  été  refait 
et  décoré  à  neuf  il  y  a  peu  d'années ,  on  y  remarque 
une  différence  de  style  et  une  légèreté  d*omementSy 
qui  dans  un  rapprochement  trop  voisin  seraient  peut- 
être  une  chose  choquante ,  mais  qui  n'offrent  ici  qu'une 
variété,  dont  le  résultat  peut  servira  étudier  la  marche 
de  Tart,  et  à  comparer  le  f;oût  du  siècle  de  î.ouis  XIV* 
avec  celui  du  nôtre.  La  salle  à  maoger,  qui  n'a  qu'une 
seule  croisée,  et  qui,  par  la  disposition  des  glaces 
donc  elle  est  décorée,  est  aussi  claire  que  les  autres 
pièces;  la  salle  de  concert,  dans  laqudle  on  dresse 
im  petit  théâtre  mobile  pour  les  représentations  de 
société;  le  salon  des  Grâces,  ainsi  nommé  h  cause  du 
tableau  de  M.  Blondel  représentant  les  trois  Grâces , 
et  la  salle  de  liillard  qui  précède ,  offrent  une  suite 
d'ornements  agréables  et  d'un  goût  recherché,  mais 
qui  peuvent  paraître  moins  magnifiques,  et,  si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi  >  d'une  consistance  moins  réelle 
que  ceux  des  grands  appartements. 

Si  la  raison  permet,  et  si  quelquefois  le  bon 
approuve  cette  variété  et  même  cette  sorte  de  disso- 
nance de  style,  dans  les  intérieurs  des  palais,  où,  les 
choses  ne  pouvant  être  vues  d'un  seul  coup  d'ceil ,  un 
appartement  y  nue  -pièoe  même  -  peut-être  considérée 
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comme  im  tout  détachd  de  la  masse  principale;  de 
parciUes  licences  doivent  être  fortcnieniliiâmées  dans 
rordonnance  des  foçades,  et  sévèreaieat  interdites 
dans  la  restauration  extérieure  des  monimieiits.  On 
ne  saorak  trop  rappeler  aux  architectes  chargés  de 
terminer  de  grands  ouvra{;es ,  que  le  désir  irréfléchi 
de  fciire  mieux  que  leurs  prédécesseurs  et  de  briller  à 
leurs  déj)ons,  n'est  {^iièrc  propre  qu'à  les  égarer;  trop 
leur  répéter  que,  là  où  ils  ont  vainement  «cherché  la 
gloire^  ils  troinreront  probablement  le  reproAe  et 
la  honte}  4rop leur  citer  la  façade  des  Tuileriei. 

GALERIJS  DU  BORD  D£  VEAV. 

Avant  de  donner  la  description  du  I^uvre  et  des 
travaux  plu«  récemment  entrepris  pour  «a  réunion 
complète  avec  les  Tuileries ,  nous  alkNU  parler  de  la 
^lerie  ancienne  qui  lie  les<deux  momimeiits^  en  pro- 
longeant la  8eine«or  une  éiendoe  ée  aaa  tstses. 

Les  parties 'détachées  du  Louvre,  do  c6té  4e  la  ri» 
vière ,  qui  avaient  été  construites  sous  Henri  II , 
Charles  IX,  et  IMarie  de  Médicis,  bi^înt  naître  à 
Henri  IV  l'idée  d  une  communication  entre  ce  pa- 
lais et  lesTuileries;  et,  pour  TeHectuer,  iliirdonoa 
à  Ducerceau  la  construction  d'une  >|falerie«oiHreMe. 
La  prompte  remute  4e  eekd-ci  ne  p«t  fpidre  lai  per- 
mettre, comme  ;nous  IWodb  déjà  fait  dbsemr,  4e 
oommencer  ce  ^and  ottnmge ,  dont  Tegiéetttion  iiit 
ensuite  confiée  à  Dupérac,  peintre,  graveur,  et  pre- 
mier arcLitecte  du  roi.  La  galerie,  coiktiauée  sous 
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Louis  XIiI|  fut  terminée  sous  liouis  XIV.  Enfin ,  de 
B09  joun^  les  voûtes  d«s  dermèfes  travées  ont  étd 
a^eréeSy  et  Ton  a  ourert  les  arcedes  feniees  de  la 
partie  eontîgiië  an  palais  des  Tuileries. 

Cette  d^erie  a  éproovë,  cemme  les  Tueries,  les 
effets  de  Kinconstance  des  idées  et  des  vicissitudes 
du  goût.  Elle  présente  aussi  un  assortiment  de  plu- 
sieurs styles  d  architecture,  qui  peuvent  également  se 
réduire  à  deux  principaux. 

Depuis  le  pavilloa  d  angle  des  Tuileries ,  décoré 
de  grands  pilastres  composites,  jusquatt  pavillon  dît 
deriiorlo{Tc ,  qui  forme  presque  nn  point  milieu ,  règne 
une  ordonnance  des  mêmes  pilastres  composites  ac* 
couplés  sur  les  trumeaux,  qui  supportent,  daus  toute 
cîette  longueur,  des  frontons  alternativement  circu- 
Utres  et  angulaires.  Métezeau,  et  les  autres  architectes* 
qui  eurent  snooessivement  part  à  la  construction  de 
la  galerie,  se  conformèrent,  poor  cette  partie,  aux 
dessins  que  nousanriliuoBSÂDupéraa  lies  sculptures 
des  frontons  de  cette  architectore  ont  été  évidem- 
ment terminées  sous  T^ouis  XIV,  dont  elles  portent 
les  devises,  et  probablement,  lors  de  la  restauration 
des  Tuileries.  Vient  ensuite  le  pavillon  de  Thorloge, 
construit  sous  Louis  XIII,  et  qu*on  pent  attribuer  è 
Méieieau  ainsi  que  le  corps  de  bâtiment  qui  j  est 
«Sotttigu.  Gelui-ci  rappelle ,  ponr  le  style  et  la  décora- 
tibn,  Parditteeture  du  pavâkm  de  Charles  IX,  dont 
nous  parlerons  touNà-rheure,  comme  le  pavillon  de 
rhorloge  rappelle  celle  du  pavillon  de  Tliifante.  Entre 
les  deux  points  extrêmes  de  cette  seconde  partie  de  la 
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galerie ,  règne  une  décoration  uniforme  de  deux  éCâges 
de  pilastres  accouplas.  Ctu\  tl Cn  bas,  dWdre  dorique 
OU  toscan ,  sont  coupés  par  des  liossages  j  ceux  d'en  haut 
•ODt  d*ordre  cohntbieo,  et  portent  aussi  des  frontons 
Alternatîvenient  angulairea  et  drculairet*  G^ett  la  tenU 
conformité  que  présentent  les  deux  ordonnances  bien 
distinctes  de  la  galerie;  à  quoi  il  fout  ajouter  encore 
runiformité  des  percés  de  Vétagc  supérieur,  et  celle  de 
la  li(^ne  du  couronnement. 

La  seconde  partie  de  la  (galerie  dont  nous  venons  de 
parler,  n*cst  pas  sans  mérite  sous  le  rapport  du  style; 
et,  quoiqu  on  Tait  attribuée  généralementà  Méteceau, 
architecte  de  Louis  XUI,  il  paraît  certain  qu'elle  est 
d*une  époque  antérieure.  Il  est,  au  moins  présumaMe 
qu'elle  appartient  au  règne  de  Henri  IV.  Le  chif* 
frc  de  ce  prince  s'y  trouve  tellement  multiplié,  sur- 
tout du  cùlé  de  l'intérieur,  qu^il  est  étonnant  que 
Blondel  lui-même,  dans  son  Traité  d'architecture, 
ait  partagé  Terreur  commune.  L'n  fait  historique  irré- 
cusable rient  encore  k  Tappui  de  notre  assertion* 
Henri  IV,  protecteur  des  lettres  et  des  arts,  arait  def 
tiné  les  appartements  du  res^ie-chaussée  de  la  galerie, 
au  logement  des  artistes  les  plus  distingués  de  son 
temps  j  ei  il  consacra  cette  disposition  par  des  lettres 
patentes  datées  du  22  décembre  1608.  Or  il  suffit  de 
<x>nsidérer  cette  galerie  dans  son  ensemble ,  pour  être 
CQiiYaincu  que  nulle  part  ailleurs  il  n*a  été  question 
d'établir  des  distributions  propres  k  loger  des  parti* 
cnliers.  On  peut  donc  conclure  que  l'immense  galerie 
du  bord  de  la  rivière  fut  commencée  à-peu -rprès^daos 
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U  même  temps,  et  par  ses  deux  exirémitc^s ;  qu  elle  ftit 
terminée  au  pavillon  de  l'horloge,  et  que  la  différence 
de  style  qu'on  y  remarque^  vient  de  la  nécemté  où  se 
lont  trouvés  les  architectes,  de  rattacher  chaque  eitré- 
mitc  ^  des  monuments  d*ane  architecture  toute  dif- 
férente. 

La  partie  de  la  galerie  dont  on  vient  de  parler,  n'^p, 
puîe  à  un  pavillon  que  l'on  appeloit  anciennen^efît  le 
Pavillon  de  Charles  IX,  et  que  Ton  nomme  aujour* 
d'bui  le  Pavillon  du  Salon,  parceqn#  jc'est  là  quç 
fait,  tous  les  deux  and,  fexposîtion  publique  des  ou- 
vrages des  artistes  vivants.  Le  rez-de-c  haussée  rie  (  e 
pavillon,  dont  la  partie  supérieure  a  été  hi  iilo;  eu 
l66x,etréédi(lée  sur  un  nouveau  dessin,  et  l'aile  en 
retour  qui  a  porté  le  nom  de  Palais  de  l'Infante,  el 
qui  porte  aujourd'hui  celui  de  Gaierie  d^ApolLn, 
sont  attribues  à  J.  Bidlant  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  des  Tuileries.  Otf  y  reconnaît  du  moins  son 
genre  d'architecture  fin  et  déUcat.  U  pavillon  d'à  n  ■  ;  1  e 
de  cette  aile  en  retour,  termine  la  {jalerie  du  bord  de 
Teau,  et  complète  l'espèce  de  syn)étrie  qui  rè{;ne  dans 
les  bâtimeuts  qui  la  composent  depuis  le  pavillon  de 
l'horloge.  Tl  est  juste  de  dire  que  l'œil  est  moi  os  frappé 
ici  qu'aux  Tuileries  de  l'incohérence  des  deux  archi- 
tectures:  d'abord  parcequil  peut  difficilement  embras- 
ser dans  son  entier  cette  immense  façade;  puis  parce- 
que  l'unité  de  la  ligne  générale  de  hauteur  e  t  d  (  nta- 
blement,  et  celle  qui  règne  dans  la  distribution  de$ 
frontons  qui  couronnent  rédificc ,  corrigent  du  moins, 
jusqu'à  uu  certain  point,  la  dissonance  des  deux 
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fltylet  d'architecture  que  Ton  aper^it  au-deflious« 
La  manière  dont  la  galerie  du  bord  de  l'eau,  vue 

de  l'intérieur  de  l'emplacement  qui  sépare  les  deux 
palais,  vient  se  rattacher  au  Louvre,  offre  infiuiiuent 
plus  de  disparates,  par  la  diversité  de  plan,  de  forme 
et  de  distribution,  des  bâtiments  que  le  hasard  seul 
semble  avoir  réunis  de  ce  c6t€.  Lorsque  tout  ce  qui 
obstrue  eacore  ce  vaste  emplacement,  aura  disparu; 
lorsque  des  Tuileries  on  apercevra  le  Louvre,  on  sen* 
tira  la  nécessité  de  poursuivre  l'exécution  du  projet 
adopté  pour  la  réunion  des  deux  palais,  dont  la  dis- 
position cache  si  heureusement  toutes  ces  défectuo- 
sités. 
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PALAIS  DU  LOUVRE. 

é 

ItÈwoqpi^  de  la  {Kramtèrp  constnictfoyi  ée  «  paUif 
est  assee  incertaine.  Selon  quelques  écrivains,  elle 

remonterait  au  septième  siècle.  Ce  qu'on  peut  diro, 
c'est  qu'elle  est  fort  ancienne,  puisque  l'étymoîogie 
même  du  nom  de  Louvre  est  problématique.  X^es  uns 
veulent  que  ce  mot  vienne  du  nom  propre  d*un  $ei- 
^eur  de  Lauures^  sur  le  terrain  duquel  le  château 
prinntif  fut  bâti.  Les  autres  prétendent  que  Zpupre 
signifie  Tceuvre^  l'ouvrage  par  excellence.  D'autres 
disent  que  Louvre,  eu  langue  saxonne,  veut  dire  chd' 
tcau.  Quelques  uns  ont  cherché  l'origine  de  ce  mot 
dans  le  mot  latin  lupara,  qui,  venant  de  lu/nus,  loup^ 
indiquerait  que  cette  maison  royale  était  originaire- 
ment située  dans  un  lî^t|.pro|pre  à  la  chasse  du  loup. 

Selon  Piganiol,  la  situation  isolée  du  Louvre,  dans 
une  graitde  plaine  et  snr.lesl»ords  de  la  Seine,  fak 
connaître  que  ce  château  avait  été  bâti  dans  la  double 
intention,  de  servir  de  maison  de  plaisance  à  nos 
rois,  et  de  former  une  forteresse  qui  défendit  la  rivière 
et  tînt  les  Parisiens  en  respect. 

Le  plan  de  Tancien  Louvre ,  continue  Piganiol,  était 
un  parallélogramme  qui  s*étendait ,  en  longueur  depuis 
la  rivière  jusqu'à  la  rue  de  Beauvais,  et  en  largeur 
depuis  la  rue  Fromenteau  jusqu'à  la  rue  d'Autriche^ 


nommée  aiijonrfrhiii  la  rue  du  Coq.  T/C  Louvre  alors; 
touchait  aux  murs  de  la  viUe,  et  le  terraia  qui!  occu* 
pait  a^ait  60  toises  de  long  «ur  58  de  large. 

Ce  bâtiment  consistait  en  plusieurs  corps  de  logis, 
d'un  extérieur  si  simple ,  qne  les  façades  ressemblaient 
h  quatre  pans  de  murailles  percés  irré^yolièrcment  de 
petites  croisées  les  unes  sur  U-s  autres.  11  était  (railleurs 
cnvii on  lie  àe  fossés  lar;^es  et  profonds,  et  proté^jédans 
aon  développemeot  par  uu  assez  graud  nombre  de 
tours  construites  sans  aucune  symétrie  entre  elles,  S 
Fexception  de  celles  des  entrées  et  de  celles  des  angles, 
Lds  premières  né  montaient  que  jusqu'au  premier 
étn{i;e,  et  se  terminaient  en  terrasses  ou  plateformes; 
les  secondes,  plus  hautes,  étaient  couvertes  decoinhles 
qui  se  termiiiaieiu  par  des  girouettes  peintes,  rehaus- 
sées des  armes  do  France. 

Chacune  de  ces  tomrs  avait  un  nom,  tiré  de  sa  des* 
tinatioh  psuticulièré,  et  un  concierge  on  capitaine, 
plus  ou  moins  qualifié.'  L*ane  de  ces  tours,  dite  de  la 
Li6ra£ri>,  contenait  la  bibliothèque  du  roi  Charles  V, 
la  plus  nombreuse  et  la  mieux  c  hoisie  de  son  temps  : 
elle  était  composée  d'environ  neuf  cents  volumes. 
M.  Buivin  a  public,  sur  cette  bibliothèque,  nue  dis> 
scrtation  curieuse,  insérée  dans  le  second  volume  des 
Méknoirès  de  lacadémie  des  inscriptions  et  belles* 
leures. 

Au  milieu  de  la  ^ndc  cour,  s'élevait  ce  qu*on  ap- 
pelait la  tour  d«i  T^ouvre,  d'où  relevaiejjl  autrefois  les 
f;rauds  fiefs  et  les  {jraïules  seigneuries  du  royaume.  j 
£Ue  était  ronde ,  et  ressemblait  à  celle  de  la  Goncier- 
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fjériè  palais  de  Justice.  Son  diamètre  était  de  i3 
pieds  y  sa  hauteur  de  16  toises.  C'est  dans  cette  tour  y 
que  Louis  TIII  fit  déposer  lé  tréwr  KpLW  avait  amassé 
pendant  son  règne.  Craignant  qu*on  ne  le  dissipât  en 

vaincs  prodif;alités  pendant  la  nilhorité  die  son  fils^  il 
inséra  cette  clause  dans  le  testament  (ju'il  fit  en  iin^  : 
^ous  laissons  à  celui  de  nos  enfants  qui  nous  suc 
cédera,  tout  Vor  et  l'argent  monnoj  é  et  non  mon- 
nojré  que  nms  avons  dans  nàtre  tour  de  Paris  ^  près 
"Saint-Thbmass  et  nous  voulons  iju'û  soit  emphyé 
à  la  défense  de  notre  royiuime»  Quoique  cette  tour 
ait  souvent  servi  de  prison  d'étal  depuis  1299  jusqu*en 
i474i  Charles  V  y  demeurait  en  1396,  et  l'on  croit 
qu'il  n'est  pas  le  seul  de  nos  rois  qui  l'ait  habité. 

Le  grand  portail  du  Louvre  était  du  côté  de  la  ri- 
vîère,  et  occupait  en  profondeur  toutle  terrain  qoe  le 
quai  et  lé  terrasse  lïccupent  aiqoordlini  en  ayant  de 
la  façade. 

n  paraît  qoe  tontes  ces  bàtissek  étaieiit  en  tr^s  man* 

vais  état  dès  le  comnicncenient  du  seizième  siècle  ;  car 
on  lit  que  François  I*^,  pour  loj;er  au  T.ouvre  Charles- 
Quint,  en  1629,  fut  obligé  d  y  faire  faire  des  répara- 
tions considérables. 

Dès  Tan  iSaS,  ce  prince,  ▼ojant  Tancien  palais 
tomber  en  mines,  s*étâit  occtipé  d*é)ever  sur  le  même 
terrain  un  nouvel  édifice;  mais,  avant  de  rien  entre- 
prendre, il  avait  ordonné  à  Sébastien  Serlio,  alors  en 
France,  de  faire  un  projet  pour  le  Louvre.  Il  parai- 
ti^it  que  ce  célèbre  architecte,  tout  en  obéissant  aux 
ordres  du  roi,  contribua  à  faire  approuyet  les  dessins 
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de  Pierre  Lescot,  abbé  de  Claî^ny.  Ce  fut,  en  effet, 
«nrlesprojf'ts  de  celui-ci  i{ur  lut  commencé  le  nouveau 
palais  ,  <^u'on  a  depuis  appelé  le  Vieux-T.ouvre,  pour  le 
distinguer  dos  coticfnirtions  nouvelles  (i).  Les  travaux 
eutreprissous  Françoii»l«%  furentachevdssoasHeDrilIy 
comme  il  paratt  par  une  ioscriptioD  gravée  au-dessus  de 
la  porte  de  la  salle  où  sont  les  caryatides  de  J.  Goujon. 

HcnricHS  IJ  Christianissimns,  i^eiititair  rott^mun,  refiei 
cœptum  a  pair»  Fnuiàsco  I  rege  Christian issimo ,  mormi  snnù» 
ti^sr'mi parenn's  memor  jnentistxnuu  JUùtSf  tdfSfUpit,  atuto  àuUute 
C/trisu,  H.  o.  xxxsviii. 

Maljyré  l'influence  que  la  renaissance  des  arts  en 
France  pouvait  apporter,  à  celle  l'poipie,  tians  la  con- 
struction des  i'al.ns,  le  Louvre,  tlécoré  de  tout  ce  que 
Tarchilecture  offre  de  plus  a{];réable,  avait  conservé 
le  caractère  d*un  château  fort,  flanqué  de  quatre  pa» 
villoQs  et  entouré  de  fossés.  Il  était  encore  écrasé  par 
œs  toîcs  démesurés,  que  Ton  regardait  alors  comme 
un  luxé  obli{;é,  dans  la  construction  des  moindres  ha- 
bitations seigneuriales.  Ce  type  s^eat  conservé  dans 


(i)  T/liistoire  des  monnmento  et  celle  des  artistes  ont  toujours 
été  &i  nôgligôeSf  Sur-tout  en  France,  qu'on  éprouve  des  difiBcullés 
h  concilier  Tcpoque  de  iSaS ,  où  François  I"  aurait  fait  commen- 
cer le  Louvre,  avec  l'âge  qu^aurait  eu  alors  Pierre  Lescot,  né, 
à  ce  que  l'on  croit,  en  i5io.  Il  n'est  ])a8  proliahlc  qu'on  eut 
confié  une  tellf  entreprise  à  un  jeune  homme  de  dix-huit  ans. 
Pour  concilier  ces  faits,  on  peut  dire  que  le  roi  conininnra  effecli- 
Tcnient,  en  iSa  ».  à  faire  démolir  le  vieux  château,  mais  (juc  cr  ne 
fut  qu'en  s  comme  cfla  parait  prouvé,  que  le  nouveau  [.ouvre 
•ortil  de  terre.  Picne  Lcocoi  aurait  eu,  k  cette  époque,  uente  ans. 
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tous  les  palais  élevés  pendant  te  siècle  qui  yit  renaître 
la  bonne  architecture  en  France.  On  le  retrouve  au 
Luxembourg  y  aux  Tuileries;  et  il  fout  avouer  qu^un 
pareil  genre  de  composition  était  peu  propre  à  pro- 
duire cette  belle  régularité  tj^ue  tlemaude  remploi  des 
ordres  {;recs. 

I^cs  reclierches  qui  pourraient  faire  connaître  avec 
dét£)il  tous  les  projets  conçus  et  avortés,  toutes  les 
tentatives  Eaites  et  abandonnées»  pour  la  construction 
du  palais  du  Louvre ,  et  déterminer  avec  précision 
les  époques  diverses  où  ces  travaux  ont  été  {)ris  et 
repris,  feraient  le  sujet  d*un  ouvrage  beaucoup  trop 
étendu,  et  qui  a*oFfriruit  ir.iillcurs  d'autre  intérétque 
celui  de  montrer  qu^en  fait  d  édiiices,  comme  en 
.  beaucoup  d'autres  c1iose«;,  ce  quil  y  a  de  plus  rare 
c*esl  une  volonté  éclairée  et  persévérante,  un  plan 
fixe  et  une  marche  uniforme.  Nous  nous  contenterons 
donc,  en  passant  immédiatement  à  la  description  des 
feçades  extérieures  et  intérieures  du  Louvre,  d'indi*» 
quer  rapidement  ce  que  riiistoirc  de  leur  construc- 
tion présente  de  plus  remarquable.  Nous  commence- 
rons par  les  façades  extérieures,  parecque  celles  qui 
sont  dues  à  C.  Perrault,  esqpliquent  le  défaut  d'accord 
des  façades  intérietires« 

FAÇADES  EXTÉRtEUKES  DV  LOUVRE. 

Colonnade. 

Lorsque  Louis  XIV  voulut  terminer  le  Louvre,  fa 
plus  grande  diveiigence  d'opinions,  se  manifesta  entre 
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les  ordonnateurs  et  les  architectes,  sur  les  moyens  de 

lier  entre  elles  les  constructions  conimencées,  et  de  les 
soumettre  ù  un  pl.tn  j^«'néral.  l'ierre  ï^escot  n'avait  pas 
laisse  de  dessin  des  façades  extérieures^  ou  a  même 
supposéqu'il  nes'eu  étaitpas  occupé:  il  est  à  croire,  du 
moins,  qu'i  l  les  avait  disposées  comme  celles  des  grandi 
palais  de  Florence ,  où  la  richesse  est  réservée  pour 
les  cours,  et  la  force  et  la  noblesse  pour  le  dehors. 
Quant  aux  plans  de  Le  Veau  ,  alors  premier  architecte 
du  roi,  ils  ne  répondaient  pas,  pour  la  ma^juificence, 
aux  intentions  de  Louis  XIV.  Ûo  demaudait  des  pro* 
jets  à  tout  le  monde;  on  en  faisait  £iire  même  en 
Italie.  A  cette  époque  la  France  ne  manquait  pas 
d'architectes  habiles,  mais  il  n*y  en  avait  pas  d*a8se« 
accrédités  pour  maîtriser  Topinion  générale.  On  sen* 
tit  qu'on  avait  besoiu  d'un  artiste  à  grande  conception. 
L'Italie  se  vantait  de  posséder  Le  Bernin,  homme 
universel  I  qui  enrichissait  Rome  de  ses  productions 
en  architecture  et  en  sculpture,  et  qui  était  doué  sur- 
tout de  cet  esprit  entreprenant  qui  distingue  astez 
volontiers  les  Italiens*  Sur  sa  réputation,  Golbert  pro- 
posa à  Louis  XIV  de  le  faire  venir  à  P^ris.  Le  roi  lui 
écrivit  lui-même  pour  rinviter  à  .se  rendre  à  sa  cour: 
mais  il  fallut  de  |)lns  une  négociation  en  rcj^lo  pour 
obtenir  cette  insigne  faveur,  et  L'artiste  fut  reçu,  à 
son  arrivée  en  France ,  comme  on  recevait  aiitrefois 
les  princes  ou  les  ambassadeurs. 

Le  Bernin  répondit  aux  bontés  du  roi,  en  s'occu- 
pant  avec  célérité  de  Tobjct  pour  lequel  il  avait  été 
appelé,  et  il  produisit  bieaiùt  un  nouveau  plan  du 
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Louvre ,  qui  embrassait  à-la-fois  le  présent  et  Tavenir. 
Nous  ne  noua  étendrons  pas  sur  son  projet,  qui  avaif: 
de  grandes  beautés  et  de  grands  défauts.  La  princi- 
pale objection  qu'on  lui  fît,  fut  que  les  construction^ 
de  rintérieur  de  sa  cour  masquaient  et  par  conséquent 
détruisaient  en  quelque  sorte  les  élévations  de  Pierre 
Lescot,  qui  ne  devenaient  plus  que  des  murs  de  re- 
fend ;  taudis  que  la  condition  première  du  programme 
avait  été  de  respecter  Tancien  édifice.  On  lui  repro- 
cbait  aussi  de  n'avoir  pensé  qu'aux  pièces  d'apparat^ 
sans  s^inquiéter  des  dépendances  et  de  tout  ce  qui 
doit  comfdéter  un  palais  de  souverain. 

Plus  d'un  parti ,  comme  on  le  devine  biep ,  se  réu- 
nit contre  Le  Bernin.  Le  Veau,  premier  architecte, 
et  le  peintre  Le  Brun  qui  était  au  premier  rang  dans 
la  faveur  du  monarque,  ne  voyaient  pus  sans  envie 
que  Ton  accordât  la  préférence  à  un  étranger.  Mais 
celui  qui  agit  le  plus,  fut  Charles  Perrault,  secrétaire 
du  conseil  des  bâtiments  que  présidait  Colbert.  Il 
avait  la  conf^^nce  de  ce  mioistre,  et  il  desirait  faire 
confier  Tentreprise  du  Louvre  à  Claude  Perrault,  soo  ' 
frère,  qui  avait  traduit  Vitruve  (i). 

Claude  Perrault,  sans  être  architecte  de  profession, 
puisqu'il  était  médecin,  avait  le  génie  de  Tarcliitec- 
ture,  dessinait  supérieurement,  et  ambitionnait  Toc- 


(i)  Assez  médiocrement,  il  est  vrai  :  mais  on  ne  peut  se  &ire 
ane  juste  idée  des  monuments  décrits  par  cet  auteur,  sans  en  avoir 
■long-temps  observé  et  étudié  les  ruines  j  et  Claude  Perrault  n'avait 
voyagé  ni  en  Grèce  ni  en  Italie. 

1.  34 
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cuÂeo-de  faire  montre  de  son  talent.  Le  Bemin^dant 
•on  ton  et  dans  set  manières,  avait  une  aorte  d*eu- 
libération  et  de  jactance  qui  ne  laianient  pas  de  prêter 

au  ridicule  :  on  8*en  serric  avec  adresse  pour  affaiblir 
la  confiance  que  ses  talents  et  sa  réputation  avaient 
d'abord  inspirée,  et  les  contrariétés  qu'il  éprouva  le 
déterminèrent  enfin  à  demander  ta  retraite.  Après 
huit  mots  de  aéjonr  en  France,  il  retourna  en  Italie, 
eonblè  dliottneuvs  et  de  bienfaitt  (i).  Mais,  quoique 
aon  projet  eût  dté  adopté  et  que  le  roi  lui-même  eût 
posé,  le  17  octobre  i665,  la  première  pierre  de  la 
façade  du  côté  de  Saint-Gerniain-l'Auxerrois  (a),  il 
n'en  fut  pius  quesûou  dès  que  lauteur  eut  .quitté  la 
France. 

'  Le  séjour  du  Bernin  ne  fut  pas  inutile  aux  prQ|près' 
des  arts.  L*émuUtion  de  nos  artistes  fut  viToment 
oioitée  quand  ils  ¥irenty  par  les  honneurs  qu^on  lui 
rendait,  que  le  gouvernement  savait  appréc^  et  ré- 
compenser les  talents. 

Ce  fut  alors  que  Charles  Perrault  travailla  avec  plus 
dWdeur  à  produire  son  frère.  On  en  était  revenu  aux 


(1)  Ce  fat  vm  la  fin  de  tOBH  qtt*il  quitta  la  France.  roi, 
qui  lai  avait  conaerréde  l*aBecUuD,  kr  fnka  magiiiBquemait  à 
aon  àéfmftr  La  taiOa,  Le  Beraia  leçat  3«oo  louis  ^or  avee  m 
brevet  de  1  a^ooo  liv.  de  peniion  pour  lui ,  et  une  autre  de  laoo  Ht. 
pour  lOD  filt.  Ce  fut  Charles  Penrault  lui-même  qui  porta  Tar^eui 
et  les  brevets. 

(a)  Le  roi  en  poni  la  première  pierre  avec  un  grand  tfdat.  Oa 
y  plaça  une  nrfdaflle  d*or  de  la  valeur  de  9^9ù  liv.  Elle  repr^nn* 
lalt,  d*ane6téb  t«iede  Louta  XIV,  etdePualie.ledflniuda  BeraiB. 
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projets  de  Le  Veau.  Louis  XïV,  qui  les  trouvait  tou- 
jours au-dessous  de  son  attente,  n'osait  cependant  }>as 
donner  un  désagrément  à  son  premier  arcbitecte.  Ou 
imagina  donc  de  réunir  ensemble,  pour  former  de 
nouveaux  plans,  Le  Veau,  Le  Brun,  et  Claude  Per- 
rault. C'était,  à  ce  qu'il  parait,  une  manière  de  mettre 
de  coté  les  projets  de  Le  Veau,  sans  l'exclure  lui-même. 

C'est  de  cette  espèce  de  triumvirat,  que  résulta  le 
dessin  de  la  colonnade  du  liOiivre,  dont  il  parait  ce- 
pendant que  tout  l'honneur  doit  appartenir  à  Claude 
Perrault.  Lorsqu'il  fut  cpiestion  de  choisir,  Colbert 
mit  sous  les  yeux  de  Louis  XIV  deux  projets  présentés 
par  la  commission ,  Fun  de  Le  Veau ,  l'autre  de  Per- 
rault. Il  vanta,  en  homme  habile,  l'économie  du  pre- 
mier, ce  qui  décida  le  roi  à  adopter  le  second,  et  le 
projet  de  Claude  Perrault  l'emportai. 
-  Inexécution  en  fut  aussitôt  commencée,  et,  eu  1670, 
fut  achevée  ce  qu'on  appelle  la  colonnade  de  ce  {"raud 
édifice,  qui  consiste  en  trois  avant-corps  unis  entre 
*eux  par  deux  péristyles.  Elle  a  1 76  mètres  de  lon- 
gueur (  87  toises  et  demie  ).  Sa  principale  porte  est 
dans  l'avant-corps  du  milieu.  Les  péristyles  sont  com- 
posés de  colonnes  accouplées ,  d'ordre  corintliien, 
placés  au  premier  étage.  L'intérieur  des  péristyles  et 
les  soffitcs,  sont  richement  décorés  de  feuillages  et 
d'entre-lacs,  exécutés  avec  soin  :  la  cymaise  du  fron- 
ton est  formée  de  deux  pièces  seulement,  qui  ont 
chacune  i5  mètres  de  longueur  (  54  pieds;,  quoi- 
qu'elles n'aient  que  18  pouces  d'épaisseur.  Elles  pro- 
viennent d'une  même  pierre,  qu'on  est  parvenu  à  scier 
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itM  iNsisilkiit*  Os  iMg4i4a  nfoA  oonén  on  prodigé 

(enr.  La  machine  dont  on  se  servit  Fut  imaginée  par 
Glande  Perrault,  et  se  trom'e  {gravée  dan»  go'n  Vitrnve. 

La  coioooade  da  Louvre  est  imposante  par  son 
i^Veloppement^  mats  elle  lèverait  encore  ckivantàge, 
«le  pavHlon  doinUiM  m  di1riM(ic|iM^HMf»^D^  la 
ligm  dès  ooloBiief^  d  à  xsaoz  dto  oâtés  éttàntî  t^oê^ 
%h  9!¥ec  plus  de  goût.  On  a  MAtoéy-av^  néson^  cette 
fnassc  lourde  du  pavillon  du  miHëii',  qui,  placée  au- 
dessus  du  çrand  vide  de  la  porte,  présente  à  Toeil  une 
«oite  de  porte^à^fiaux  désa^^réable.  Sans  doute  les  co<» 
taknet  accouplées  sont  un  défaut»  et  iioa  «ne  beauté^ 
«oauM  on  a  fvétendn  le  ptontii  far  deaTahofane 
nienuplm'aabtilaqae  jnttea;  -ÉMÎtil  feut  remarqèer 

que  PiemuiU  ait  Imrpneùw  qM'l<barda>  ton  Frano», 

de  détacher  Kss  colonnes  d  u  nu  dëfl*  mm  I  dans  une 
^f^rande  construction  :  peut-être  un  pareil  exemple  étoit- 
7I  nécessaire  pour  que  Ton  osât  ensuite,  en  employant 

las  colonnes  isolées,  leur  foire  prbduire  to«t  i'e£fet 

tf»  Vfm  éittU  en  attendre. 
La  oobMunde  fut  dVbosd  dasiîaée  à  «eeareir'dtaa 

fsnlteèt..  On  a  i^ontë  lea  Mas  tomès  iwbatfulias 
leti^âtées,  et  la-liÉiiiio  des  màné»  qni  le»  uni  itfiii|êa» 

cées  fondée  de  cloisons  Itères.  On  ne  devine  pés 

bien  les  motifs  qui  ont  enç;agé  Perrault  à  les  suppri- 
'nnr  :ipeut<étre  8*aperçut-il  trop  tard  quelles  ne  cor- 

reipondaient  pilBS  à  celles  de  rintérieiir  de  la  ^eoor  ;-<ni 
-pen^étm  wa-iïpenié^  <iu!San  fesboncbam,  il  dmiiienBC 
'  àaon  tpéristyie  pins  de  tnmquiHîié,  De  nos  jtftÊë,  Im 
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niches  out  été  remplacées  par  des  ouvertiires,  qui  ont 
BU  moÏDS  rav^Dtagede  lier  cette  façade  au  raoDument 
doot  elle  n'était  auparavant  qu'une  inatile  décoration. 
On  a  aussi  rétabli  Tunité  enti^  lès  deux  colonnades, 
par  la  plate-bande  de  la  porte  qu'on  a  bâtie  sous  Tar- 
cade.  Cette  heureuse  correction  a  faît  disparaître  le 
défaut  du  grand  cintre  j  qui  détruisait  tonte  idée  de 
communication  entre  Tune  et  lautre partie. 

On  trouve  dans  ce  monument  quekfues  vices  de 
constrnction.  T^s  pierres  de  toute  la  façade  exténetire 
do  portique  et  des  péristyles,  sont  jointes  intériéiÉre- 
ment  par  des  barres  et  des  crampons  de  fer,  <{uï  nt 
furent  point  placés  assez  profondément  pour  être  à 
l'abri  de  toute  humidité.  Ils  ae  sont  oxidés  avec  le 
temps,  et  ils  se  détruisent  chaque  jour  de  plus  en 
-plus.  Si  un  pareil  édifice  eût  été  construit  par  lesCireCs 
ou  par  les  Romains,  il  n'aurait  eu  à  craindre,  aprtrs 
-mille  années  d'existence,  que  la  main  des  barbares. 
Mais  Perrault  n'était  pas  «rrhitecte.  Disons  cependant 
que,  quoique  l'envie  ait  voulu  dans  le  temps  lui  ravir 
l'honneur  d'avoir  été  seul  l'auteur  de  ce  péristyle,  quoi- 
1  que  des  critiques  exagérées  aient  tenté  depuis  d'en 
^  rabaisser  le  mérite,  ce  morceau  restera  toujours  comme 
lui  des  plus  beaux  produits  de  l'architecture  moderne, 
4»€t  offrira  l'aspect  du  plus  magnifique  de  tous  les  palais. 
'  L'ordre  corinthien  qui  compose  cette  colonnade  est 
•d'une  admirable  proportion.  On  ne  peut  se  lasser 
.d'y  lourr  la  beauté  de  l;i  modénaturc,  l'élégance  et  la 
upureté  des  détails,  le  choix  et  la  belle  exécution  des 
-  ornements.  C'est  un  ouvrage  classique  en  France. 


DESCRIPTION 

Senknieot  il  parait  avoir  été  conçu  ttolémotiCi  €t  èânf 
aocim  rapport  foic  avoc  kg  feçadet  lattelee,  «oît 
avec  cette»  àe  l'iatérienr  de  la  cour,  ainn  que  anus 
amroii»  oécaston  de  le  fcive  remarquer. 

Le  lyinpau  du  fVonton  de  celte  colonnade  est  orné 
d'un  beau  l)as-reliel  de  74  P>eds  de  lonf;,  exécuté 
par  M.  Lemot.  Les  quatorze  iigures  qui  le  coinpoeeut 
ont  9  pieds  et  deani  de'  proportion.  £Ue8  raprétenteitt 
les  Mines  qui  viennent  rendre  lumimage  au  souverain: 
diacboe  eac  oaractérnée  par  ses  attrilints  pardcuUers» 

Vàri  du  bas-relief  avait  été  porié  au  plus  haut  de* 
çré  de  perfection  par  .1.  Goujon,  Germain  Pilon, 
P.  Ponce,  et  autres  artistes  du  même  temps;  niais  i( 
avatt  siogulièremcnt  déchu  sous  Louis  XIV,  et  plus 
encore  sous  Louis  XV.  Les  bas-nelicfs  de  MM.  GImu» 
det,'  Moine,  fioâland,  dans  la  cour  du  Louvae,  eastt»> 
tout  oeh»  de  M.  Lemot,  dont  nous 'venons»  déiiarleity 
et  <pn  a  été  teranoë  en  181 1,  ont  rendu  h  cet  art  tout 
son  éclat  j  et  la  sculpture  française  peut  se  vanter 
d'être  encore  une  fois  sans  rivale  dans  ce  penre. 

ÏjQ  bas-relief  sculpté  au-dessus  de  la  {grande  porte 
est  de  M.  GarCeUiery  et  représente  une  renommée  qui 
distribue  deS'COuronnes.  Elle  est  dans  an'cbar  attelé 
de  quatre  ckevanz  ^  qui  cùodoisentdesQâiiea ailés;  Ce 
morceau  y  «aiticpié  par  les  journaux  du  temps,  est  une 
knitation  de  médailles  et  de  bas-reliefs  antiques* 

Avant  de  terminer  cet  article,  il  convient  de  rele- 
ver une  erreur  qui  s'est  .iccréditée  depuis  lonj^-temps, 
et  que  Voltaire  même  a  reproduite,  en  vers  et  eu  prose. 
On  a  prétendu  que  Le  Betaini  àaon  axrivée  à  Pans, 
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fut  très  surpris  en  voyant  ia  colonnade  de  Perrault, 
et  qu'il  téuioi(Tna  franchement  son  admiration.  Il  £St 
cependant  constant  que  Le  Bcrnin  quitta  la  France 
€u  i665,  et  que  l'ouvrage  de  Perrault  ne  fut  terminé 
qgiQ  vers  1(370.  Cet  anachronisme  doit  être  rangé 
parmi  les  bé\aics  que  le  manque  d'inscriptions  et  de 
documents  publics  sur  Thistoire  des  monuments, 
tendent  cha<|uc  jour  ù  multiplier. 

Fqçade  du  coté  de  la  rivière,  ^ 

Malgré  Tobligation  imposée  à  Perrault  de  se  con- 
former au  programme,  qui  ordonnait  la  conservation 
des  parties  existantes  du  Louvre,  et  par  conséquent 
de  coordonner  la  construction  de  sa  colonnade  avec 
le  reste  de  l'édifice,  il  donna  une  telle  étendue  à  cette 
colonnade,  qu'elle  débordait  de  plusieurs  toises  cha- 
cune des  façades  latérales.  Soit  qu'il  eût  commis 
cette  faute  de  dessin  prémédité,  afin  de  la  réparer 
en  substituant  sou  architecture  à  celle  de  ses  prédé- 
cesseurs; soit  qu'elle  fût  simplement  la  suite  d'un  plan 
mal  combiné,  il  se  trouva  dans  la  nécessité  d'élever 
nne  nouvelle  façade,  du  coté  de  la  rivière,  en  avant 
de  celle  qui  avait  été  construite  par  Le  Mercier.  On 
aperçoit  encore  une  petite  partie  de  celle-ci,  dans 
Tangle  formé  par  le  pavillon  de  l'Infante;  le  reste  sert 
aujourd'hui  de  mur  de  refend  dans  les  distributions 
intérieures.  Les  amis  des  arts  regrettent  cette  ancienne 
façade,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  formes,  et 
par  la  pureté  des  détails  d'architecture  et  de  sculpture 
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qui  la  décorent  ;  elle  eât  oFfert  une  heureuse  oppositioa 
a%'ec  le  style  général  de  Tintérieur  de  la  cour. 

La  façade  de  Perrault  se  compose  d'un  soubasse- 
ment,  semblable  à  celui  de  la  colonnade ,  sur  lequel 
s'élève,  entre  les  croisées  da  preaier  étage  ec  de  IVi^ 
tique,  uae  ordoDiiaiice  unique  de  pilastres  oorin- 
tbiens.  Cette  décoration  est  parfisitement  d*accord 
avec  celle  du  frontispice,  tant  par  l'ordre  que  par 
l'entablement  et  par  tous  les  détails  :  et,  de  c  e  côté, 
où  les  deux  façades  du  Louvre  peuvent  se  découvrir 
d*un  seul  et  même  point  de  vue,  il  était  en  effet  indis- 
pensaMe  de  les  assnjétir  à  ^ma  déoorfitioa  nnilovAie. 
On  rsgrette  seulement  que  oette  dn  b^rd  de  l'eM-né 
se  ramorde  pas  nienz  aivec  le  pavillon  de  Fln^tute, 
appelé  aujourd'hui  {Galerie  d'Apollon.  Sans  douta  le 
besoin  de  rendre  toutes  «  es  parties  de  bâtiments  moins 
discordantes  entre  elles,  inspirera  Tidëe  da  lescoor- 
sinon  pyr  une  architeotuse  eenuMine,  du 
note  par  des  Uf^nos  qui  les  ramènevontlinn  niveau 
[jénéinL  Aœtégard,  il  y  «niait  peu  deohose  à  &îre 
pour  produire  l'effet  despvé. 

Le  bas-relief  qui  décore  le  fronton  du  côté  de  la 
rivière,  est  de  M.  Fortin,  et  représente  deux  muses, 
portant  les  attributs  des  sciences  et  des  arts^  qui  ^ap- 
puient sur  les  armoiries  de  la  France* 

Façade  éu  eéié  de  la  me  SahU'Monoré» 

Ia  façade  extérieuve  du  Lonvre  opposée  à  ceHe  de 

kl  rivière,  a  été  cumoieocée  par  Le  Mercier,  qui  éleva 
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la  partie  attenante  à  ce  qu'on  appelle  encore  le  Vieux- 
Louvre.  £Ue  se  compose  d'un  MyubM9f3i)keQ^yrd*«a 
premier  étggi^  44poffé.d«  beHeii  çroiito  k  eonsoles, 
et  à*nn  attiqne  au-dessus,  séparé  par  un  bandeau. 
Pour  cette  fois,  Perrault  s'assujettît  à  respecter,  au 
luoiiis  en  partie,  les  constructions  <li  ja  taitcs  ;  d'où  il 
résulte  (jue  le  pavillon  qui  termine  sa  colonnade,  forme 
de  ce  côté  une  saillie  considérable.  On  peut  croire 
que,  si  la  démolition  d*un  grand  nombre  de  maisons 
et  d*hôte]B  ne  Teût  pas  retenu,  il  aurait  répété  ici  To- 
pératipn  qn*il  .aYait  faite  du  côté  de  Feau,  et  couvert 
la  façade  ancienne  d*une  nouvelle  façade  de  son  înven» 
lion:  mais  il  se  contenta  de  refaire  le  pavillon  du  milieu 
et  le  vestibule,  en  continuant  la  même  décoration,  qu'il 
termina  par  un  eniablement  semblable  à  celui.de  la 
colûiDoade.  Cette  façade,  assez  irréguUèi:e  par  les  dif* 
férents  avant-corps  dont  elle  se  oompc|se,  offte  ce- 
pendant une  belle  entrée  à  la  cour  du  Louvre ,  diicôté 
de  la  rue  du  Coq.  Le  fronton  est  décoré  d*UQ  bas- 
relief,  par  M.  Montpellier,  représentant  un  trophée 
d'armes  de  différentes  espèces. 

Façade  du  coté  des  Tuileries, 

L*espèce  dè  fatalité  qui  a  voulu  que  le  Louvre  fât 
lait  ét  refait  à  tant  de  reprises  et  d'époques  diverses, 
est  cause  de  la  dissemblance  qui  règne  entre  ses  faça- 
des extérieures.  Aucune  des  quatre  ue  ressemble  aux 
autres.  T^a  moins  belle  et  la  moins  riche  est,  sans 
comparaison^  celle  dont  nous  parlons^  et  sans  dqute 
I-  35 
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les  conseils  de  l'expérience,  que  tout  le  inonde  doit 
être  disposé  à  recevoir,  mais  quii  est  souvent  im- 
possible de  prévenir,  décideront,  en  leur  temps,  du 
sort  de  cette  façade. 

Les  deux  genres  différents  d'architecture  dont  elle 
se  compose,  semblent  prouver  qu'elle  a  subi  le  sort 
de  tant  d'autres  parties  de  l'édifice,  et  que  plusieurs 
architectes  y  ont  eu  part.  Elle  sera  incessamment  ren- 
due à  sa  forme  primitive,  par  la  suppression  des  croi- 
sées des  deux  escaliers  qui  sont  à  droite  et  à  gauche 
du  pavillon  central.  Le  fronton  est  de  M.  Montpel- 
lier. Il  représente  des  trof^iées  d*armes  qui  accompa- 
gnent un  écusson  aux  armes  de  France. 

Une  chapelle  assez  vaste  pour  remplacer  la  paroisse 
de  Saiot-Germain-l'Auxerrois,  dout  la  démolition  est 
nécessitée  par  le  percé  qui  doit  avoir  lieu  en  face  de 
la  colonnade,  s'élève  en  ce  moment  à  la  suite  et  en 
retour  du  pavillon  de  Tangle  du  Vieux -Louvre,  et 
servira  à  rétablir  la  symétrie  dans  cette  partie.  Les 
constructions  ont  atteint  déjà  jusqu'à  la  hauteur  du 
premier  étage  ;  néanmoins  nous  nous  abstiendrons 
d'en  donner  uue  description  anticipée. 

F AÇÂDE8 INTÉBIEDRES  DE  LA  GODR  DU  LOUVRE. 
Façade  de  l'est,  ou  du  F'ieux^Loupre, 

Nous  avons  dit  précédemment  que  ce  fut  en  i54i 
que,  par  ie&  ordres  de  François  I"',  ét  sous  la  conduite 
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'  de  Pierre  Lescot^  an  nouveau  palais  du  Louvre  8*éleva 
sur  les  démolitions  de  l'ancien  cfaAteau.  La  partie  qui 
fut  alors  construite  est  celle  qui  fait  raD{;le  de  la  eour 
actuelle,  depuis  le  pavillon  qui  donne  sur  le  quai, 
jusqu'au  pavillon  de  Thorloge,  que  décorent  les  ca- 
ryatides  de  Sarrasin. 

A  cette  époque,  la  peinture,  la  sculpture  et  l'ar- 
<diitecture  ne  s'étaient  point  isolées,  comme  elles  Toot 
&it  depuis  y  dans  un  enseignement  particulier.  L*ar* 
tiste  qui  ambitionnait  la  perfection  dans  im  de  cet 
arts,  ne  négligeait  pas  pour  cela  les  deux  autres;  et 
souvent  même  il  les  exerçait  tous  les  trois  avec  un 
égal  succès.  G^est  ce  que  prouvent  une  foule  d'exem- 
ples trop  connus  pour  être  rapportés.  Les  ardiitectes 
de  tant  de  magnifiques  palais  de  Florence  et  de  Rom» 
étaient  en  même  temps  peintres  et  scu]ptenr»;*et  de  là 
vient  Tacoord  parlait  qu  on  remarqué  dans  la  décora- 
tion intérieure  et  extérieure  de  ces  édifices.  H  en  fut 
de  même  des  grandes  constructions  faites  en  France 
sous  François  et  Henri  11.  Les  châteaux  d'Écouen, 
d*Anet  et  du  Louvre  attestent  le  bon  goût  qui  régnait 
alors  y  et  à  4piel  degré  de  perfection  serait  arrivée  Tar" 
chitectore  st,  à  Tétude  de  cet  art,  on  eût  continué 
de  joindre,  comme  parties  indispensables,  celles  de  la 
peinture  et  de  la  sculpture. 

Si  le  Louvre  eût  été  aclievé  sur  les  dessins  de  Pierre 
Lescot,  il  n'aurait  laissé  que  peu  de  chose  à  désirer: 
on  en  peut  juger  par  la  seule  façade  qui  ek  entière» 
ment  de  lui,  et  par  la  construction  et  la  disposition 
de  quelques  parties  intérieures.  Sa  pensée  était  belle^ 
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claire  et  simple»  Au-dessus  du  raz^^le-rhaussée ,  auquel 
il  ne  manque  que  des  portiques  qui  feciliteut  les  oom* 
municatioDSy  on  distinguait  Tëtage  noUe,  avec  des  di* 
visions  de  balcons  fort  convenables  en  avant  des  appar- 
tements L*attique  au-dessus  indiquait,  sans  nulle  in- 
rcrtiuidc,  les  loj^oments  «le  la  suite.  Cela  valait  mieux 
saus  doule  que  les  trois  ordres  de  j)areille  hauteur, 
qu'on  remarque  dans  les  façades  de  Perrault  dont 
il  sera  bientôt  question.  Dans  larchitecture  de  Lescot 
.  les  ornements  sont^  il  est  vrai ,  trop  prodigués;  mais 
ils  sont  si  judicieusement  placés,  d*un  si  bon  goût,  et 
d*une  si  belle  eiëcntion ,  qn^il  faut  excuser  ce  dëfbut, 
si  toutefois  c'en  est  un  dans  le  palais  d'un  souverain. 
Ce  qu'on  pourrait  blâmer  avec  plus  de  raison,  dans 
cette  façade,  serait  la  multitude  davaut-corps  qui 
donnent  un  peu  de  confusion.  Ceux  des  angles  et 
ceux  qui  sont  près  du  pavillon  do  milieu,  produisent 
un  effet  peu  satisfaisant,  ainsi  que  les  colonnes  qui 
se  trouvent  en^^aç^ées  Tune  dans  l'antre ,  et  la  comicbe 
du  fronton  dont  les  extrémités  se  confondent.  On 
blâme  encore  les  inrrustements  en  marbre  qu'on  voit 
dans  la  frise ,  et  la  disposition  des  figures  de  l'attique. 
Ces  légers  défauts  sont  radietés  par  tant  de  beautés 
du  pren^ier  ordre,  que  ceux  qui  considèrent. cette 
foçade  les  oublient  bientôt;  tandis  qu'ils  ne  peuvent 
se  lasser  d*admirer  la  pureté,  la  correction  des  formes 
et  la  belle  exécution  de  ses  ordonnances,  de  ses  croi- 
sées, de  ses  frises,  de  ses  eliarabranles,  etc.  A  la  ri- 
clicsse  de  la  compositiou,  se  joint  encore  la  perfection 
de  la  sculpture,  soit  en  ornements,  soit  en  figures.  On 
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Toity  ao-dearas  des  portes,  des  figures  de  bas-relief 
de  la  main  de  Jean  Gou  jon  y  qui  sont  de  sa  pins  beUe 

ninnièrc.  Celles  des  frontons  dos  petits  avant-corps, 
fju'oii  aitril)ue  ordiiiairenient  à  Jean  Goujon,  sont  de 
P.  Pouce,  sculpteur  florentin.  Elles  représentent 
des  vertus  religieuses,  civiles  et  militaires^  telles  que 
la  Piété  y  la  Justice,  la  Victoire,  la  Renommée,  la 
Force. 

On  ne  songea  que,  sons  Louis  XIII,  à  achever  la 

belle  façade  dont  nous  venons  de  parler,  et  Jacques 
Le  Mercier  fut  chargé  de  la  direction  de  cet  ouvrage. 
11  suivit  les  dcssius  et  les  plans  de  Lcscot,  pour  toute 
la  partie  qui  est  au-delà  du  pavillon  de  Thorloge  ou 
du  milieu  j  mais  il  crut  devoir  s*en  écarter  dans  I9 
construction  de  ce  pavillon,  et  c'est  une  feute  qn'ot 
ne  peut  trop  lui  reprocber.  Il  plaça  au-dessus  de  VbA 
tique  de  T^escot  une  nouvelle  ordonnance  de  huit 
figures  CD  bas-reliel ,  de  la  main  du  fameux  sculpteuï- 
Sarrazin  (i),  et  couroiinn  lo  tout  par  un  dôme,  le  seul 
qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  cette  cour.  Mais,  quoi* 
que  ces  figures  soient  d'un  grand  caractère ,  et  qu'il 
y  ait  de  la  richesse  dans  cet  ajustement,  il  s'éloigne 
néanmoins  beaucoup  de  la  pureté  du  style  du  siècle 
précédent  :  et  si  un  f^oât  délicat  ne  saurait  approuver 
ces  caryatides  gigantesques  et  accouplées,  placées  au 
troisième  étage,  il  condamne  encore  plus  ces  trois 


(  1)  Od  a  prtftenda  depuis,  que  cet  caryatides  avaient  Mnleonent 
été  exécutées  nu-  daa  uiôdèlei  eovoyéipar  Sarrann,  qui  était  ator» 
kHoai» 
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frontons  enclaYés  les  uns  dans  les  autres ,  et  ce  dôme 
quadrangulahre  qui  couronne  pesamment  Védifice. 

La  sculpture  da  premier  fronton  qui  suit  le  pavil* 
km  4e  Le  Mercier^  appelé  aussi  pavilloo  de  lliorloge^ 
est  de  M.  Moitte,  et  représente  la  1é{;is1ation,  sous  la 
figure  d'une  femme  tenant  les  i;»l)les  de  la  loi.  Au- 
dessous,  dans  Tattique,  sont  les  ligures  de  Moïse,  de 
r^uma,  dlsisi  et  de  Manco-Capac^  le  législateur  des 
Péruviens. 

Le  second  fronton ,  qui  forme  le  miKeu  dans  cette 
aile,  est  de  M.  Bolland,  et  représente  la  Victoire  et 
l'AlN>ndance  couronnant  un  bouclier,  sur  lequel  un 

seipent,  qui  se  mord  la  queue,  fi<;ure  rÉlcruité.  Sur 
les  bas-reliefs  de  Tattiquc,  au-dessous,  on  voit  la  Force 
pt  la  Sagesse  y  et  deux  ûeuves  qui  sont  le  £i  il  et  le 
JDanube. 

Le  troisième  fronton,  vers  Fangle  de  la  cour,  est 
M.  Ghaodet.  Il  représente  la  poésie  héroïque,  sous 
la  6|riire  d*one  femme  ailée,  tenant  une  trompette  et 

nnC'lyre.  Au-dessous,  dans  Tattique,  on  voit  Homère^ 
Virgile,  et  deux  jjénics.  Ces  trois  bcaiix  morceaux  de 
sculpture  ont  été  exécutés  en  1 810.  Les  habiles  artistes 
aniqueb  nous  les  devpna,  sont  morts  tous  trois  depuia 
cette  époque. 

On  doit  remarquer  que  les  portes  d*entrée  et  lea 
ceil8-de4M»uf  de  cette  aîle»  ne  sont  pas  encore  décorés 
de  figures  en  bas^relief ,  à  T  instar  de  celles  que  Jean 
Goujon  a  exécutées  sur  l'autre  aile.  Au-dessous  des 
sculptures,  faites  par  M.  Chaudet,  on  voit  seulement 
deux  figures,  anciennément  ébauchées  et  non  termi* 
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nées.  On  attribue  à  Le  Mercier  la  contiruccioii  -da 
▼estibuley  orné  de  oolonnes,  qui  est  sous  le  pavillon 
de  rborlogOy  et  ce  morceau  n'est  pas  sans  mérite. 

Façad*£s  du  nord,  de  l'ouosi  et  du  midi  de  la  cour 

du  Louvre. 

La  façade,  adossée  à  celle  qui  regarde  la  rivière, 
fut  élevée  sous  Charles  IX,  depuis  Tangle  de  la  façade 
de  Lescot,  dont  on  suivit  exactement  les  dessins ,  jus- 
qu'au pavillon  du  milieu.  Le  chiffre  de  ce  prince  et 

les  sculptures  de  J.  Goujou,  qu'on  remarque  dans 
cette  partie,  prouvent  suffisamineot  qu'elle  n*appar» 
tient  pas  au  règne  de  Louis  Xlll. 

Suivant  le  plan  primitif,  le  Louvre,  qui  ne  devait 
avoir  que  le  quart  de  la  superficie  qu'il  présente  au- 
jourd'hui, finissait  de  ce  cftté  an  pavillon  du  milieu, 
comme  de  l'autre  au  pavillon  de  rhorloge.  Le  pre- 
mier changement  fait  à  ce  plan ,  dou])]a  le  dévelop- 
pement des  farados,  et  par  conséquent  quadrupla  la 
superficie  du  monument.  Ce  changement  eut  lieu 
sous  Louis  XID,  et  doit  être  attribué  à  Le  Mercier.  * 
Ce  fut  lui  qui  prolongea  aussi,  de  ce  côté  de  la  ri- 
vière, la  façade  intérieure,  depuis  le  pavillon  du* 
milieu  jasqu'h  l'angle,  et  qui  bfttit,  en  retour,  une 
partie  de  Taile  à  laquelle  appartient  la  colonnade. 

Lorsque  Louis  XIV  chargea  Perrault  de  la  conti- 
nuation des  travaux  du  Louvre ,  les  deux  étages  du 
res-de-chausaée  et  du  premier,  étaient  plus  ou  moins 
avancés  dans  le  ponnour  du  quadrangle  de  la  cour 
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actuelle.  On  tenait  h  conserver  ce  qui  était  fait,  ec 

Perrault,  qui  avait  fait  val<m  ce  système  de  conser- 
vation contre  le  projet  du  lîoi  nin,  se  trouvait,  plus 
,  que  tout  autre,  obligé  d'y  éire  tidèle.  Cependant  Téié- 
vation  de  sa  colonnade,  placée  devant  le  Louvre 
comme  une  décoration  de  fête  devant  un  palais, 
allait  devenir  le  principe  d*une  grande  difficulté, 
dans  le  raccordement  de  Textérieur  avec  Tintérieur, 
IVattique  de  P.  Lescot  et  sa  toiture ,  ne  concordaient 
ni  pour  la  hauteur,  ni  pour  la  forme,  avec  le  cou- 
ronnement plus  exhaussé  et  en  plate-forme  de  la  co- 
lonnade :  comment  opérer  ce  raccordement?  ce  fut 
là  l'objet  d'une  longue  controverse.  Charles  Perrault, 
qui  nous  a  conservé  ces  détails,  ne  nous  fait  pas  trop 
connattre  si  son  frère  avait  prévu  la  difficulté,  ou  s'il 
avait  jugé  que  la  difficulté  même  amènerait  à  prendre 
un  parti  nouveau  pour  Tiuiérieur  de  la  cour.  Ce  qui 
doit  un  peu  surprendre,  c'est  de  voir  Claude  Perrault 
s'élever  contre  le  projet,  qui  prit  alors  naissance,  de 
substituer  un  troisième  ordre  à  Tattique  de  P.  Lescot. 
11  soutenait  qu'un  second  étage  de  la  hauteur  du 
premier,  était  une  disconvenance  dans  un  palais  de 
souverain ,  où  l'habitation  du  prince  doit  être  indi- 
quée et  caractérisée  par  un  étage  principal  ;  qu'on  ne 
devait  point  admettre  deux  étages  rivaux,  et  qu'un 
attique,  ou  étage  subalterne  et  peu  important,  était  de 
stricte  étiquette,  parcequ'on  ne  pouvait  y  supposer 
logés  que  les  officiers  subalternes  du  palais.  Sans 
doute  cette  objection  était  sans  réplique  :  mais,  dans 
la  biluation  où  les  choses  se  trouvaient,  on  ne  voit 
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p9S  trop  quelle  autre  coBséqueoGe  Tantetir  pouvait  en 

tirer,  que  la  nécewité  de  détruire  tout  l'intéi  icur. 

Dans  l'hypothèse  de  Télévation  d'un  second  étîige, 
il  se  présentait,  sous  le  rapport  de  Ta rchi lecture,  un 
problème  de  convenance  non  moins  important.  Pierre 
îiescot  avait  employé  le  oorinthiei»  à  ion  rot-ét^thatnt- 
aée^  et  ce  qa*on  appelait  alors  le  composite,  c*eat-lî- 
dire  un  corinthien  plus  riche  et  plus  léger,  au  premier 
étajje.  Comment  trouver  h  placer  au-dessus  on  ordre 
<  [irore  plus  riche  et  plus  léffcr  que  celui  qui  offrait  déjà 
le  non  plus  ultra  de  ces  deux  caractères  en  ardiitec- 
ture.  Le  dorique  et  l'ionique ,  plus  courts  et  phis  sim- 
ples, ne  pooraient  trouver  place  au  second  étage,  eux 
qui  auraient  dà  être  an  res*de-chatis8ée.  On  proposa 
alors  un  ordre  caryatide  ;  les  figures  du  pavBkm  de  Lè 
Mercier  en  suggérèrent  sans  doute  l'idée.  It  est  très 
probable  que  le  bon  (*oùt  n'aurait  pas  approoré  un 
pareil  ornement  répété  cent  ti  ento  IHis  toin  autour 
de  la  cour.  Néanmoins  l'uniformité  de  cette  décora- 
tion en  aurait  peut-être  fait  supporter  la  singularité  ; 
nous  voyons,  en  Italie,  combien  ia  symétrie  eC  ia  ré- 
gularité peuvent  faire  pardonner  àti  défsnrts.  Qmn 
qu*il  en  soit,  on  abandonna  bient^  ce  projet,  et 
alors  prit  naissance  l'idée  ridicule  d'un  ordre  fran- 
çais. Un  prix  ayant  été  proposé  pour  cette  invention 
chimérique,  le  concours  ne  produisit  que  des  chapi- 
teatnt  corinthiens  modifiés  dans  ^eors  ornements  ^  et 
comme  le  caractère  essentiel  d'un  ordre  ne  consiste 
]pas  dans  la  forme  de  son  chapitean,  tontes  ces  pré- 
tendues inventions  ne  servirent  qu'à  foire  connattre 
1.  36 


DL.SCR1PTION 

que  les  bornes  de  Fart  avaient  été  posées  pour  janiaU. 

Enfin  Peirauk  se  détermina  à  éiewer  un  troisième 
ordre,  f]u*il  n'acheva  point,  mais  auquel  il.donna  la 
proportion  corinthienne.  Ce  pat  une  Ibis  fait,  Tidée 

de  Tattique  s'éloigna  de  plus  en  plus.  Sous  le  règne 
de  Louis  XV,  on  acheva ,  dans  le  système  de  Perrault, 
toute  la  partie  de  la  cour  du  T.ouvre  qui  forme  l'anjjle, 
depuis  le  vestibule  du  pavillon  de  la  colonnade,  jus- 
qua  celui  de  la  rue  du  Coq  :  c'était  à-peu-près  un 
quart  du  développement  intérieur.  Perrault,  à  ce 
qu'il  paraît,  n'avaitpas  laissé  de  détails  des  ornements 
de  son  troisième  ordre.  Hs  ont  été  exécutés  sous  la 
direction  de  M.  Gabriel,  et  la  vérité  force  à  dire  que 
toute  cette  partie  de  décoration,  soit  pour  le  fjoiît, 
aoit  pour  Tcxécution ,  ne  répond,  en  aucune  manière, 
au  caractère  de  la  sculpture  faite  du  temps  de  Pierre 
Lesoot 

Après  cas  travaux,  le  Louvre,  ayant  été  abandonné . 
pendant  près  de  quarante  ans,  fut  sucoessivement 

encombré  d'habitations  particulières  qui  se  multi- 
plièrent au  point  que  les  façades  intérieures,  les  places 
et  la  coui'  n'offraient  plus  qu'un  amas  de  construc- 
tions informes.  On  permit  au\  artistes  de  s'inst;iller 
dans  une  partie  de  Tédifice,  dy  établir  des  ateliers 
de  peinture  et  de  sculpture;  et,  peu-à-peu ,  l'intérieur 
te  trouva  transformé  en  un  labyrinthe  de  petits  esca« 
liers,  de  eorrtdort  tortueux,  et  de  distributions  irré- 
gulières. 

Tel  était  l'état  des  choses,  lorsqu'au  t  ommcnrenicnt 
du  dix-neuvième  siècle  on  a  entrepris  de  terminer  le 
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Louvre.  Pour  y  parvenir  plus  sûrement,  on  a  clierché 
à  écarter  tous  les  vains  raisonnements  qui  auraient 
renouvelé  d'interminables  discussions.  Ayant  recon- 
nu, après  un  mur  examen,  que  faire  céder  un  sys- 
tème à  Tautrc,  était  chose  presque  impossible,  on  ne 
s^est  plus  occupé  que  de  les  conserver  tous  deux,  en 
les  accordant  le  mieux  qu'il  était  possible.  On  a  donc 
laissé  à  Lescot  la  façade  qui  lui  appartenait  en  entier, 
à  Texccption  de  la  décoration  du  dôme  de  Thorloge; 
et  on  a  continué,  selon  Perrault,  les  trois  autres  fa- 
çades, parceque,  pour  les  mettre  eu  attique,  comme 
quelques  uns  le  voulaient,  il  eût  fallu  sacrifier  la 
colonnade.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  eût  d'autre 
moyen  d'atteindre  le  but  que  Ton  s'était  proposé, 
l'achèvement  prompt  et  certain  de  l'édifice.  Cette 
disposition,  qui  a  été  assez  vivement  blâmée  pen- 
dant la  construction,  est  vue  aujourd'hui  d'un  œil 
plus  iiidul(i[ent  ;  on  fait  peu  d'attention  au  défaut 
d'unité,  et  déjà  Ton  commence  à  croire  que  les  choses 
devaient  être  ce  qu*elles  sont. 

Ainsi  la  cour  du  î.ouvre  se  trouve  composée  de 
trois  façades  semblables  entre  elles,  et  d'une  qua- 
trième qui  diffère  des  autres  par  son  attique  et  p^r  la 
ligne  de  son  couronnement.  Après  deux  siècfes  et 
demi  de  travaux  commencés,  interrompus,  repris,  et 
modifiés,  le  public  jouit  enfin  de  l'ensemble  de  ce 
grand  monument.  Ses  façades  extérieures  et  inté- 
rieures sont  à-peu-près  achevées,  et,  par  le  place- 
ment des  croisées  à  toutes  les  ouvertures,  on  peut 
croire  que  les  décorations  intérieures  restent  seules  à 
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terminer.  Les  quatre  vestibules,  à  l'exception  de  celui 
du  côté  de  Teau,  soni  resUHirés,  et  on  a  placé  d'un^ 
nuuiidre  convenable,  sous  mXiù  de  ki  ooionoade, 
deux  liatHEelieii  des  frootons,  construits,  soqs  Ghaf^ 
les  IX,  sur  la  façade  intérieure  qui  regarde  le  Bord« 
lia  substitution  d'un  second  ëtaj^e  à  Vattique,  sur 
cette  façade,  a  cntraïué  le  déplacement  des  deux 
bas-reliefs. 

Disons  un  mot  des  sculptures  qui  décorent  les  trois 
façades  construites  suivant  le  système  de  Perrault. 

Lelias-reUef  du  fronton  dunoid  estdeM*  LeSueur^ 
el  représente  Minerve  enoqpwageant  les  sciences  et 
les  arts ,  dont  elle  reçoit  les  bommafj^*  Celui  du  frOn- 
ton  du  midi  est  de  M.  Ramcy,  et  représente  le  génie 
de  la  France  remplaçant  les  occupations  de  la  guerre 
par  celles  de  la  législation ,  de  la  marine ,  et  du  com'» 
merce.  Ces  deux  frontons  ont  été  exécutés  en  iSia» 
Celui  de  la  £sçade  adossée  à  la  colonnade^  est  de 
CouSioa,  et  représentait  les  armes  de  Franco,  sup* 
portées  par  deux  figures  allégoriques.  Pendant  la 
révolution,  on  a  figuré  un  coq  au  milieu  de  Técu. 
Pour  que  le  rezrde-cliaussée  de  ces  trois  façades  soit 
entièrement  semblable  à  celui  de  la  quatrième,  qui 
appaHiencà  Lescot,  il  reste  à  £iire  les  sculptures  en 
iMis-telief  des  dessus  de  porte  et  descsils-de-boBufi  à 
rinstar  de  eeQes  de  J.  Goujon. 

Intérieurs  du  Louvre, 

Nous  avons  déjà  eu  Foocasion  de  parler  de  Tétat  où 
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se  trouvaient  les  intérieurs  du  Louvre,  dans  leur  pres- 
sas totalité,  k  I époque  pu  loa^^eat  enfin  occupé,  da 
termiabr  œ  —"^^  ^--ftfrnfl  wî>^1msm 
sur  toutet  Ist  €ftnt<nmtop  par^ù^oi  qpi  y  jétaieot 
'  amonceléesy  od  troiivii^fM^  l^fc^^ 
nemeot  distribuées  ^  il  faUflic  refaire  la  plupart,  des 
planchers  ;  que  les  voûtes  du  rezrde-cbauss<i^  deman- 
daient, presque  pcr-tout,  soit  une  reconstructioii  to- 
tale, soit  des  réparations  considérables;  qu'enfin,  du 
côté  de  la  colonnade,  tout.  étaj[t  à  ^r-^t 
sql  jusqa*aa  oomble* 

Ces  îmiDeiisea  travaux  sont  aojouTd'hui  à-peti-prè$ 
achevés,  et  n'attendent  plus  que  la  décoration  et  les 
ornements  qui  doivent  être  appropriés  à  la  destination 
définitive  de  toutes  les  |>arties  du  palais.  Nous  ne  nous 
proposons  de  parler  ici  que  de  celles  dont  l'emploi 
parait  être  déterminé,  et  qui  offrent  dès  à  présent 
des  détails  remarquables  sous  le  rapport  de  Vert. 

Le  vestibule  de  la  colonnade  es4  décoré,  cemme 
nous  Tavons  dit,  des  iciilptures  provenant  de  deux 
frontons  détruits  dans  la  cour  du  Louvre  (i  ).  A  gaucbe 
de  ce  vestibule,  est  une  f;raudc  galerie  qui  s'étend 
jusqu'au  pavillon  d'angle,  et  s'appelle  la  salle  des 

français,  à  cause  des  statues  en  oiarbre  de  ^«rriei^ 

(   

(  1  )  BiM.  PMrctor  «  FontsifM  ont  eu  le  louable  soio  de  conserver, 
dan»  leur  restauration ,  tODt  oe  qui  présentait  quelque  intëi'él.  De» 
plafonds  en  bois  dorés  avec  une  rare  solidité,  et  de<  omemenCt 

en  carton  d'un  très  bon  goût,  qui  ornaient  les  pnrîiesdu  ÏKJUvr^ 
habitées  par  Henri  II,  Henri  IV,  et  Louis  XIII,  seront  employcs 
dans  la  décoration  des  a{i^ar(em«nu  de  ce  .palais. 
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illustres  qui  y  ont  été  placées.  Ces  statues  sont  :  Cou- 
dé ,  par  Rolland  y  Turenne ,  pnr  Pnjou  ;  Tourville,  par 
Houdon  ;  Duquesne,  par  Monoot;  Luxemboarg,  par 
Mouchy;  Vaubao,  par  Brîdan  ^  DuQ;ay  Trouîn,  par 
Fckicou}  Bayard,  par  Bridan;  Dugonumer,  par  Chai»' 
'  def  ;  Gusdnc;  par  Moittr;  Catinat,  par  Dejoux;  et 
Caffarclli,  par  Masson.  Kcs  deux  pignons,  au-dessus 
desporlL's,  sont  ornés  de  bas-reliefs  par  Petitol, 
représeotaut  des  trophées  avec  uoe  «tatae  de  la  Vic- 
toire asabc. 

La  partie  à  droite  du  vestibule ,  contient  un  Testibule 
intérieur,  une  salle  des  gardes,  et  une  salle  des  valets 
de  pied. 

Les  pavillons  aux  cxtrenutes  de  ces  deux  ailes,  sont 
occupés  par  deux  jjrands  escaliers  parfailenient  sem- 
blables, et  placés  précisément  où  Perrault  les  avait 
projetés  :  ils  sont  exécutés  en  pierre  du  plus  beau 
cboix.  L*on  conduit  &  Tappartement  de  réception  on 
d'apparat,  Tautre  aux  appartements  d'habitation.  Ils 
ne  sont  point  encore  terminés.  L*on  peut  cependant 
supposer,  par  ce  qui  est  fait,  qoHIs  seront  d'une  {grande 
maj»nificeii»'c.  Us  sont  décorés  d'un  ordre  de  huit  co- 
lonnes corintliiennes  :  les  montées  sont  à  deux  révo- 
lutions, et  disposées  de  manière  qu'arrivé  au  premier 
étage,  on  se  trouve  aux  extrémités  du  péristyle  de 
Perrault,  et  placé  dans  Taxe  de  la  galerie  formée  par 
la  colonnade.  Ainsi  cette  colonnade,  qui  n'était  qu'une 
vaine  décoration,  offre  aujourd'hui  un  portique  cou- 
vert, qui,  eu  ajoutant  à  l'aj^iréinent ,  forme  une  partie 
indispensable  de  lappartement  de  parade. 
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Les  sculptures  qui  décorent  Tcscalier  à  gauche, 
consistent  dans  huit  bas-reliefs  qui  remplissent  les 
lunettes  au-dessous  des  voûtes.  En  face  de  la  croisée ^ 
on  voit  la  Justice  et  la  Force,  par  M.  Gérard  ;  à  gau- 
che, deux  guerriers,  par  M.  Callaraard  ;  à  droite, 
l'Agriculture  et  le  Commerce,  par  M.  Taunay  ;  enfin, 
du  côté  de  la  croisée,  les  deux  Muses  ou  Génies  des 
sciences  et  des  arts,  par  M.  Fortin. 

Les  huit  bas-reHefs  qui  décorent  l'escalier  à  droite, 
sont  distribués  de  la  même  manière.  Us  représentent 
Vulcain  et  une  Renommée,  exécutés  par  M.  Dumoutj 
Neptune  et  Cérès,  par  M.  Bridan  ;  Jupiter  et  Junon, 
par  M.  Chardiny,  la  Forluue  ou  Bonus  Eventus , 
et  une  femme  entourée  des  dons  de  l'aveugle  déesse, 
par  M.  INloutoni.  Tous  ces  bas- reliefs  doivent  être 
accompagnés  d'emblèmes,  d'ornements  de  caissons, 
de  compartiments,  et  d'autres  décorations,  dont  les 
escaliers  et  les  voûtes  seront  enrichis. 

Les  appartements  du  bel  étage  du  Louvre,  du  côté 
de  la  Seine ,  ont  leur  principale  entrée  par  le  vestibule 
de  la  colonnade,  et  forment ,  jusqu'aux  appartements 
du  roi  aux  Tuileries,  une  suite  non  interrompue  de 
pièces  de  plain-pied,  liées  entre  elles  par  la  grande 
galerie  du  Muséum.  Cet  ensemble ,  qui  comprend 
plus  d'un  quart  de  lieue  d'étendue,  présente  un  aspect 
unique  tant  par  sa  grandeur  que  par  sa  belle  disposi- 
tion. A  l'exception  du  corps  de  bâtiment  sur  la  rue  S.- 
Honoré,  qui  est  réservé  ù  l'habitation  du  prince,  tout 
le  reste  de  cet  étage  est  destiné  aux  pièces  d'apparat 
et  de  représentation. 
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An  m-de-chaussée  du  Vieux-Lonm,  dans  la  par* 
tie  attenante  à  la  chapelle  qae  Ton  construit  anjour- 
dliuî ,  on  va  former  un  musée  de  sculpture  française , 
dans  lequel  on  réunira ,  aux  plus  belles  productions 

de  nos  artistes,  tous  les  luonumeuts  du  Musée  des 
Petits- A iif^iistins  qui  ne  seront  pas  rendus  aux  diffé- 
reittes  églises  d*où  ils  ont  ëtc  tirés.  L'autre  partie  du 
Vieux-LouTrey  et  lailc  en  retour  du  c6té de  la  Seine 
jusqu'au  pavillon  du  milieu ,  sont  occupés  par  le  Mu* 
sée  des  antiques ,  dont  l'entrée  principale  est  sur  la 
place  du  Muséum. 

Les  dil'fércntes  salles  dans  lesquelles  sont  placés 
les  monuments  de  la  scidpture  antique ,  portent  le 
nom  de  Tobjet  principal  qui  y  est  exposé.  Nous  allons 
les  parcourir  dans  Tordre  où  elles  se  présentent^  afin 
de  donner  quelques  détails  sur  leur  décoration  arcbi* 
tectnrale.  Ce  travail,  offert  au  public  pour  la  première 
fois ,  apprendra  du  moins  à  b  postérité  à  quels  artistes 
appartiennent  plusieiu^  producdont  dont  s'honore 
notre  siècle. 

Le  médaillon  eu  bas-reliel',  exécuté  sur  la  voûte  de 
rarcade  qui  ouvre  Tentrée  du  Musée  royal,  est  de 
M.  Ghaudety  et  représente  le  Génie  dea  arts. 
.  Le  vesttlnde,  ou  salle  ronde ,  est  orné  d'un  plafond, 
peint  par  M.  Barthélémy,  et  qui  représente  rbomme 
formé  par  Prométhée.  Sur  les  quatre  pendentifs,  sont 
sculptées  les  quatre  écoles  de  Vart  statuaire.  La  France 
montre  le  Milon  de  Crotone  du  Pujet;  Titalie,  le 
Moïse  de  Michel-Ange;  TÉgypte,  la  statue  colossale 
de  Memnon  i  et  la  GrècCi  TApollon  Pyihien.  Les 
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deaz  premiers  bat^reliefo  toat  de  M.  iiorta ,  lea  deux 
autres  de  M.  Lange. 

Dans  la  saOm  des  emffereurt  romains  on  voit  un 
plafond  peint  par  M.  Meyoier,  qui  représente  la  terre 
recevant  le  code  des  lois  romaines,  et  deux  grisailles 
par  le  môme  ;  un  has-rclief  représeutant  Marc-Aurèle 
qui  donne  la  paix  aux  Marcomans,  par  M.  Rolland  j 
Quatre  fleuves  :  TÉridan,  par  M.  Gois  tilsj  le  Tibre, 
par  M.  Biaise  ;  le  Nil^  par  M.  firidan  filsj  et  leBhin, 
par  M.  Le  Sueur. 

SaBe  des  Saisons,  Les  saisons  peintes  aux  quatre 
angles ,  ainsi  que  les  sculptures  et  les  autres  orne* 
ments  de  cette  pièce,  sont  de  Romanclli. 

Salie  de  la  Paix.  T/C  plafond ,  par  Romanelli , 
représente  une  allégorie  sur  les  sciences,  les  arts,  la 
paix,  Tagriculture,  etc. 

Salie  des  Romains.  Le  plafond  et  lestaUeaox  des 
quatre  c6tés  de*  la  yoéte  sont  relati£i  à  riùstoirc  de 
Rome,  et  sont  aussi  de  Romanelli. 

SaJie  du  Centaure»  Les  fresques  du  plafond,  exé- 
cutées par  Romanelli,  représentent  des  vertus  et  des 
génies.  Comme  cet  appartement  était  destiné  pour  la 
reine  Anne  d'Autriche,  le  même  artiste  a  peint  sur 
les  tympans  £sther  et  Judith;  Cette  salle  ayant,  de  nos 
jours,  été  agrandie,  on  y  a  ajouté  d'autres  peintures, 
savoir  :  la  Force,  par  M.  Henoequin;  l*Étude  et  la 
'  Renommée,  par  M.  Pcyron  ;  la  Victoire  et  les  Génies 
des  arts,  par  M.  Lethière  ;  deux  Génies,  dontl*un  tient 
une  couronne,  par  M.  Giiérin;  deux  autres  (véaies 
dans  le  compartiment  opposé,  par  M.  Prudlion. 

I.  37 
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.  La  ^alie  de  Diane  uen  décorée  ni  de  peintures 
DÎ  de  sculptures. 

'  BéveoaDtaiiyatibule,  ontroi^,àf[aiichey  legnnd 
ctcalier  qui  conduit  au  Musée  de  peinturé,  et  à  droite 
I a  ^àUe  du  Candéiaèrc  Piranesi,  ainsi  nommée  parce- 

que  le  caDclcIabre  que  Ton  y  voit  a  été  restauré  par  ce 
célèbre  artiste,  qui  l'avait  destine  a  la  décoralion  de 
SOD  tombeau.  Le  plafond  est  de  M.Prudhoii,  et  repré- 
sente Diane  qui  prie  Jupiter  de  ne  pas  1  assujettir  aux 
lois  de  l'hymen.  Les  ornements  et  les  bas-reliefs  qui 
entourent  ce  tableau,  font  allusion  à  la  même  divi- 
nité. On  y  voit  sculptés ,  Oresteet  Ipbigénie  enlevant  la 
statue  de  Diane  Tanrique,  par  M.  Petttot  ;  les  Vierç[es 
lacëdémoniennes  menant  des  dauses  en  Thouneur  de 
Diane,  par  M.  Cartcllicrj  la  déesse  et  ses  nympbes 
qui  demandent  à  Vulcain  leurs  armes  de  cbassc,  par 
M.  Espercieux  ;  les  Amazones  célébrant  la  fondation 
du  temple  de  Diane  à  J^bèse,  par  M.  Fouoou.  Les 
deux  tableaux  des  tympans  sont  :  Hercule  qui  ob» 
tient  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d*or,  par  Bf.  Gar- 
nicr;  Diane  rendant  liippolyte  à  Aricie^  par  M.  Mé- 
rimée. 

Le  corridor  qui  suit  la  salle  du  Candélabre,  donne 
entrée  à  quatre  antres  «ailes,  qui  ne  sont^pas  encore 
ouvertes  au  pabho,  et  qoi  porteront  les  noms  de  salies 
des  Grac«s,  de  tjiiwpwe,  tbt  rffercuh^  et  de  la 
Médée,  A  droite  du  corridor  sont  les  :saUe$  du  Tibre>, 
du  Gladiateur  comèattant  j  de  la  Pallas^  et  de  la 
Melpomhne :  celle-ci  est  ornée  d'un  ^rand  et  beau  pavé 
eu  mosaïque,  exécuté  à  Paris  par  M.  Belloni,  et  qui 
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acoAtéSOyOOoIraiM».  On  y  voie  repitentée  Minerve 
nont^  nnr  son  char,  que  sniTent  la  Pàix  et  TAbon- 
danéè.  Des  fig;uree  éè  fleuves,  et  d'autres  accessotresi 

enrichissent  les  encadrements.  La  salledeV  Isis  ou  des 
nionumcnls  égyptiens,  suit  celln  di'  la  ISÏelpomène, 
et  termine  cette  belle  partie  du  Musée,  qui  n'est  dc- 
eor^  ni  de  peintures ,  ni  de  sculptures,  mais  dont 
tons  les  mors,  jusqu'à  la  hauteur  des  corniches,  sont 
revêtus  de  marbre^lecouleur.  L'arrangement,  le  décor 
et  la  distribution  du  Musée  des  antiques,  ont  été  osé^ 
cotés  sons  la  dîrèction  de  MM.  Percier  et  Fontaine  r 
ils  sont  parFaiteuieul  Lieu  euicuduâ  et  d'uuc  graude 
magnificence. 

La  saUe  des  Caryatides  que  Ton  trouve  à  gauche 
do  corridor  dont  nous  avons  parlé,  est  celle  sur  la«- 
qoelle  noua  nous  étendrons  le  pU^i  parcequVlle  pré* 
sente,  sons  le  rapport  de  Tact,  quelques  parôcolarités 
asses  întéeessantes.  Ce  soperbè  ^sseau ,  l*nn  des 
chefs-d'œuvre  de  Tarchitecture  et  de  la  sculpture 
française,  a  été  construit  sous  François  I*"",  sur  les 
dessins  de  P.  Lescot.  J^s  figures  de  ronde-ljossc  et  les 
bas-reliefs  sont  de  J.  Goujon ,  mais  les  ornements  sont 
attribués  à  P.  Ponce. 

'  Sons  la  régence  de  Catherine  de*Médicis ,  on  se  sén- 
vit  de  celte  salle  pour  y  donner  des  fisstins  et  pour  y 
représenter  des  comédies.  En  1 593 ,  on  v  jona  la  force 

des  Etats  de  la  Ligue.  On  y  H\H)S|)ort«i,  |)ar  la  suite, 
les  antiques  du  roi,  et  les  creux  ou  moules  des  eliels- 
d'œuvre  de  toute  Tltalie,  parmi  lesquels  étaient  ceux 
de  la  colonne  Trajaae,  que  François  1^%  dit-on, 
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avait  voulu  faire  couler  en  bronze  pour  en  onier  le 
cfaâteaa  de  Fontainebleau.  Ces  creux  et  ces  em- 
preintes, abandonnés  à  rhomidicë,  se  dégradèrent 
arec  le  temps  :  ils  ont  été  jetés,  de  nos  jours,  dan» 
les  remblais  des  carrés  de  la  {^nde  comr  du  Louvre. 
On  dit  iuissi  que  Henri  IV  assafisiné,  avant  été  rap- 
porté au  î.ouvre,  rendit  le  dernier  soupir  dans  IVsra- 
lier  derrière  cette  salle,  qui  servait  alors  de  salle  des 
gardes;  et  que,  par  une  petite  porte,  que  Ton  voit 
encore,  il  fut  déposé  dans  la  tribune  do  J.  Goujon, 
avant  d*étre  transporté  dans  son  appartement. 

La  tribune  dont  nous  venons  de  parler,  est  portée 
par  quatre  caryatides  en  rofide-bosse ,  chef-d'œuvre 
de  J.  Goujon,  et  peut-être  de  Tart  statnjire  moderne: 
elles  rappellent  celles  du  temple  d'ÉrcchtUée  à  Athè- 
nes. Ces  sculptures  étaient  extrêmement  dégradées  à 
répoque  oùFon  a  commencé  la  restauration  de  la  saUe; 
et  d'ailleurs  il  n*y  avait  eu  de  terminé  que  le  vestibule 
d*un  côté,  et  la  tribune  de  Tautre.'  Le  reste  de  la 
décoration ,  et  particulièrement  les  f^nds  arcs  son- 
tenus  par  des  colonnes  placées  entre  les  croisées,  ont  ^ 
été  sculptés  avi  r  le  plus  grand  soin  sur  les  dessins  de 
MM.  Percier  et  Fontaine.  Mais  ces  artistes  modestes 
n*ont  rien  voulu  innover  :  ils  ont  fait  imiter  des  sculp- 
tnresde  l'escalier  du  Vieiix-Louvre,  décorépar  J.Got»* 
jon  f  et  ont  complété  la  décoration,  en  employant  des 
couronnes  de  fleurs  et  de  fruits  qui  provenaiant-  de 
l'église  de  S.'Ânasthase ,  rue  du  Temple ,  et  qui  avaient 
été  faites  dans  le  même  temps.  Les  Hfjures  des  eaissons 
sont  de  M.  Stouf  j  Les  génies  portant  des  attributs  de 
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diane^  au-doBiis  de  la  tnbuoe,  mot  de  M.  Gallamar; 
enfio  OD  doit  tous  les  omeneots  à  M.  Mourit  fils. 
Le  bas-relief  en  bronze  au-dessus  de  la  tribune , 

est  de  JIctwcnuto  Cellini,  (jui  II*  lit,  au  temps  de 
François  I**^,  pour  orner  une  «les  portes  du  château 
de  Fontainebleau.  Les  caryatide»  ex  autres  sculptures 
qui  devaient  orner  cette  porte,  n'ayant  pas  reçu  leur 
exécution  y  le  bas-relief  fut  placé  au  château  d*ilnet. 
Exposé  aujourd'hui  à  côté  des.ouvrages  de  J/Ooujon^ 
il  peut  faire  juger  de  Tétat  de  la  sculpture  en  France 
et  en  Italie  à  la  même  époque. 

belle  porte  de  Ijrouze  que  Ton  remarque  au- 
dessous  de  la  tribune ,  date  du  commencement  du 
seizième  siècle.  Les  huit  bas-reliefs  qni  la  décorent, 
ornaient  le  mausolée  de  la  famille  deiia  Tom^  dam 
l'église  de  SanFermo  Ma^gû^re,  à  Véronne.  Ilsf  urent 
exposés  au  Louvre  en  brumaire  an  Vil,  et  nous  rett- 
voyons,  pour  leur  description,  au  livrer  du  Musée  de 
cette  année.  Ces  bas-  reliefs,  atti  iLiics  d'abord  à  Julius 
délia  Torre ,  rcIMjre  par  plusieurs  ouvra{];es  estimés 
(le  sculpiine  en  bron^,  sont  reconnus  pour  être 
l'ouvrage  d'jéndré  Jiiecio,de  Padoue,  dit  jBiiûicOf 
architecte,  et.excellent  sculpteur  et  fondeur. 
.  A  l'autre  extrémité  de  la  salle,  en  fiice  de  la  tri- 
bune, est  une  U'ès  belle  cheminée,  décorée  de  deux 
statues  attribuées  n  J.  Goujon  :  Tune  représente  Flore, 
Tautre  Barchus.  Ces  deux  beaux  ouvrages,  rosiaurés 
par  M.  I^nge,  sont  rendus  à  leur  première  destina* 
tÎQu.  Ils  avaient  été  faits  primitivement  pour  orner 
une  cheminée  dans  la  même  salle. 
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Nous  croyons  devoir  consigner  ici  une  remarque 
qui  a  été  faite  lors  de  la  restauration  de  ce  vaste  vais- 
seau :  c'est  que  la  cage  de  la  salle,  ou  pour  mieux  dire 
les  murs  de  cette  jMrtie  du  Louvre,  jusqu  au  premier 
éta|^,  |Nuraisieiit  être  des  restes  de  Taiicien  palais  de 
Philippe  i^agusce»  que  P«  Lescot  aurait  cooserviâs  en 
les  raccordant.  Il  suffit,  pour  s*en  convaincre,  dVtb» 
senrer  la  cooslruction  et  la  double  épaisseur  de  ces 
murs,  sur  la  façade  qui  regarde  les  Tuileries.  Un  profil 
gothique  qui  existait  sur  cette  façade,  ainsi  que  quel- 
ques dispositions  intérieures  qui  ont  disparu  de  nos 
jonrSy 'semblaient  encore  confirmer  ce  feit. 

Revenons  maintenant  au  grand  escalier  qui  con- 
duit au  Musée  de  peinture. 

La  distribution  adoptée  pour  le  Musée  et  pour  le 
I^uvrc,  exigeait  la  coustruc  tion  d*un  nouvel  escalier, 
qui  servit  à-la-fois  aux  appartements  il  honneur  et  à 
la  galerie  des  tableaux.  La  disposition  du  grand  salon 
d*eiposition  et  de  la  galerie  d'Apollon  y.en  désignaient 
impérieusement  la  place  dans  la  partie  à  droite  du 
vestibule  d*entrée.  Il  a  été  en  effet  construit  dans  le 
local  où  se  trouvait  anciennement  la  salle  de  comédie 
bâtie  par  Henri  IV  auprès  de  Tappartement  de  la 
reine.  Il  doit  avoir,  dans  la  suite,  une  seconde  entrée, 
sous  la  galerie  du  portique  qui  formera  lavant-rour 
du  palais  du  Louvre.  Cet  escalier  est  à  double  révo- 
lution dans  la  partie  qui  conduit  à  rappartèment 
d^bonneor,  et  à  une  seule  rampé  droite,  avec  des  pal- 
Kers  de  repos,  dans  la  partie  qui  conduit  directement 
jsa  vestibule  qui  précède  le  graud  salon  d  exposition. 
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U  est  éècûTé  d'un  ordre  dorique  de  vingt-deux  colon- 
nes de  marbre  de  Flandre,  avec  leurt  chapiteaux  et 
bases  en  marbre  blanc  veiné,  supportant  trois  arcades, 
dont  les  retombées  du  milieu  portent  sur  des  (ji  o  .jji  s 
de  quatre  colonnes,  et  celles  des  côtés  sur  des  pilastres 
du  même  ordre. 

Afin  que  MM.  Fontaine  et  Peroier  puissent  recueil* 
lir  tous  le»  éloges  qui  leur  sont  dus  pour  la  belle  dis- 
péakion  de  cet  escalier,  il  convient  de  dire  que  le  local 
qui  leur  était  donné  pour  sa  construction ,  présentait 
deux  enceintes  de  murs  extrêmement  resserrées ,  dont 
Tune  était  d'un  tiers  plus  étroite  que  l'autre:  vice  local 
qu'ils  ont  déguisé  si  adroitement  que  le  public  ne  s'en 
doute  même  pas. 

Les  sculptnresqutdéoorentoet  escalier,  sont  presque 
toutes  d'ornement.  La  plupart  représentent  des  attri- 
buts des  sciences  et  des  arts,  et  des  trophées  de  guerre. 
On  y  remarque  de  petits  bas-reliefo  entremêlés  dans 
la  décoration  générale.  Ces  diliérents  ouvra^res  sont 
de  M.  Taunay.  I-.es  voûtes  doivent  être  peintes,  et 
déjà  1  on  se  propose  de  charger  de  ces  travaux  Tun 
de  nos  plus  babiles  peintres.  L*escalier  dont  nous 
venons  de  parler  conduit  à  la  galerie  d'ApoUon, 
dont  F-entr^  est  par  la  salle  ronde,  an-dessus  de  celle 
qui  forme  le  vestibule  de  la  {galerie  des  antiques. 

Cette  galerie  d'Apollon  fut  construite  sous  le  règne 
de  Marie  de  Médicis,  et  ornée,  dès  son  origine,  de 
peintures  qui  furent  exécutées  parDubreuil  etBuuel, 
peintres  français.  Mais ,  ayant  été  consumée  par  le 
feu  en  i65i,  Louis  XIV  la  fit  rétablir.  Un  concours 
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fut  ouvert,  et  Lo  l^rnii  obtint  la  pivFérencp.  Cet  ar- 
tiste divisa  le  berceau  de  la  voûte  en  onze  conipar* 
tlments  principaux*  Dans  celui  du  centre  il  deyait 
re|Mrësenter  Apollon  sur  son  char  avec  tons  les  attri- 
buts propres  au  iMiIeil.  Dans  les  divers  compartiments 
qui  entouraient  ce  sujet  prii^cipal,  il  plaçait  les  sai- 
sons ,  la  nuit ,  Taurore ,  etc.  Malheureusement  les 
travaux  fie  cette  {galerie  furent  abiuidoiinés  pour  ceux 
de  Versailles,  et  Le  Brun  n'exécuta  que  les  mor- 
ceaux suivants  :  daus  le  cartouche  ovale  ^  situé  vers  le 
nord|  le  Soir;  dans  Toctogone  voisin,  la  iSuit;  dans 
le  cul-de-four  qui  est  à  Testrémité  m^dionale  vers 
le  quai,  le  Béveil  des  eaux. 

Le  Brun  avait  peint  aussi  Toctogone  situ^  au  midi , 
et  y  avait  représenté  l'Aurore  :  cette  peinture,  détruite 
par  accident  vers  la  lin  du  dernier  siècle,  a  lioureu- 
sement  été  gravée  daus  le  recueil  de  Saint-André, 

£n  Tuf^a^e  de  la  {galerie  d*ilpollon  fut  ac- 

cordé à  l'académie  de  peinture.  Cette  compagnie 
arrêta  que  les  peintres  d*liistoire  agréés ,  seraient 
tenua  de  peindre  ^  pour  leur  réce[>tion ,  Tun  des  com- 
partiments restés  vides  jusqu'à  cette  époque.  C'est  à 
l'extcution  de  <  clte  mesure,  (pK;  l'on  doit  les  quatre 
grands  cartouches  qui  accouq)ugucnt  celui  du  centre; 
savoir  :  l'Eté,  par  M.  Durameau  ;  l'Automne ,  par 
M.  Taiaval  \  THiver,  par  M.  f^grénée  le  jeune  ;  le 
Printemps,  par  M.  Callet.  Enfin,  dans  le  cartouche 
ovale  situé  vers  le  midi ,  M.  Benou  a  peint  le  Matin 
sons  la  fi{rure  de  Castor. 

il  u  y  a  que  huit  mois  de  1  année  qui  soient  repré-* 
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lentéa  dans  les  médaillons  en  or  placés  au-dessous 
des  cartouches  ^  les  <juatre  autres  n'ont  point  encore 
été  exécutés. 

Thomas  Reçnaudin  a  fait  le  trophée  placé  sur  la 

corniche  entrt'  les  deux  premières  croisées  à  partir 
du  quai,  ef ,  eu  suivant  le  même  côté,  toute  la  sculp- 
ture comprise  jusqu'au  jeune  satyre  qui  joue  avec  le 
bélier,  emblème  d*un  des  si^^nes  du  zodiaque. 

Balthasar  de  Marsy  a  exécuté  la  sculpture  dont  le 
reste  de  cette  feçade  est  orné,  et  de  Tautre  côté,  les 
ornements  du  cadre  du  milieu ,  dont  la  dernière 
fi^rnre  à  droite  est  un  jeune  satyre  effrayé  à  la  vue 
d^unc  écrevissc,  et  ù  gauche  un  jeune  satyre  qui  tient 
une  halauce. 

Gaspard  de  Marsy  a  fait  toute  la  sculpture  placée  à 
la  gauche  du  jeune  satyre  et  de  Técrcvisse;  en  outre, 
la  Renommée  assise  sur  la  cdmiche  du  côté  qui  <x>m- 
munique  avec  à  la  salle  ronde. 

Enfin  Girardon  a  exécuté  le  sculpture  placée  sur 
le  reste  de  la  façade  opposée  aux  croisées,  ainsi  que 
le  fleuve  assis  sur  la  corniche  au-dessus  de  la  croisée 
qui  (iuune  sur  le  quai. 

Pour  exciter  Téraulation  parmi  ces  artistes,  une 
prime  de  trois  cents  louis  fut  promise  à  celui  des 
quatre  qui  réussirait  le  mieux  :  Girardon  l'obtint. 

Le  grand  Salon  d'expoiition  des  tahleaux  de 
PEeoie  moderne  n*offre  aucune  décoration. 

La  grande  Galerie  du  Muséum  est  divisée  en  neuf 
parties,  séparées  charnue  par  une  arcade  qui  rej>osc 
sur  ime  ordonnance  dequatxe  culuune;>  corinthiennes. 
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Les  Crois  premières  divinons,  en  entrant  par  le  Salon , 
contiennent  les  tableaux  de  l'école  franraise;  les  trois 
suivantes  ont  été  destinées  aux  écoles  allemande,  fla- 
mande et  hollandaise;  les  trois  dernières,  aux  diffé> 
rentes  écoles  d'Italie. 

Au.  bout  de  la  galerie  est  une  porte  qui  donne 
entrée  dans  un  appartement  du  pavillon  de  Flore, 
où  loge  aujourd'bùi  le  premier  gentilhomme  de  la 
cbambre  du  Roi. 

Le  Poussin  avait  été  appelé  de  Rome  pour  décorer 
cette  galerie.  H  commença  à  peindre,  dans  la  Toâte,  la 
riiussance  et  les  travaux  d'Hercule  j  nuis  les  tracasse- 
ries qne  lui  suscitèrent  le  Vouet  et  son  école ,  lui  firent 
abandonner  cet  ouvrage,  et  retourner  à  Home.  Ces 
peintures  ont  été  détruites  depuis. 

Dans  ces  derniers  temps,  de  longues  discussions 
ont  eu  lieu  sur  lé  mode  d*éclairage  qu'il  convenait 
d'adopter  pour  cette  galerie.  Le  jour  des  croisées,  qui 
se  trouvait  réfléchi  par  le  vernis  des  tableaux,  fatiguait 
la  vue,  et  nuisait  singulièrement  à  l'effet  de  la  pein- 
ture. Ne  tirer  le  jour  que  de  la  vouto  aurait  rendu  le 
Musée  d*une  tristesse  insupportable.  Il  fut  donc  arrêté 
que  les  neuf  divisions  seraient  éclairées  alternative- 
ment par  des  jours  d'eu  haut  et  par  des  jours  de 
croisées.  Cette  disposition  procure  un  jeu  de  lumière 
très  fevor^ble  aux  tableaux,  et  a  le  grand  avantage  de 

ne  pas  priver,  daus  cette  imn>ense  longueur,  de  toute 
communication  avec  les  objets  extérieurs. 
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Réunion  du  Louvre  aux  2\ùler£es. 


Lorsque  la  restauration  des  Tuileries  et  la  constmo- 
tioD  de  la  galerie  du  Muséum  furent  à-peu-près  ter- 
minées, Louis  XIV,  qui  n'uvait  jusqu'alors  (juc  f'ai- 
blemeut  pensé  à  la  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries, 
s^occupa  sérieusement  de  réaliser  le  projet,  conçu  par 
Henri lY,  de  lier  complctement  les  deux  édifices,  de 
manière  à  n'en  fair^  ^'un  seul  et  même  palais.  Ce- 
pendant le  Loum  et  les  Tuileries  ayant  été  primiti- 
vement bâtis  pour  être  isolés  Tun  de  Tautre,  aucun 
rapport  de  symétrie  ou  de  dépendance  réciproque 
nWait  présidé  à  la  conception  de  leurs  plans.  Le 
défaut  de  parallélisme  dans  leurs  façail;  s  on  rcj^jard, 
la  différence  de  niveau  de  leur  sol,  le  peu  d  accord 
dans  le  style  de  leurs  élévations ,  tout  semblait  mettre 
obstacle  k  la  réunion  projetée.  Les  plu»  .célèbres  ar^ 
cbitectes  du  temps  s*empressèrent  de  produire  des 
plans ,  dans  lesquels  ils  parvenaient  plus  ou  moins 
heureusement  à  cacher  les  défectuosités  locales:  mais 
aucun  ne  parut  satisfaisant.  Celui  que  lit  le  Bernin 
n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Il  s'était  occupe  d'une 
construction  nouvelle  plutôt  que  d^unc  restauratioUi 
et  ses  plans  n  indiquaient  pas  même  la  disposition  ac- 
tuelle des  lieux.  Liant^  d*un  c6té,  le  I^ouvre  aus^ui- 
leries  par  un  magnifique  percé ,  de  Tautrp,  il  étendait 
la  place  du  Louvre  jusqu'au  Pont-Neuf,  et  de  là  indi* 
quait  une  rue^  c[ui  de  nos  jours  a  du  être  ouverte,  et 
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qui  aboutissait  à  la  rue  Saint- Antoine ,  près  des  Jé- 
suites (i).  Il  bâtissait;  en  partant  du  pavillon  du  nord 
des  Tuileries ,  noe  galerie  parallèle  à  celle  du  bord  de 
TeaUy  et  ne  divisait  par  aucune  construction  intermé- 
diaire le  vaste  emplacement  qui  sépare  les  deux  palaiir. 
Quant  au  défaut  de  parallélisme  des  façades  en  >re- 
j^ard  ,  il  v  rem /(liait,  en  construisant  au  Louvre  une 
i'ii*  idc  iKMiv  t  lie,  à  laquelle  il  donnait  un  grand  déve- 
loppement^ ee  qui  cuti^atuait  la  destiuction  de  tous 
leis  travaux  faits  dans  la  cour.  On  peut  croire  qu'il 
n'aurait  guère  plus  épargné  la  galerie  du  bord  de 
TeaU)  par  Timpossibilité  où  il  se  trouvait  de  la  faire 
accorder  convenablement  avec  Taile  qui  forme  au- 
jourd'hui le  Musée  de  sculpture.  On  voit  que  la  pre- 
TTiièrc  condition  «lu  programme  étant  la  conservation 
des  choses  faites,  le  projet  du  Beruiu  ne  pouvait  être 
adopté. 

Après  lui,  Claude  Perrault  s^occupn  aussi  de  faire 
'  des  projets  pour  la  réunion  des  deux  palais.  Mais  ses 
plans  attestent  qu*il  conçut  cette  réunion  d'une  tout 
autre  manière.  Dans  deux  dessins  différents ,  il  pro- 
posa de  remplir  Tintervalle  qui  sépare  le  Louvre  des 
Tuilcris  ,  par  des  constructions  de  tout  genre,  et 
par  des  distributions  de  bâtiments  si  considérables, 
que  ridée  même  de  la  réunion  eût  disparu,  et  que  le 


(i)  La  tour  de  Saint-Jarqnes-la-BonchcrÎP  fait,  à  Xvh  peu  près, 
Ifî  milieu  de  la  rue  projc«V,  et,  suivant  lo  dernier  projet,  elle 
devait  être  couji«rvéc  au  centre  d'une  place. 
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résultat  de  cette  conception  ciit  présenté  plutôt  une 
nombreuse  succession  qu  un  grand  ensemble  de  mo- 
numents. On  avait  reproché  au  Bernin  de  faire  un 
palais  sans  dépendances  :  Pérranlt  donnait  dans  Fescès 
opposé  ;  il  faisait  disparaître  la  grandeur  de  l'eusemble 
•  sous  la  profusion  des  détails.  Du  reste,  nous  avons 
vu  plus  liant  à  quoi  se  réduisait,  par  le  fait,  l'avantage 
dont  il  sut  se  prévaloir  de  conserver  ce  qui  était  con- 
struit. Ce  qu'il  y  avait  réellement  de  louable  dans  ses 
plans  y  c^était  donc  la  belle  entrée  qu'il  donnait  au 
Louvre  par  la  place  de  Saint-Germain  TAuxcrrois;  et 
cVst  ce  qui  a  été  en  partie  exécuté.  Bientôt  de  non- 
velles  idées  succédèrent  à  celles  dont  oii  avait  été 
d*abord  fortement  occupé  !  on  aima  mieux  créer 
Veisaillf's  cjiie  de  finir  le  I enivre,  et  le  projet  de  la 
réunion  des  deux  palais  fut  altandonné. 

Le  dernier  gouvernement,  après  avoir  ordonné 
l'acbèveraent  du  Louvre,  devait  naturellement  re- 
prendre aussi  ce  projet  de  réunion.  Mais  comme  ^ 
dans  son  opinion ,  tout  ce  qui  était  hors  des  propor^ 
tiens  ordinaires  devait  être  beau ,  il  crut  d*abord  qu  il 
suffisait  d'élever  la  g[alerie  laltérale,  et  que  toutes  les 
irrégularités  disparaîtraient  dans  la  vaste  étendue 
d'une  place  unique.  Forcé  de  reconnaître  que  la 
raison  et  le  bon  goût  s'opposaient  à  ce  projet  gigan- 
tesque ^  il  consentit  ensuite  à  admettre  des  construc- 
tions intermédiaires  sur  remplacement  qui  sépare  les 
deux  palais.  CTest  comme  partie  du  système  général 
*  de  ces  constructions,  que  fut  élevé,  après  la  cam- 
pagne d  Allcmague  de  i6uG;  Tare  de  triomphe  de  la 
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place  du  Carrousel  (i).  Conçu,  dans  sa  riche  ordon- 
nance, à  Tinstar  des  arcs  antiques,  il  devait  être 

appuyé  de  chaque  côté  d'une  j^alcric  ouverte  en  ar- 
cades, qui,  retournant  à  angle  droit  sur  la  façade 
des  Tuileries,  aurait  embrasée  la  partie  centrale  Ait 
palais,  séparé  rarchitecture  de  Delorme  de  celle  de 
Dupérac  ou  de  Ducerceau,  et  procuré  des  abords  et 
une  drculacîon  à  couvert. 

Une  semblable  disposîdon  devait  avoir  lieu  du  câté 
du  Louvre.  Un  second  arc ,  au  milieu  d*une  galerie 
transversale,  donnait  aussi  à  cette  façade  une  avant- 
cour  particulière  :  mais  ici  la  galerie  allait  s'appuyer 
sur  les  corps  de  bâtiments  avancés  qui  terminent  la 
ùçade.  On  en  voit  à  gauche  un  premier  arrachement, 
attenant  aux  murs  de  la  chapelle  qui  fait  lace  au 
Musée.  Il  ne  parait  point  que  ces  dispositions  aient 
été  changées. 

La  planche  38  présente  le  plan  gén«'r;il  du  TiOnvre 
et  des  Tuileries,  et  le  projet  de  réunion  des  deux 
palais,  tel  qu'il  avait  été  arrêté  d'abord,  d'après  le^ 
dessins  de  MM.  Fontaine  et  Percier,  tel  qu^il  a  été 
depuis  adopté  par  le  Roi,  tel  enfin  que  Sa  Majesté 
Tavait  elle-même  conçu  dans  sa  retraite.  Sur  cette 
planche,  les  parties  d^ja  exécutées  sont  indiquées  par 
une  teinte  plus  foncée. 

A  la  première  inspection  de  ce  pian,  on  aperçoit 


(i)  Lct  dievam  àehtvmt  doré,  mûAë  à  on  dnr  tur  la  platt^ 
forne  de  cM  «re,  ont  4$é  cnlinréi  popr  élr*  reportés  à  Yoais»» 
fToA  ils  avaient  été  tirés. 
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qu'il  s  en  hut  de  beaucoup  que  les  portes  du  Louvre 
et  des  Tuileries  se  trouvent  sur  le  même  axe,  et  qu*ii 
était  impossible  de  les  diriger  sur  on  point  qui  leur 
fût  commun.  Partant  de  cette  donnée,  il  fallait  bien 
qu'on  dirigeât  l'ouverture  de  l'arc  de  triomphe  qui 
est  en  face  des  Tuileries  sur  l'axe  de  la  porte  de  ce 
palais  y  dont  il  forme  la  principale  entrée  ;  et  c'est  ce 
qu'on  a  fait.  Ce  monument,  très  recommandable  souê 
ie  rapport  des  décaHs  et  de  l'exécurion,  ne  produit 
paa,  il  est  vrai ,  dans  sa  situation  actuelle,  Teflet  qu'on 
doit  en  attendre.  Mais  nous  devons  répéter  qu'il  n*a 
point  été  destiné  h  rester  isolé  ;  et  que ,  pour  le  juj^er, 
il  faut  nécessairement  le  lii  r,  par  la  pensée,  au  sys- 
tème de  constructions  dont  il  doit  faire  partie.  Dans 
ce  système,  le  corps  dé  galerie  qui,  de  chaque  coté, 
doit  partir  de  cette  porte  triomphale,  présente  déjà 
un  accessoire  indispensable  ;  mais,  ce  qui  n'est  pas 
inoins  nécessaiie,  c'est  la  construction  de  l'aile  trans* 
versale ,  qui ,  en  coupant  en  deux  le  vide  immense  qui 
sépare  les  deux  palais,  donnera  de  la  valeur  à  chacune 
des  deux  parties,  et  aux  détails  dont  elle  se  compose. 

Cette  aile  ou  galerie  intermédiaire,  construite  à  la 
hauteur  et  dans  ralignement  de  la  rue  de  Richelieu, 
doitcacher,  par  l'inégaUtédesonépoisseur,  lesdifféren- 
ces  de  parallélisme  et  d'alignement  des  deux  palais.  Elle 
sera  percée ,  par  le  bas,  d'arcades  à  jour  semblables 
èntre  elles,  et  régulièrement  divisées,  de  manière 
qu'aucune  ne  marquera  le  milieu.  Sur  chaque  façade, 
une  arcade  irpondra  à  l'axe  pniuipal  de  chaque 
palais.  Ainsi  cette  galerie,  qui  aura  une  hauteur  suf* 
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fisaiitr  poiTr  qu'on  ne  puisse  apercevoir  au-ticssus  ni 
le  tlôiiic  (les  Tuileries ,  ni  celui  du  Louvre,  fera  dis- 
paruitre  d'une  manière  très  satisfaisante  l'obstacle 
principal  qui  s^opposait  à  le  réunion  des  deux  édifices. 

On  voit,  sur  le  plan,  que  la  grande  cour,  formée 
du  côté  du  Louvre  par  la  galerie  intermédiaire!  est 
destinée  à  recevoir  latéralement  les  constructions  et 
les  distributions  (|ui  constituent  les  dépendances  né- 
cessaires d'un  palais.  1  lu  c  ôté  de  lu  rivière,  seront  les 
écuricsj  delaulre,  l'oranf;erie. 

Parmi  les  constructions  commencées  pour  opâ:er 
la  réunion  du  Louvre  et  des  Tuileries,  la  plus  impor- 
tante, sans  doute,  est  la  galerie  parallèle  à  celle  dâ 
Muséum  f  qui  est  maintenant  k  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur. MM.  Fontaine  et  Percier  ont  adopté  avec 
raison,  pour  l'intérieur  de  la  cour,  la  décoration  de 
la  façade  en  rej^jard,  et  répété  les  j^rauds  pilastres  et 
les  frontons  alternativenicui  auguUires  et  circulaires, 
ôn  péut  les  louer  aussi  d*a\  oir  supprimé  ces  frontons, 
du  côté  de  la  rue,  et  d  avoir  substitué  des  niches  aux 
pilastres,  en  conservant  la  même  corniche,  les  mêmes 
croisées,  et  les  mêmes  arcades.  Mais  ce  dont  on  doit 
sur-tout  leur  savoir  gré,  c'est  d'avoir  profité  de  la 
facilité  offerte  par  l'excédent  de  saillie  extérieure  du 
pavillon  Marsan,  pour  donner  ù  leur  galerie  plus  de 
largeur  que  n*en  a  la  galerie  opposée.  Ils  ont  évité 
par  là  le  défaut  que  Ton  a  souvent  reproché  au  Musée 
de  peinture',  et  auquel  on  n'a  pu  remédier  qu*en  y 
étahlissant  des  divisions  dans  la  longueur. 

liiLuiôc  la  nouvelle  ^alcric;  passant  par  la  place  do 
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Palai»^y»i  >  àom  elle  formera  une  dëcoratûm  rapt- 
Itère  9  aprèa  la  déaioHtion  dp  châttau  d*eaa>  ira  ae 
rattacher  à  la  chapelle  qiri  s'élère  à  la  suite  dû  pa- 
villon d'ao{!;Ie  du  Vteuz-LonTre.  Cette  partie  une  fois 

terminée,  tout  tloit  nous  fuire  espérer  qu'on  s'occu- 
pera immédiatement  île  la  (nilcric  transv(  i  sale  et  du 
reste  des  constructions  intermédiaires.  Jusqu'à  leiu: 
achèvement,  cette  immense  restauration  ne  peut  être 
jugée  que  là  où  elle  existe  dans  son  ensemble ,  G*es^- 
dire  sur  les  plans  et  les  élévations;  et  nous  croyons 
que  là  toutes  les  préventions  sont  en  faveur  du  travail 
de  MM.  Fontaine  et  Percîer.  Mais  ce  qu'on  doit  louer 
dès-à-présent,  et  louer  8an«  rései*ve,  comme  un  exem- 
ple peut-être  unique  dans  les  fastes  de  notre  architec- 
ture,  c'est,  indépendamment  d'une  activité  propor- 
tionnée à  l'immensité  des  détails  ^  de  beaucoup  de 
difficultés  vaincuëSy  et  d'améliorations  introduites, 
la  marche  sage,  constante  et  ferme  qu'ils  ont  suivie 
dans  leur  vaste  entreprise,  le  système  de  conservation 
dont  ils  ne  se  sont  jamais  écartés ,  enfin  l'espèce  de 
renoncement  personnel  avec  lequel  ils  ont  toujours 
tendu  vers  le  but  principal,  l'achèvement  d'une  masse 
d'édifices  qui  couvre  à  elle  seule  l'espace  d'une  ville 
entière. 

Sans  doute  ce  but  sera  rempli,  et  nous  verrons 

enfin  le  palais  de  nos  Rois  terminé.  Près  de  leur  per- 
sonne, viendront  se  placer,  dans  celle  magnifique 
demeure,  les  plus  belles  productions  des  arts,  les  plus 
riches  dépôts  des  connaissances  humaines,  les  pre- 
miers corps  savants  et  httéraires  ;  tous  ces  grands  et 
1.  39 
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Utiles  établissements  qui  leur  doivent  Texistence,  et 
qui  ne  peuvent  fleurir  qu*à  Tombre  de  leur  protection  : 
et  Tépoque  où  ce  vaste  et  beau  projet  aura  reçu  son 
entière  exécution ^  sera  précisément  celle  qui,  après 
de  longues  dissentions,  aura  vu  se  relever  et  s*affenmr 
pour  jamais  notre  antique  monarchie. 
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PALAIS  DU  LUXEMBOURG, 

•  ■  * 

aujourd'hui 

I 

PALAIS  DE  LA  CHAMBRE  DES  PAIRS. 

Ce  palais  fut  bâti  par  la  reine  Marie  dé  M^djris^ 
sur  les  ruines  de  l'iiùtel  de  Luxernbourfj ,  qui  lui  tir 
donné  son  nom,  ainsi  iju'a  tout  le  quartier. 

Cet  hôtel  de  Lux>embou<;g  tpmbaii  en  ruines  :  la 
feîoe  ea  fit  Tacquisition ,  en  moyennant  la 

•omme  de  goyCoa  livres.  Il  conaiaiait  en  troU  oof|M-> 
d»4a^Sy  aVec  cour»  et  jardinsi  qui  oocnpaienc  tout  le 
terrain  entre  let.iueB.de  T^uginued,  la  muraille  des 
Chartreux,  les  rues  Garancière  et  du  Per-à-Cheval. 
L'année  suivante,  Marie  de  Médicis  acheta  la  ferme 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  contenant  arpents;  elle  y  joignit 
encore  le  terrain  de  quelques  autres  maisons  parti- 
culières, formant  |4uft  de  a5  arpents;  enfin  elle  se 
fit  céder  plusieurs  parties  du  clos  de  Vignerie  qui 
appartenait  aux  Chartreux.  Ce  fut  sur  ce  WpO  em* 
placement  qu'elle  fit  élever  par  Desbrosses,  son  ar^ 
chitecte ,  le  palais  dont  jious  donnons  les  plans  et  les 
élévations. 
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Il  prit  le  nom  de  Palais  d'Orléans ,  en  devenant  la 
propriété  de  Gastèn  de  France ,  duc  d*Orlâins ,  se- 
cond fils  de  Marie  de  Médicis,  à  qui  cette  reine  Ta- 
vait  lë[;ué  par  testament.  Ecbu  depuis  pour  moitié  à 
la  diiclicssc  de  jNIoiitpensier  ,  l'antre  moitié  lui  fut 
abandonnée  moyennant  la  somme  de  5oo,ooo  liv.  Ce 
palais  passa,  en  1672  ,  à  la  duchesse  de  Guise  ou 
d'Alençon,  qui  en  iitdan  au  roi  en  1694-  H  ("ut  de- 
puis occupé  successivement  par  la  duchesse  de  Bnins- 
wicky  et  par  madame  d*Orléans,  reine  douairière 
d'Espagne  ;  en6n ,  étant  rentré  dans  le  domaine  du 
roi  j  h  la  mort  de  cette  princesse,  Louis  XVI  le  donna, 
en  iv';79,  à  Monsieur.  T.ong- temps  abandonné,  au 
cortJmeneoment  du  dernier  siècle,  cet  édifice  avait 
déjà  exigé  des  réparations  considérables ,  qui  furent 
faites  de  17^3  à  1936.  Déserté  pendant  les  premières 
annéesde  la  révolution,  et  bientèt  livré  à  tontes  sorieA 
de  dégvadations,  on  commença  à  le  restaurer  «t  à  en 
modifier  les  distributions  vers  t  798 ,  lorsque  ce 
qu*on  appelait  le  Directoire  y  eut  (■tal)li  sa  résidence. 
Depuis  Tinstallation  du  Sénat,  les  travaux,  dirij^és 
par  feu  M.  Cbal^rrin ,  architecte  du  roi ,  reçurent  une 
nouvelle  activité,  et  en^irassèrent ,  dans  un  système 
complet  d'embellissements,  le  corps  de  bâtiments , 
les  dépendances,  et  les  jardins,  hd  Mut  forme  au» 
jourd'bui  le  Pmlais  des  Pairs  de^ranee. 

Il  cicupe  à  Paris  le  premier  ran[;  après  le  palais  du 
îiOuvre.  11  aura  toujours  sur  celui-ci  l'avanta^je  d'a- 
voir été  conçu  et  exécuté  par  le  m^îme  arcbitecto,  et 
il  a  eu  long-temps  celui  d'ôtre.tcrminé  dans  toutes  ses 
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parties.  £u  exceptant  les  des  souveraios,  oa 

n*en  citerait  goère  en  Europe  qui  réanisscut ,  à  plus 
de  grandeur,  un  ensemble  plus  aobevë*  Le  Bemin 
aTOuaitsînoèrem^t  qu*i|  n  y  co  avait  pointde.inieux 
bftti  ni  de  plus  régulier. 

Le  plan  du  palais  présente  une  étendue  de  Ga 
toises  eu  longueur,  et  de  5o  toises  sur  les  deux  moin- 
dres cotés,  qui  sont  ceux  des  façades  sur  la  rue  de 
Tournon  et  sur  le  jardin.  A  la  rétexve  du  corps  de 
bâtiment  du  jardin ,  ce  plan  forae  un  carré  presipie 
exact ,  dont  toutes  les  parties  se  correspondent  avec 
art  et  symétrie;  avantage  qu*il  est  rare  de  rencontrer 
dans  les  i^rands  édifices.  \ 

î.a  simplicité  du  plan  répond  à  sa  réj^ularité.  Il 
consiste  en  une  seule  et  vaste  cour  environnée  de  por- 
ti^eSi  et  flanquée  de  quatre  corps  de  batimenta 
qu*on  appelle  pavillona»  La  seule  irrégularité  que  Toa 
y  remarque  y  est  occasionné  par  la  saillie  que  laa  deus 
pavillons  du  fovd  de  la  cour,  produisent  sur  les  eilee 
des  portiques  latéraux*  Cette  avance,  qui  annonce  le 
corps  de  bâtiment  principal ,  était  beaucoup  mieux 
raotivée  avant  la  restauration  ;  parcetju'elle  venait  à  la 
rencontre  d'une  terrasse  qui,  formant  uue  sorte  de 
seconde  oour  dans  la  principale ,  produisait  un  asses 
bon  effet  aQ-de?ant  de  cette  partie  de  Tédificei  Au- 
jourd*bui  la  terrasse  et  ses  montées  ont  été  suppri^ 
mées,  pour  faire  valoir  le  vestibule,  et  feciliter  aux 
voitures  l'approche  du  palais.  Ainsi,  selon  la  diffé^ 
rence  des  usages ,  les  édifices  doivent  rban[;er  ;  et  les 
restauraàons  ont  toujours  le  désavantage  d  èuce  obli- 
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f^s  de  modifier  une  idée  première  par  des  idées  qui 

oe  Vaccordent  point  avec  elle. 
La  partie  la  moins  recommandable  de  Tancten  plan 

était  la  disposition  du  vestibulf  qui  conduit  au  jar- 
din. Un  escalier  lourd,  construit  par  Marin  de  la 
Vallée  et  Guillaume  de  Toulouse,  y  produisait  Teffct 
le  moins  heureux.  Cet  escalier  a  été  supprimé,  et  re- 
porté dans  Taile  droite  de  la  cour,  qn'il  occupe  pres- 
que tout  entière  ;  et  le  vestibule  est  mainteuant  orné 
de  deux  ran^s  de  colonnes  doriques  aTec  un  entable- 
ment. Les  deux  renommées  en  bas-relief  qu*on  y  re- 
marque sont  de  M.  I^cmot.  Cette  nouvelle  disposiiioa 
fait  honneur  à  M.  Chalj^rin. 

n  semble  que  le  plan  du  palais  du  Luxembourg  eut 
été  plus  heureux  sans  les  deux  énormes  paYillons  qui 
donnent  sur  le  jardin ,  et  qui ,  avec  le  corps  du  mi- 
lieu ,  doublent  en  quelque  sorte  de  ce  c6té  Tépais- 
seur  do  b&timent.  Ces  pavillons,  par  leur  étendue, 
donnent  de  la  lourdeur  à  la  (îiçade  du  côté  du  jardin; 
et  par  leur  accouplement  avec  les  pavillons  qu'ils  re- 
couvrent y  ils  produisent  un  effet  désagréable  sur  les 
façades  latérales,  que  Toeil  embrasse  aujourd'hui  dans 
tonte  leur  longueur.  Nous  ayons  dit ,  en  parlant  do 
Louvre,  que  ces  pavillons,  dont  l'emploi  est  si  fré- 
quent dans  rarchitectnre  des  seizième  et  dix-septième 
siècles,  tirent  leur  origine  des  tours  dont  étaient  flan- 
qués tous  nos  châteaux  gothiques.  S'ils  produisent 
de  loin  un  assez  bon  effet,  il  n'en  est  pas  ainsi  de 
près;  sur-tout  lorsqu'on  y  adapte  les  ordonnances 
grecques,  qui  demamdeat  presque  toujours  de  ki 
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lîmplidt^  dans  les  lignes  et  de  la  régularité  dans  les 
masses.  Toutefois  Deibrosses  a  su  en  tirer  un  parti 

assez  heureux  dans  la  composition  de  son  palais.  L'é- 
lévation mérite  sans  doute  des  éloges  :  on  n'en  cite- 
rait point  de  plus  pittoresque  et  en  même  temps  de 
|dus  sjpnëtrique  dans  les  masses. 

Le  mérite  particulier  de  la  façade  sur  la  rue  de 
Toucpon^  consiste  dans  la  disposition  des  deux  pa- 
villons, et  de  la  coupole  q[toi  s'élève  au-d^sus  de  la 
porte  ;  dans  Taccord  heureux  de  ces  masses  pyrami- 
dales dans  la  manière  dont  elles  sont  liées  par  les 
deux  terrasses,  et  dans  les  rapports  dWdonnauce  qui 
existent  entre  toutes  ces  parties.  Autrefois  les  corps 
de  bâtiments  qui  forment  terrasse  de  chaque  c6té  de 
la  coupole  »  étaient  pleins.  Entre  les  pilastres  accou- 
plé de  Tordonnance,  réfpaait  un  mur  massif,  coupé 
de  bossages  dans  le  goût  général  derédifice.  Ce  plein 
donnait,  de  ce  côté,  un  repos  toujours  favorable  à 
'  rarchitecture.  On  ne  saurait  dire,  néanmoins,  qu'en 
perçant  les  massifs,  d'arcades  en  tout  point  sembla- 
bles à  celles  de  la  cour,  on  ait  altéré  le  caractère  de 
la  £açade.  Ces  arcades,  qui  s'accordent  bien  avec  le 
reste  de  Tordonnance,  introduisent  de  la  légèreté 
dans  fensemble,  et  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
passer  pour  une  amélioratioD. 

Toute  l'ordonnance  des  élévations  du  palais  est 
conçue  dans  le  système  le  plus  ré[;ulier.  Il  n'y  a 
point  de  partie  qui  ne  corresponde  exactement  à  une 
antre.  Au  re»-de-chaussée  règne  tout  à  Tentour,  de- 
liora  comme  dedans ,  im  ordre  prétendu  toscan^ 
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ajusté  par  ootonnes  oo  pilastres  accouplés ,  prodai* 
saDt  ressauts  sur  tous  ks  trumeaux.  Les  vides  sont 
des  arcades,  tautét  libres,  comme  dans  les  purtifjues 
de  la  cour,  tantôt  rétrëoies  par  des  croisées  inscrites 
dans  leurs  ouvertures. 

Le  prnnii  r  éta^jo  ,  en  tout  conforme  au  rez-de- 
chaussée  pour  Ja  disposition  ;  est  oroé,  dans  le  même 
-style,  d^un  ordre  dorique  égaleiUent  accouplé  et  res* 
sauté  sur  les  trumeaux,  et  d*un  rang  de  croisées 
carréesiaTec  chambranles.  Une  frise  «n  métopes,  et 
en  tri{T|yphes,  est  la  seule  chose  qui  établisse  quel- 
que différence  eutre  cette  ordouuaucc  et  celle  du 
rez-  d  e-el  1  a  u  ssé  c . 

L'étage  supérieur  ne  règne  ni  généralement,  ni 
d^une  manière  uniforme,  dans  toutes  les  parties  de 
Fédifioe.  là  n'existe  point  dans  les  ailes  de  la  cour. 
Dans  les  pavillons ,  sa  hauteur  est  égale  à  celle  du 
premier  étage,  et  il  y  est  décoré,  selon  le  même  style, 
d'un  ordre  dont  le  chapiteau  est  ionique.  Au  corps 
principal  de  bâtiment,  c'est-à-dire,  àlafacadedu  fond 
de  la  cour,  et  à  celle  qui  donne  sur  le  jardin  ,  ce 
second  éta^e  s'annonce  sous  la  forme  d  attique,  et  re- 
çoit, pour  décoration,  Tespèce  d'ordre  auquel  on  est 
convenu  de  donner  ce  nom. 

Sur  la  façade  du  côté  du  jardin ,  le  second  étage , 
dans  la  partie  centrale,  est  en  retraite  de  la  profon- 
deur d'une  terrasse  qui  règne,  de  chaque  côté,  des 
pavillons  d'an{;ks  au  pavillon  du  milieu ,  où  était 
autretbis  la  chapelle.  Avant  les  dernières  restau- 
rations, cette  terrasse  se  trouvait  au  premier,  et  le 
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(!0rp8  ea  retraite  oomprenait  ainii  deux  ^ges.  En 

opérant  ce  cliang[efneiit ,  dont  Vœi\  s^a perçoit  à  peine  ^ 
M.  Chalgrin  8*ost  procuré  dos  déffayenients  indis<> 
pensables  pour  les  salles  d'assemblées  qu'il  venait 
d'établir.  Il  a  changé  aussi,  mais  peut-être  moins 
beureusemcnt  pour  Tcffet  total,  la  décoration  dit 
iecond  éta^e  du  pafillon  du  milieu.  A  la  croisée  et 
aux  pilastres  qu*on  y  voyait,  il  a  sobstitué^un  cadran 
solaire ,  et  des  figures  de  ronde4>os6e  à  riosisr  de 
celles  qui  ornent  le  même  avant -corps  du  côiiS 
de  la  cour.  Les  quatre  fi^jures  en  avant  sont:  la 
Victoire  et  la  Paix,  par  M.  Espercieux;  la  Force  et  le 
Secret|  par  M.  Beauvailet  :  les  deux  figures  engagées 
dans  Tarrière-corps  sont  la  Vigilance  et  la  Guerre , 
par  M.  CartelUer*  - 

Le  bas-reUef  qui  décore  le  fironton  du  mtoe 
pavillon  y 'du  c6té  de  la  cour,  est  de  M.  Duret^  et 
représente  une  allégorie  relative  au  commerce.  Quant 
aux  quatre  fi^^ures  qui  sont  au-dessous  de  ce  fronton  , 
elles  ont  été  faites  du  temps  de  Desbrosses  ;  mais  on 
ne  sait  à  qui  on  doit  les  attribuer.  ' 

Le  style  de  bossages  est  ce  qui  frappe  le  plus  dans 
la  décoration  de  ce  palais.  Tous  les  raursy  tous  les 
ordres  et  tous  les  étages  en  sont  couverts.  On  sait  que 
ce  goût  a  dominé  aatrefois  dans  l'architecture  flo'» 
rentine.  Marie  de  Médicis  voulut  que  son  palais  lui 
rappelât  le  souvenir  de  ceux  de  sa  patrie  j  et  l'on  con- 
vient asie&  généralement  que  Desbrosses,  en  se  con- 
formant à  son  deiir,  eut  en  vue  d'imiter  au  Luxem* 
lioui^  le  palais  Pitti.  Il  y  a  effectivement  quelques 
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rapports  eotraeuzy  sar-tuut  dam  le  ^nre  det  or- 
donnance coupées  par  des  bossages.  Il  est  certain 
que  ce  style  de  boisages ,  lorsqu*!!  est  traité  avec  har- 
diesse et  dans  de  grandes  masses,  porte  an  pins  haut 

degré  l'idée  de  la  force  ci  ie  caraLtère  de  la  sulidilé. 
C'est  ainsi  (]»!»•  les  architectes  florentins  l'ont  pres- 
que toujours  employé.  Mais,  appliqué  aux  ooloouea 
et  aux  ordonnances  isolées ,  ce  style  sera  toujours 
plus  ou  moins  repréhensible  ;  et  dans  Tezemple  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  seroit  difficile  de  ne  paa 
y  trouver,  sur-tout  sur  la  fa^de  du  jardin ,  plus  do 
pesanteur  que  de  dignité.  Au  reste,  le  Luxembourg 
est  le  seul  palais  de  Paris  qui  nous  offre  ce  {^eiiro  de 
*  décoration,  et  peut  par  cela  même  paraître  étrange: 
mais  nous  nous  empressons  de  reconnaiire  qu'il 
lirappe  le  spectateur  par  la  solidité  de  sa  construc- 
tion, par  la  symétrie  de  sa  disposition,  par  Taccord 
de  ses  masses,  et  par  un  ensemble  régulier  el  fini 
qu*il  est  rare  de  rencontrer  dans  les  grands  édifices. 

Jadis  les  intérieurs  de  ce  palais  n'avaient  point  été 
entièrement  terminés,  quant  à  la  décoration.  Les 
af^partements ,  distribués  et  ornés  dans  le  goût  du 
temps  avec  beaucoup  de  richesse,  n*of fraient  toute- 
fois rien  de  remarquable.  On  y  voyait  d'énormes  pla- 
fonds en  menuiserie ,  surchargés  de  dorures* 

Les  deux  ailes  qui  donnent  sur  la  cour  foreitf  de»* 
tinées,  dès  leur  construction,  à  recevoir  deux  galeries 
de  tableaux.  L'une  devait  offrir  les  principaux  évé^ 
nements  de  la  vie  de  Henri  IV  ;  l'autre  était  particu- 
lièrement ooniacrée  à  Marie  de  Médicis.  Bobent» 
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qui  fut  chargé  de  ces  travaux,  n*acheva  de  la  ç[alerie 
de  Henri  IV,  que  deux  tableaux  qui  se  voient  à  Fio- 
reocc.  Quanta  la  galerie  de  Médicis,  bien  plus  con* 
nue  sous  le  pom  de  galerie  de  Rubens ,  tout  le 
monde  se  rappelie  Tadoiirablc  suite  de  tableaux  dont 
elle  écok  dtorée.  L'obligation  de  construire  le  nou- 
vel eajealier  dans  Taile  qui  contenait  oea  tibleaoz,  les 
fit  transporter  dans  Faile  correspondante:  on  y  joignit 
alors  la  collection  des  peintures  de  Le  Sueur,  dite 
galerie  de  Saint-Bruno.  T,a  rollertion  des  ports  de 
mer  de  Veroet  resta  dans  la  partie  de  laile  que  n  em- 
ployait pas  Tescalier.  C*est  à  cette  époque  que  ia 
l^lerie,  édaîrëe  d*abord  par  des  crohées,  reçût  le 
jour  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  les  côtés  de 
la  Toûte.  Des  arrangements  postérieurs  ayant  réuni 
à  la  grande  collection  du  Musée  du  Louvre,  les  belles 
Suites  de  Rubens,  de  Le  Sueur  et  de  Vernet,  qui 
décoraient  le  palais  des  Pairs,  ces  tableaux  vont  y 
être  replacés  par  un  choix  des  productions  de  nos 
meilleuca  peintres  modernes.  Doùie  ttbieaux  de  leé*- 
daënSy  placés  dans  la  Toète  de  la  galerie,  rejprésentent 
les  signes  du  lodiaque  ;  le  lever  de  TAuvore ,  par 
M.  Gallet,  complète  cette  décoration. 

Lorsque  M.  Ghalgrin  supprima  l'escalier  qui  occu- 
pait le  vestibule,  pour  le  transporter  dans  laile  droite 
de  la  cour,  un  petit  avant-corps  fntconstruit  sur  cha- 
cune de  ces  ailes,  afin  de  marqnar  l'entrée  du  nou- 
vel cacalier.  Cette  addition,  qui  ne  nuit  en  rien  à  la 
diipomoii  de  la  cour,  procure  aux  personnes  qui  ar- 
rivent en  voiture  la  faculté  de  descendre  à  couvert. 
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Le  nouvel  escalier,  coMtrait  |Mir  M.  Cbalgrin ,  ett 

un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  voir  à  Paris.  De  cha- 
Cjue côté  des  marches  qui  conduisent  au  premier  étaj^e, 
riiQnc  un  grand  stylobate,  sur  lequel  repose  une  belle 
ordonnance  ionique  de  TÎnfrt-deuz  ooloDDes  sur* 
montées  d*ua  entablement ,  qui  supporte  la  yoûte» 
Chaque  entré-colonnement,  qui  n*est  pat  occupé  par. 
une  croisée,  est  orné  d*uoe  statue  ou  d'un  trophée. 
La  voûte  est  décorée  de  caissons ,  et  aux  deux  ex» 
trémités,  sont  deux  bas-reliefs  par  M.  Duret;  l'un 
reprcseutc  Minerve,  l'autre  deux  Génies  offrant  des 
couronnes.  Les  statues  des  généraux  français  qui  or*, 
nent  cet  .escalier  sont  :  Desaiz,  par  M.  Grois  fils  $. 
Gafimrellîy  par  M.  Gorbet;  Marceau ,  par  M*  Du* 
mont; Joobert ,  par  Bft*  Stouff,  et  Kléber,  pair  M  Ra* 
mey.  Les  trophées  sont  de  M.  Ooersent.  On  remar» 
que  encore,  au  bas  de  Tcscalier  ,  le  charmant 
groupe  de  l'Amour  et  de  Psyché ,  par  M.  Delaistre. 
.  Les  pièces  prin(ipales  du  bel  étage  sont,  la  salle 
des  séances  de  la  Ghainbre  des  Pairs,  celle  de  réu- 
nion qui  la  précède ,  et  oello  du  tr6ne  qui  la  suit. 

La  salle  des  séances  est  demi-circulaire,  et  son  dia* 
mètre  est  de  77  pieds,  ou  a5  mètres.  Une  belle  or» 
donnanco  t  oriiiiliienne ,  dont  chaque  cntre-colon- 
ncnient  est  décoré  d  imc  statue  ,  supporte  une  voûte 
dans  laquelle  M.  I^c  Sueur  a  peint  eu  grisaille  les 
vertus  civiles  et  militaires.  Au  milieu  de  la  ligne  sur 
laquelle  repose  ce  demi-cercle^  est  un  enfoncement 
en  forme  de  niche  où  règne  la  même  ordonnance  : 
c*est  là  que  .se  placent  le  président^et  les  membres  qui 
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composent  le  bureau.  L  assemblée,  disposée  en  am- 
philbcâtre,  occupe  la  partie  circulaire  en  face  du 
président  ;  Torateur  se  tient  au  bas  de  Testrade  où  m 
trouvent  les  membres  du  bureao.  Il  en  résulte  que 
tons  les  auditeurs,  placés  à  une  égaie  distanoe  d«- 
Torateur,  peuvent  é|(alement  bien  entendre*  son 
discooif .  Toutes  les  muraillee  de  la  salle  sont  en  stoc 
imitant  le  marbre  blanc  veiné,  et  les  colonnes  en  stuc 
semblable  au  marbre  blanc  statuaire.  Cette  unité  de 
ton  produit  le  meilleur  effet,  et  présente  à  l'œil  une 
noUe  simplicité^  avec  la  ipnvité  de  style  convenable 
au  lien. 

Au-dessus  du  bureau  dn  président  sont  deux  bat- 
reliefs  en  fprisaille  par  M.  Meynier^  Tun  représente  la 
Justice  et  la  Force  ;  l'autre,  les  Avu  et  le  Commerce. 

Les  sculptures  qui  décorcut  cette  salle  font  en  gé- 
néral bonneur  à  notn;  école,  l.es  statues  placées  dans 
les  entre -colon nés  sont  :  Solon,  par  M.  RolUnd; 
Aristide  y  par  M.  Gartellier;  Scipion  1*  Africain,  par 
M.  Ramey;  Démostbèoesy  par  M.  Pajon;'  Gicéron, 
par  M.  Hottdon  ;  Lycurgpey  par  M.  Fonoou;  GamUle 
(Furius) ,  par  M.  Bridan  ;  Gtncinnatns ,  par  M.  Chau- 
det;  Caton  d'Utique,  par  M.  Clodion  j  Périclès,  par 
M.  Masson  -,  i^hocion,  par  M.  Delaistre,  et  Léoaidas, 
par  M.  Lemot. 

Un  buste  du  Roi,  en  marbre,  exécuté  par  M.  Dii> 
paty,  est  placé  dans  la  partie  circiilairei  en  lisoe  du 
pr^pklent. 

Dans  la  salle  de  réunion ,  on  remarque  un  grand 
tableau  allégorique  de  M,  Regnauh,  dont  le  sujet  est 
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le  retour  du  Roi ,  et  un  beau  portrait  de  Louig  XVIfr, 
par  M.  Robert  LeFèvre.  Au-dessus  de  ce  portrait  est 
une  grisaille,  dans  laquelle  M.  Callet  a  peint  S.  Louit 
coiBbadMit  les  iofidètcs.  Le  plafoné  eti  cie  M.  Le 
6«eMr. 

Le  talk  da  Tr6ne  estrkheMDtdécorée.  An  mOîes 
deki  voAle,  M.  Barthélémy  «  représenté  Henri  IV  sur 

son  char,  conduit  par  la  Victoire.  Les  autres  pein- 
tures sont  de  M.  Le  Sueur.  Sur  les  deux  pignons, 
M.  Callet  a  peint  la  Pais  et  la  Guerre. 

Tontes  les  autres  pièœe  sont  ornées  eTec  beaucoup 
de  recherche  ;  meîs  nous  ne  parlerons  que  de  edles 
qui  olAMBt  quelques  produits  de  l'art  întéressaofs. 

Dans  la  pièce  dite  des  Garçons  de  sslle^  on  re- 
marque une  belle  statue  d'Hercule ,  par  le  Pujct  ; 
Kpaminondasy  par  M.  Duret  ^  et  Miltiade  ,  par 
M.  Boizot. 

Deux  statues  en  marbre  forment  le  plus  bel  oi^ 
nement  de  la  salle  des  Messagers  :  le  Stienoe,  par 
M*  11  ondiy,  et  la  Prudence ,  par  M.  Deseîne. 

Dans  la  rotonde,  auidessiis  de  la  porte  d*enti^  sur 

la  rue  de  Tournon  ,  est  encore  exposée  la  Baigneuse, 
|>ar  M.  Julien.  Cette  charmante  statue,  faite  primi- 
tivement pour  orner  la  laiterie  de  Rambouillet ,  fera 
sans  doute  partie  du  musée  des  monuanents  français 
que  Ton  >fonne  au  Lourre. 

Parmi  les  objets  d'ameublement  d'un  f^m«  non» 
veau  que  renferme  ce  palais,  nous  dîstingnerOm  la 
tenture  et  les  meubles  d*une  pièce  située  dans  le 
pavillon  à  gauche  sur  le  jardin.  Us  sont  en  velours 
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peint  ^  de  la  muiu&ctiire  de  IL  Vandidet*  Tontet 
let  peintoreB  représentent  des  vnei  de  Rome. 

Lu  jardin,  piaulé  par  Marie  de  Médici.s ,  offrait 
autrefois,  devant  le  palais,  une  dis(>ositioxi  de  ter" 
rasses  en  maiçoanerie ,  que  le  terrain  avait  rendue 
nécessaire ,  et  qui  avait  a«eftd*accordavec  le  caractère 
de  Tédifice.  L*écat  de  d^igradattoa  où  ie  trcNivaient 
«et  terraiMi,  a  déterminé  à  changer  totalement  ceue 
partie»  et  à  la  disposer  d'après  un  plan  nouveau ,  que 
iiécessiiait  daiilcurs  le  va^ie  a^iaudisseiuent  douué 
au  jardin,  par  la  réunion  de  plusieurs  terrains  voisins, 
et  particulièrement  de  la  totalité  de  celui  des  Char- 
treux. On  a  conservé,  à  gauche ,  an  bout  de  Taliée 
Osanarersale  qui  passe  derant  le  piJaîty  line  grotie  de 
DeshrosM»  décorée  de  scnlpuiree,  qoî  airaît  aatmibît 
une  grande  réputation. 

Ces  iiavaux,  commencés  en  i8o5,  ont  subi  depuis 
des  changements  que  Ton  peut  regarder  comme  des 
améliorations.  Peut-être  dans  la  disposition  actuelle» 
le  palais  a-t-il  perdu  de  son  importance  ;  mais  le  jardin 
a  beaucoup  ga^é,  et  o*est  aujourd'hui  une  des  plut 
agréables  et  des  plus  fréquentées  de  nos  promenades 
publiques.  En  corrigeant,  aussi  bien  qa*on  le  pou* 
vait,  la  différence  des  niveaux,  par  une  ligne  de 
pente  à  peu-près  uniforme,  on  a  ouvert  devant  le 
palaisun  vaste  parterre,  orné  d'une  belle  pièce  d'eau, 
à  travers  lequel  la  vue  s*étend  sans  obstacle  jusqu'à 
rOhsenratoire.  Une  magnifique  avenue  conduit  à  cet 
établissement»  et  parait  le  lier  au  Ltncembonrg.  On 
ne  peui  même  lemarqiier.taiit  surprise,  que  les  deux 
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édifices  se  trouvent  sensiblement  sur  le  tncnie  axe} 
quoiqu'il  soit  difficile  de  penser  que  Perrault  ait 
prévu  qu'un  jour  ils  ne  seraient  plus  séparés  par  au* 
cime^ooostractîon  intennédiaire. 

Iiei  alentourt  de  cette  vaste  promenade  puUîqoe; 
offrent  aujourdlmi  autant  de  gaieté,  d^agrément  et 
d*étendue  ^  que  son  ancieune  clôture  présentait  autres 
fois  de  tristesse  et  de  monotonie.  On  doit  sur- tout 
savoir  ^^ré  à  M.  Clialgrin  d'avoir,  en  isolant  le  palais , 
par  la  démolition  des  bâtiments  dont  il  était  entouré , 
donné  an  jaidin  deux  belles  entrées  latérales. 

LeB  StaUies  qui  servent  à  la  décoration  de  ce  jardiir 
sont  antiques  pour  la  plopart;  nHÔs  trop  mutiléet 
pour  Ane  admiaei  dans  nos  Mosées ,  ellei  ont  été  ree* 
taurées  avec  soin  y  et ,  dans  cet  état^  elles  offrent  en* 
core  de  belles  parties  à  l'étude. 
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PALAIS  BOURBON, 

aujourd'hui 
PALAIS  0£  LA  CHAMBRE  a£S  PÉPUTÉS. 


Ce  palais  doit  sa  première  construction  à  Louise- 
FraaçoMQi  duchesse  douairière  de  Bourbon.  C'est 
en  1*)%%  qu^il  s*^leva,  sur  les  dessins  de  Girardiniy 
architecte  itatien.  Il  £uc  continué  par  rAasaranoB, 
élève  de  Ibles  Hardouin  Manurd,  ^  toccessÎTement 
agrandi,  pendantprès d'an  demi-nèclé,  par  Gabriel , 
Barreâu,  Charpentier,  Belisart,  et  autres.  Par  suite 
de  ces  augnieutations,  1  liôiel  de  T^assay  se  trouva 
joint  au  palais  primitif,  de  manière  à  ne  former  qu'un 
aéul  ensemble  de  bâtiments ,  dans  l'intérieur  desquels 
les  princes  de  la  maison  de  Gondë  avaient  réuni  tout 
ce  que  la  distribution  a  de  pltM  oomnode  et  de  plus 
recherché,  et  tout  ce  que  la  décoration  et  le  luxe.  * 
d*ameublenient8  ont  de  plus  élégant.  La  position  de 
cet  édifice  sur  les  bords  de  la  Seiuc,  en  face  des  Tui- 
leries et  des  Champ.i-Élysécs,  en  faisait  une  maison 
de  plaisance  autant  qu'un  palais;  et,  du  coté  de  la 
rivière ,  le  caractère  du  monument  semblait  plutôt  te»  - 
nir  de  la  première  de  ces  destinations. 
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Son  aspect^  sur  cette  face,  se  composait  de  deux 
payîUons  en  longuenr,  symétriques  par  la  dimension 
seulement,  et  formés  chacun  d*un  simple  rez-de- 
chaussée.  Mais,  lorsque  Louis  XVI  eut  fait  bâtir >  en 
face  du  premier  des  pavillons,  le  pont  qui  porte  son 
nom,  la  fjçade  de  ce  pavillon  se  trcuiva  masfpice 
dans  son  soubassement,  et  parni  ilc  loin  comme  en- 
terrée. La  petitesse  de  roidonnance  £;énc'ralc  en  de- 
vint de  plus  en  plus  choquante  j  et  très  prol)a])ienient 
le  prince,  propriétaire  de  ce  palais,  aurait  senti  la 
nécessité  de  construire,  à  Tissue  du  pont,  un  nouveau 
frontispice  qui  fût  d^accord  avec  remplacement. 

Lorsque  la  révolution  arriva,  le  palais  Bourbon  fut 
un  des  premiers  dépouiliés,  et  il  resta  sans  destina- 
tion, jus(|u'à  l'époque  où  l'on  y  établit  ce  qu'on  appe- 
lait alors  le  Conseil  des  Cinq-Cents.  Il  a  été  occupé 
depuis  par  le  Corps  Législatif.  La  partie  dont  nous 
donpons  le  plan  et  les  élévations,  forme  aujourd'hui 
le  palais  de  la  Chambre  des  Députés;  c*est  celle  qui 
offre  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  de  Tarchi- 
cbiteeture.  L'autre  pai  iie,  qui  est  située  à  gauelie  de 
celle-ci,  et  qui  comprend  «pécialemeut  Tliùtel  de 
Lassay,  sert  à  rbabitatioa  de  S.  A.  li.  monseigueur  le 
prince  de  Condé. 

Ce  fut  en  1996  que  MM.  Gisors  et  Le  Comte,  ar- 
chitectes, forent  chargés  de  construire  une  salle 
d'assemblée  dans  le  pavillon  qui  est  en  face  du  pônC 
L'attique  qu'ils  élevèrent  sur  Tordoimance  de  ce  pa« 
Villon,  en  exbaussa  un  peu  la  masse,  sans  la  rendre 
beaucoup  meilleure.  En  1807,  on  sentit  la  nécessité 


Digitizcd 


DE  PARIS.  3aS 

de  doDDer  à  celte  façade  nn  autre  caractère  ^  et 

M.  Poyet  ëleva,  en  avant,  te  beau  péristyle  qui  sert 
aujourd'hui  de  perspective  au  pout,  et  de  peudunt  ù 
Té'jlise  de  la  iNIiideleine. 

L'entrée  du  palais,  sur  la  rue,  est  la  plus  magnifique 
de  toutes  celles  qu*on  cite  à  Paris.  £lle  consiste  enmie 
i;rande  porte,  accompagnée  de  chaque  c6të  d*iuie  co- 
lonnade d*ordre  coriothieo.  Ce  Tettibule  amiouce  un 
riche  et  vaste  édifice. 

fia  preiiuôre  cour  n'y  répond  que  par  son  étendue  : 
les  bâiinieuts  dont  elle  est  formée  n'ont  aucun  ca- 
ractère. Mais  la  seconde  cour  offre  un  assez  bel 
ensemble  de  portiques  et  de  masse»  bien  distribuées. 
L*avant-corps  du  Ibud  était  autrefois  couronné  par  un 
groupe,  sculpté  par  G.  Goustou  le  jeune,  représentant 
Apollon  sur  son  char,  entouré  de  quatre  Génies  figu- 
rant les  Saisons.  Sur  les  faces  latérales  étaient  quatre 
groupes  de  Muses,  par  Pajou.  Cette  ancienne  décora- 
tion a  été  totalement  tliatir^ée^  et  au  fond  de  la  se- 
conde cour  s'élève  aujourd'hui  et  se  déuche^  sur  le 
nu  du  mur,  un  portique  orné  de  colonnes  corin- 
thiennes, qui  fut  construit  pour  annoncer  la  principale 
entrée  de  la  salle  des  séances.  Cette  entrée  a  été 
depuis  reportée  sous  le  péristyle  qui  faitfece  au  pont. 
Les  deux  liâmes,  placées  sur  des  piédestaux  en  avant 
du  portique  intérieur,  représentent  Miuerve,  par 
M.  Bridau  fils,  et  la  Force,  par  M.  £spercieux.  Les 
deux  fi{;ures  qui  soutiennent  le  cadran,  sont  de  M*  Fra« 
gonard. 

La  salle  des  séances  est  demî-drculairey  éclairée  par 
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la  voàte,  et  disposée  en  amphithéâtre.  Cette  forme, 
égalemeDt  adoptée  dans  le  palaû  des  Pairs,  connue 
BOUS  TaTons  vu  plus  haat,  est  celle  qai  remplit  le 
mieux  toutes  les  convenances.  Au  centre  de  la  W^^ne 
sur  laquelle  s'appuie  le  demi-cercle,  est  un  ren- 
foDcemeot  en  forme  de  cul-de-four,  dans  lequel 
se  trouve  le  bureau  du  président ,  décoré  des  bustes 
de  Louis  XVI,  Louis  XVil,  et  Louis  XVIU,  par 
M.  Deseine.  Six  niches  pratiquées  dans  le  nu  du 
mur,  à  droite  et  k  gauche  du  hurean,  présentent 
autant  de  statues  de  légulateurs  de  Tantiquité.  La 
tribune  des  orateurs,  placée  au  bas  de  Testrade  du 
président,  est  ornée  d'un  bas-relitf  de  M.  T^mot, 
dont  l(?s  figures  en  marbre  blanc  se  détachent  sur  un 
fond  de  porphyre.  Elles  représentent  GUo,  muse  de 
rhistoire,  et  la  Renommée. 

Quatre  tribunes  sont  destinées  anx  différents  mei»> 
bres  do  Gouvernement.  Celles  dans  lesquelles  le 
public  est  admis,  sont  placées  au-dessus  d'une  or- 
donnance ionique,  en  stuc  imitant  le  marbre  blanc 
veiné,  qui  règne  autour  de  la  partie  circulaire  de  la 
salle ,  et  se  compose  de  trente  colonnes  et  d'autant  de 
pilastres.  La  voûte  est  richement  décorée  de  caissons, 
dans  lesquels  on  a  peint  des  figures  et  des  ornement». 
L'ensemble  de  cette  salle  répond  dignement  k  Vim- 
portance  de  son  objet.  Elle  offre  un  caractère  de 
dignité  et  de  grandeur  que  Ton  aime  à  retrouver 
dans  un  lieu  consacré  à  la  réunion  des  Députés  de 
la  France ,  et  à  la  discussion  de  ses  plus  chers  intértis. 
£o  voyant  nos  diverses  salles  d'assemblées ,  on  est  iorcé 


DB  PARIS.  3d5 

de  oonveDÎr  des  progrès  que  notre'archîtecture  a  fahi^ 
depuis  qu  elle  a  cherché  à  m  rapprodier  de  la  safresse 
et  même,  jusqu'à  un  certain  point,  de  la  sévérité  du 
glyle  anti([ue. 

Autrefois  on  entrait  dans  la  salle  des  séances,  par 
les  deux  extrémités  de  Tamphithéâtre  et  par  le  mur 
du  fond.  Cette  dernière  entrée  a  été  supprimée,  de- 
puis la  coDscnictioD  du  péristyle  en  face  du  poot,  et 
l'oD  a  pratiqué ,  entre  le  péristyle  et  Tancienne  façade, 
une  salle  des  gardes  et  un  salon  pour  le  Roi. 

La  salle  des  gardes  est  richement  décorée  de  pein- 
tures et  de  sculptures,  sur  les  dessins  de  M.  Fra^^onard. 
On  y  remarque  les  deux  bas-reliefs  des  pignons  de  la 
voûte,  <|ni  représentent  Henri  IV  distribuant  des  ré- 
compenses  aux  guerriers  et  aux  agriculteurs,  et  Fran- 
çois encourageant  les  sciences,  les  lettres,  et  les 
arts. 

La  décoration  du  salon  du  Roi  est  formée  par 
douze  pilastres  corinthiens,  disposés  régulièrement 
de  chaque  coté  des  portes  et  des  croisées  ,  et  suppor- 
tent une  voûte  chargée  d'ornements.  Sur  chacun  des 
pilastres  sont  peintes  des  enseignes  guerrières.  Au- 
dessus  des  croisées,  on  voit  des  renommées  tenant 
des  couronnes. 

Dans  la  salle  dite  des  Conférences,  on  a  placé 
quatre  tableaux  darlistes  modernes,  savoir:  la  mort 
de  Socrate ,  par  M.  Peyron  ;  Périrlès  et  Anaxagore, 
par  M.  Belle >  Philoctcte ,  par  M.  Le  Tiiierre^  Œdipe 
et  Antigone,  par  M.  Thévenin. 

Le  péristyle  en  face  du  pont  se  compose  de  douze 
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colonnes  corinthiennes  d'une  belle  proportion.  La 
sculpture  du  fronton  est  de  iSI.  Fra(^onard,  et  repré- 
sente la  Lui,  assise  entre  les  deux  tables  de  la  charte 
royale .  et  .«p])iiyée  sur  la  Force  et  la  Justice.  Adroite, 
on  voit  l'Aboodauce  suivie  de»  Sciences  et  Arts,  et  à 
gaucbp,  la  Paix  ramenant  le  Commerce  :  aux  deux 
extrémité  sont  des  6gures  de  fleuves,  (i). 

Tjcs  deux  fif^nres  debout  sur  le  stylobate  du  (;rand 
ordre  sont  Minene,  par  M.  Rolland,  etThémis,  par 
M.  Iloudon  :  les  quatre  lijjures  assises  sur  les  piédes- 
taux de  Tenreinto,  représentent  Sully,  par  M.  Beau- 
vallet;  L'Hôpital  y  par  M.  Deseine;  d'Aguesseau^ 
par  M.  Foucou,  et  Golbert»  par  M.  Dumont. 

(i)  Noire  gravure  ayant  été  faite  avant  que  la  loa^Cure  dn 
fronton  de  M.  Fragonard  fiât  adievée,  nous  n^avons  po  donner 
que  la  pentëé  de  Tartute,  ot  noire  travail  n*a  paf  tonte  Teiacll- 
'  tnde  qoe  noot  aorions  dcnré  d*y  niettre. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Go(^g[e 


Google 


Digitized  by  Google 


I 


t  *  ,  T  a!  JfM»m^ 


Plan  du  PaIaÏs  Ro\'aI  et  galène  du  roté  du  Jardin- 


Google 


DE  PABI8.  3a7 

•  * 

.    PALAIS  ROYAL.    *  ' 


Jp£U  cr édifices  ont  subi  d  uussi  uombreux  et  d  aussi 
çraudschan(];ciiieoiS;  (I^ins  Tc&pacc  d*un  siècle  et  demi, 

£d  16^99  le'  cardioal  de  Richelieu  ep  fit  com- 
mencer la  cdnstructioA  pac  rarchicecte  Le  Mercier^ 
dont  nous  avon»eu  déjà  Toccasion  de  parier,  sur  un 
terrain  occupé  en  partîb  par  les  bôtpls  d'Arma- 
gnac et  de  Rambouillet.  Assez  resserré  ci  abord  dans 
sop  emplacement,  il  portait  le  nom  iV hôtel  de  lii- 
ckelieu,  et  ne  8*étendait  pas  au-delà  du  mur  de 
clôture  de  la  ville,  élevé  soos  Cfaarle^  V.  Mais  il  s'aug- 
menta rapidienièliti  comme  lé  crédit  et  la  puissance 
de  BichelieUy  dont  il  semblait  ètre-riinage.  Le  mur 
de  la  viUe ,  qui  ç;énait  son  développeaâent,  fut  abattu, 
on  comprit  dans  son  enclave  de  nouveaux  terrains, 
on  y  éleva  de  nouvelles  dépendances  ;  et ,  s'étendant 
d*UD  côté  jusqua  la  rue  des  Bous- Mutants ,  et  de 
TautEe  jusquà  là  rue  de  Ricbelieu ,  \qai  venait  d*étre 
percée,  il  prit  le*  nom  de  Palais  Cardiiud, 

Dans  cet  état,  il  fut  terminé  en- 1636.  Après  avoir 
décoré  Tîntérieiir  de  cette babitation  vraiment  royale, 
de  tout  ce  que  les  ai  ls  ufTiaieiit  .iluis  de  plus  ra;i>jniH- 
que,  le  cardinal  en  fit  don  au  Uoi  eu  i()3t),  avec  tous 
les  meubles  et  les  effets  précieux  qu  elle  contenait,  ne 
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s'en  réservant  que  la  jonissan<  e  viagère.  Il  rcnouvella 
cette  disposition  dans  son  testament  fait  a  NarboDne 
eu  i64a.  , 

Richelieu  mourut  cette  même  année,  et  Louis  Xm 
\  ne  tarda  pas  à  le  suivre  au  tombeau.  En  1643,  la 
HâjTcnie  Anne  il'AïUiiLlie,  ei  le  Hoi ,  son  fils,  quit- 
tèrent le  îiOuvre,  et  vinrent  sYt.ihlir  au  palais  Car- 
dinal, qui  prit  le  nom  de  Palais -RoyaL  Alors  fut 
formée  la  place  en  avant  du  palais,  sur  la  rue  S^int- 
Honoré,  aux  dépens  du  terrain  de  l*h6tel  S^Mëry  (1  ). 
Après  Tépoquo  de  sa  majorité ,  Louis  XTV  céda  le 
Palats-Boyal  à  Philippe  de  France,  ^lousieur,  son  ' 
frère  unique,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Fiifiii  en 
i()c):ï,  le  Roi  en  fit  une  donation  entière  à  Philippe  • 
d^Orléans,  son  neveu,  depuis  R<'(rent,  à  loceasipn 
de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Blois.  Oh  sait 
comment  cette  habitation  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans,  prit  en  179S  le  nom  de  Palais^EgiUité. 
En  1802,  ayant  été  atfecté  aux  séances  d'une  des 
Chiîni!)res  Iéf;islatives ,  il  fut  appelé  Pa/o* 5  7>î- 
bunat:  aujourd'hui,  qu'il  est  rendu  à  son  légitime 
proprtéuire,  il  a  repris  le  nom  de  Palais'JRoyal, 

Les  nombreuses  transformadons  que  ce  palais  a 
éprouvées  dans  presque  toutes  ses  dépendances,  ren- 
draient aujourd'hui  aussi  fastidieuse  qu'inutile  une 
liescnpiiou  détaillée  du  plan  général  primitif,  rîous 


(i)  Celte  place  fut  agrandie  depuis,  en  17 19,  et  Robert  de 
Gone,  ardiUeete  du  roi,  y  bâtit  le  château  d*«iia  ^u'ou  y  voit 
eocofe.  X 
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lie  rappelleront  doiu:,  de  1  aociea  palais,  que  les  par- 
ties qui  cuatent  encora,  quoique  plus  on  moiDs  inodi» 
fiées  dans  le«rGonstmctioneMtérîeare,etqueqoelques 
unes  de  celles  qui,  bien  que  détruites  entièrement, 
ont  laissé  des  souvenirs  inléressants  pour  rhistoire 
des  arts. 

Le  plan  de  la  partie  principale  du  palais,  présen- 
terait enooroi  comme  dans  Toriginei  deux  coars  sur 
la  BéaM  ligne,  formées  par  vm  oerps  de  bâtiment 
transrersal  qni  oonpe  inégalement  deux  coips  de 
b&dments  parattèles;  si,  dans  la  seconde  <o»r,  la 
suppression  du  corps  qui  s*avanrait,  à  gauche ,  sur  le 
jardin,  n'avait  tout-à-fait  changé  la  disposition  pre- 
mière f  et  àté  au  pian  toute  es|>èce  de  régularité. 

Dans  la  première  cour,  celle  qui  donne  sur  la 
place,  Taile  gaucbe  du  palais  était  primitirement 
occupée  par  une  vasce  gelerie,  dont  la  voAte  avait 
été  peinte  par  PhiNppe  de  Cbaropagne,  et  représentait 
les  princip  ales  actions  de  la  vie  du  Cardinal.  On  dé- 
truisit cette  galerie,  pendant  la  minorité  de  î^uisXlV, 
et  Ton  y  pratiqua  un  appartement  pour  Philippe  de 
France,  frère  du  Roi.  Dans  laile  droite  de  la  même 
oovr,  était  one  saUe  de  spectacle  construite  par  Ri- 
chelieu ,  et  pouvant  contenir  environ  5oo  personnes. 
Elle  fut  remplacée  par  une  salle  beancoup  plus  vaste, 
élevée  sur  le  terrain  qu'occupent  aujourd'hui  la  rue  du 
Lycée  et  les  maisons  qui  la  bordent.  C  est  là  que  joua  la 
troupe  de  Molière  jusquVn  1673  ,  époque  de  la  mort 
de  ce  grand  homme.  Cédée  depuis  à  l'Opéra,  cette 
salle  fut  brdiée  en  1763,  réédifiée  par  M.  Moreau, 
i«  4^ 
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architecte  de  la  ville ,  occupée  de  nouveau  par  l'Opéra 

eD  177-^)     brûlée  pour  la  seconde  fois  en  1781  (i). 

L'iiH  «'iidie  de  17^)3,  en  détruisant  la  salle  de  l'O- 
péra, avait  fort  eadommagé  plusieurs  parties  de  la 
première  cour  du  palais.  On  se  délermioa  à  eo 
changer  totalement  le  style  et  la  décoration.  M.  Mo- 
reao,  chargé  de  cette  restauration ,  substitua  un 
portique  dorique  formant  terrasse,  au  corps  de 
hàtiment  qui  unis!»ait  sur  la  place  les  deux  ailes  eu 
avant.  Trois  belles  portes  donnèrent  entrée  dans  la 
cour  y  où  rarchitecte  établit,  sur  les  trois  faces  da 
bâtiment,  une  double  ordonnance,  dorique  au  re»-de- 
chaussée ,  ionique  au  premier  étage.  Les  figures  qui 
décorent  les  frontons  des  deux  pavillons,  sur  la  place , 
sont  de  M.  Pajou.  Dans  le  fronton  à  gauche  il  a  repré- 
senté la  Prudence  et  la  Libéralité  ;  dans  le  fronton 
à  droite,  la  Force  et  la  Justice.  L'avant-corps  de  la 
façade  du  milieu,  dans  l'intérieur  de  la  cour,  est 
surmonté  d'un  attique,  et  d*un  fronton  circulaire, 
dans  .le  timpan  duquel  le  même  artiste  a  sculpté  deus 
fij^ures  d*Anges ,  qui  supportent  un  écosion  aux  armet 
d'Orléans. 

Le  vestibule  qui  sépare  les  deux  cours,  est  décoré 
de  colonnes  doriques.  A  gauche  est  une  vaste  galerie ,  ' 
nommée  galerie  de  Virginie,  dans  laquelle  se  tient 


(1)  Ccst  h  cette  «poqae  que  TOpëra  fut  transMré  au  bouleT»rt 
Saiat-Martin ,  dans  une  «alie^coostruite  en  soixante-quinze  jours, 
et  connue  aaioard'hoi  tons  le  nom  de  Tbéfttre  de  la  Porte<^im« 
Martin. 
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prorisoirement  la  Bonne  ;  k  droite  se  trouve  le  çrand 

escalier.  II  est  placé  dans  une  espèce  de  dùnie  fort 
ëlevé,  et  décoré  de  peintures,  l.cs  douze  premières 
marciies  coDduisent  à  im  perron ,  d'où  Tescalier  se 
divise  en  deus  rampes  opposées  qui  aboutissent  a  un 
'même,  palier,  en  avant  des  appartements.  Pour  cor- 
riger le  défont  de  profondeur,  M.  Contant  dlvry, 
chargé  de  la  restauration  de  cet  escalier,  avait  fait 
peindre  sur  le  mur  de  face  une  perspective  d'archi- 
tecture. Cette  peinture,  exécutée  par  M.  Demachi , 
produisait  un  effet  théâtral  assez  satisfaisant.  La  rampe 
en  fer  poli,  est  un  très  bel  ouvrage  de  serrurerie,  et  ne 
le  cède  point  en  pérfSection  à  celle  d*un  escalier  qui 
existait  à-peu-près  à  la  même  place ,  et  qu*on  attri- 
buait à  Désorgues. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  seconde  cour  était 
resserrée  autrefois  par  une  aile  h  gauche  qui  s'avan- 
çait sur  le  jardin.  Dans  cet  état ,  elle  se  présentait  sur  ' 
sa  longueur  y  et  occupait  moitié  moins  de  terrain 
qu'elle  n*en  occupe  aujourd'hui.  Le  corps  de  bâtiments 
dont  elle  était  entourée,  n*y  régnait  que  de  trois 
c5tés  ;  le  quatrième,  celui  qui  donne  sur  le  jardin, 
était  forme  d'une  suite  d'arcades  soutenant  une  galerie 
découverte,  qui  établissait  la  communication  entre 
les  deux  ailes.  On  peut  juger  de  la  décoration  gé- 
nérale de  cette  seconde  cour,  par  ce  que  Ton  en  voit 
encore  sur  l'aile  droite.  Elle  consbtait  principale- 
ment dans  des  proues  de  vaisseau  sculptées  en  relief; 
avec  des  ancres  et  d*autrcs  attributs  de  la  marine, 
répétés  sur  tous  les  trumeaux.  Ces  attributs,  égale- 
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ment  multipliés  au  cbâteau  de  Ricbelieu ,  en  Poitou  » 
faisaient  allusion  à  la  charge  de  surintendant  de  la 
marine  et  du  commerce,  dont  le  ministre  était  revêtu. 

C'est  dans  cette  aile  gauche  de  la  seconde  cour,  qui 
n*existe  plus,  quWait  été  cooAtruiia  la  célèbre  galerie 
des  bommes  illustres.  Celte  galerie,  ainsi  située  »  se 
trouvait  daos  l'alignement,  et  formait  pour  ainsi 
dire  le  prolongement,  de  la  galerie  consacrée  à  l'his- 
toire du  cardinal,  qui  occupait  Taile  gauche  de  la 
))rcinière  cour.  Kichelieu  avait  voulu  qu^on  y  dé- 
ployât la  plus  grande  magnificence»  et  qttV»  mtt  ^ 
toute  la  rechercbe  possible  dans  son  esécotion.  H 
avait  cboid  lui-même  lea  vingir^nq  personnages  cé- 
lèbres que  Ton  y  voyoit,  et  dont  lés  portraits  étaient 
peints  par  Champagne,  Vouet,  d'Egmont  et  Poer- 
çons.  De  plus  petits  tableaux  représentaient  les  prin- 
cipales .actioDs  de  la  vie  de  ces  grands  hommes,  avec 
leurs  devises.  Des  bustes  antiques,  k  plupart  en 
marbre,  séparaient  les  peintures,  et  introduisaient 
une  grande  variété  dans  cet  ensemble,  où  figuraient 
aussi,  plus  pour  le  plaisir  de  Tesprit  que  pour  celui 
des  yeux,  des  épigraphes  et  des  distitjiies  latins. 

Avant  de  céder  définitivement  le  Palais-Royal  à 
la  maison  d'Orléans ,  Louis  XIV  Tarait  encore  fort 
agrandi,  en  y  réunissant  Tancien  palais  Brion,  bâti 
rue  de  Ricbelieu  par  le  duc  de  Banville,  et  où  les  aca* 
démies  de  peinture  et  d*arcbitectore  tinrent  dVbord 
leurs  séances.  Jules  Ilardoum  Mansard  construisit 
sur  cet  emplacement  une  magnifique  galerie,  où  An- 
toine Coypel  peignit,  dans  quatorze  tableaux,  lesprin- 
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dpaux  sujets  de  TÉnéide.  Le  duc  d'Orléaos,  Bégent, 
ajout»  depuis  à  cette  ^f^Jen^  un  salon  d*entrée , 
sur  les  dessins  d'Oppenord ,  aKcbitecte  alors  fort  en 

vogue,  au  mauvais  gotlt  duquel  on  a  dû  Tinvention 
d'un  genre  bizarre  d'oruements  qui  a  régné  long- 
temps sous  son  nojPB.  Ces  constructions  n'existent  pins 
aujçurd'hui  :  elles  occupaient  la  partie  du  palais  qui 

va  se  joindre  è  la^salle  actixelle  du  TM^tce-t  «oçai*- 

Le  Falats-Sloyal  dut  encore  au  pf^ier  dfic  d'Or-r 
léans  plusieurs  autres  sortes  d'ensMIisseBDeiits,  dans 

le  détail  desquels  nous  n'entrerons  pas.  Mais  on  no 
saurait  passer  sous  silence  la  [)récieuse  collection  de 
tableaux  de  toutes  les  ccolesj  dopt  les  sept  Sacre- 
ments du  Foussin  faisaient  partie^  ht  n^f^f  ^y^t 
£iit  acheter  ..ceus-ci ,  en  HoHande,^  nmieQU^n^  ul^i 
^mme  d^  ont  vingt  mille  franes.  T^.n  -^^ndM 
et  dispersé  chez  l'étranger,  au  commencement  de  la 
révolution.  Tel  avait  été,  quelques  années  aupara» 
vant,  le  so^t  d'une  très  belle  suite  de  pierres  gravées 
antiques ,  dont  bcu^pf^vn^i^tent  il  noi^r^flie  aussi  une 
description  et  des  gravures.  lÇnfi|ir  01^  doif.!<sncore 
faire  mention,  parmi  l^s  diosjfs  jourieus^s  que  reofwv 
mait  ce  palais,  d*une  réunioaitrès  nombro^  à»mor 
dèles,  représentant  les  procédés  et  les  instruments  des 
principaux  arts  mécaniques.  Ces  modèles,  exécuiés 
avec  le  plu^n^ai^d  soin ,  sous  la  direction  de  MM.  Per- 
frei  ns,  offraient  en  quelqfip  sprte  la  répétition, 

(m  f^Biy^  4*i»n  p9t^  «I  V^^  ^^t  é^^^ 
travail  de  lacadéroie  des  Ç<;i^pes«  t>  ^  ■ 

ti^mps  du  cardinal  de^Rif^helieu ,  le  jardifi  du 


s 


334  DESCRtPTtOSI 

Palaiii,  était,  à  ce  qu'il  parait,  fort  irréguHer.  lï 
contenait  un  mail,  un  manège  et  deux  bassins  ;  le  tout 
disposé  sans  ordre  et  sans  symétrie*  Après  di?en 
changements,  tout  le  terrain  fut  r^lanté  en  1730  ' 
par  Desgots ,  architecte  du  roi  et  neveu  du  célèbre  Le 
Nôtre;  et  c'est  dans  cet  vua  que  l'on  se  rappelle  en- 
core de  l'avoir  vn,  avant  I  t'jioque  où  s'élevèrent  tout 
autour  les  constructions  actuelles.  Ce  jardin  formait 
alors  une  promenade  délicieuse.  La  grande  allée  pré- 
sentait un  berceau  impénétrable  aux  rayons  du  so- 
leil; c'était,  dans  Tété,  le  rende«-TOUs  de  la  meil- 
leure corn  p.ip  nie. 

Le  jardin,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  a  été  replanté 
en  1799,  parles  propriétaires  des  maisons  des  {gale- 
ries. 11  ne  présente  pas,  à  beaucoup  près,  un  aspect 
aussi  satisfaisant:  néanmoins,  lorsque  les  nouyelles 
plantations  auront  pris  plus  d'accroissement ,  elles 
formeront,  avec  le  nouveau  bassin  qui  vient  d'être 
construit  au  milieu,  un  ensemble  assez  agréable. 

Le  cardinal  de  Richelieu  avait  aussi  le  projet  de 
faire  bâtir  autour  de  ce  terrain  des  maisons  symétri- 
ques, et  d'y  ouvrir  trois  principales  entrées  ;  la  pre- 
mière sur  la  rue  de  Hichelieu ,  la  seconde  sur  la  rue 
des  Petits -Champs,  et  la  troisième  sur  la  rue  des 
Bons*Enfants. 

L'arrière- petit -fils  du  Régent  a  repris  ce  projet 
en  1781  ;  ni;iis,  en  l'exécutant,  il  l'a  fait  scr\'ir  à  une 
de  ces  spéculations  pécuniaires  qu'autrefois  on  n'eût 
pas  trouvées  dignes  d'un  prince. 

Par  ses  ordres,  M.  Louis ,  architecte ,  a  élevé 
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tout  autour  du  jardin  le  corps  de  bâtiments  symé- 
trique que  Ton  voit  aujourd'liui  :  il  avait  construit  de 
plus,  au  milieu,  un  cirque,  qui  a  été  brûlé  en 
1795.  C'est  aux  dépens  du  jardin,  qu*ont  été  établie! 

les  trois  rues  qui  bordeut  extérieurement  les  con- 
structions nouvelles. 

Sans  doute,  lidéc  d'élever  un  portique  autour 
d*une  promenade  publique  éuit  heureuse  ;  mais  un 
tel  projet  demandait,  pour  offrir  quelque  chose  d*un 
grand  caractère,  d*être  réalisé  ayec  toutes  les  res* 
sources  de  TArt.  Malheureusement  les  rues  intéressées 
qui  le  firent  exécuter  ne  pouvaient  s'accorder  avec  la 
dépense  qu'eût  exigée  une  bâtisse  proportionnée  k 
rimportance  de  l'objet.  Tout  cet  ensemble  a  été  trop 
légèrement  construit*  La  décoration,  qui  consiste  en 
petites  arçades  séparées  par  des  pilastres  corindiiens 
est  aussi  mesquine  que  mal  exécutée.  On  peut  vanter 
les  agréments  de  ce  lieu,  et  eu  louer  la  conception 
générale  ;  mais  ce  sera  toujours  en  faisant  abstrac- 
tion de  l'architecture.  Le  même  esprit  de  calcul,  qui 
présida  à  la  construction  de  cette  masse  immense  de 
-bâtiments,  la  destina  bientôt  à  devenir  le  séjour 
d'une  foire  perpétuelle.  Chaque  arcade  fournit  l'em* 
placement  d'une  boutique ,  et  les  étages  supérieurs 
furent  transformés  en  lieux  de  l'êtes,  de  festins  et  de 
bals.  C'est  aujourd  Lui  un  des  endroits  les  plus  fré- 
quentés de  la  ville,  et  le  rendez-vous  universel  pour 
les  affaires  et  pour  les  plaisirs. 

Les  nouvelles  constructions  dont  nous  venons  de 
parler,  devant  se  raccorder  avec  celles  qui  formaient 
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la  seconde  cour  <lu  Palais,  il  deviiil  nlors  nécessaire 
de  détruire  1  aile  intermédiaire  construite  par  le  cardi- 
nal ,  qui  partageait  cette  cour  eu  deux  parties,  ainsi 
que  les  arcades  soutenant  une  galerie  qui  donnaient 
entrée  dans  le  jardin  ^  et  c'est  ce  que  Ton  fit.  Pour 
donner  une  décoration  symétrique  h  la  cour  noaTelley 
dont  la  surface  se  trourait  doublée,  il  fallait  bien  ré- 
péter l'avant-corps  que  Cunlant  arait  précédemment 
élevé  à  Tendroit  où  se  trouve  le  vestibule  ;  et  ce  se- 
cond avant-corps  a  été  en  cfFct  r  onstruit  en  même 
temps  que  les  bâtiments  du  jardin.  11  n*est  pas  ter- 
miné excérieurement  ;  mais  c*est  dans  son  intérieur 
que  M.  Beaumont,  arcbicecte,  a  construit ,  en  iSoi, 
une  salle  d'assemblée  pour  ce  qu*on  nommait  alors 
le  Tribumit.  Cette  charmante  salle  est  aujourcriiui 
sans  objet.  Elle  ett  en  amphithéâtre  et  demi-circu- 
teire,  comme  celles  de  la  Chambre  des  Pairs  et  de 
la  Chambre  des  Députés. 

L'avant-^corps  de  Contant  est  décoré,  au-dessus  de 
rentablement,  de  quatre  figures  sculptées  par  M.  Pa- 
jou,  qui  représentent,  Mars,  Apollon ,  la  Prudence  et 
la  l^ibéralité. 

La  révolution  n'ayant  pas  permis  au  feu  duc  d'Or- 
léans de  pouisoivfe  l'achèvement  des  travaux  com- 
tnencés ,  les  dioses  en  sont  testées  précisément  au 
point  où  nous  les  voyons  aujourdlitti.  A  présent,  qn*il 
est  impossible  de  revenir  sur  ses  pas,  on  doit  désirer 
fpic  le  projet  s'achève  comme  il  avait  été  arrêté.  Il  est 
même  à  remarquer  que  ce  qui  reste  à  faire,  est  préci- 
sément ce  qu*il  y  savait  de  mieux  dans  le  plan  da- 
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M.  Louis  :  ce  sont  les  coDStructiont'de  la  eotir  inté- 
rieure. Suivant  ce  plan,  la  farade  du  Palais  restera 
telle  que  nous  la  voyons  en  partie  terminée.  Une  aile 
àgauche^  adossée  au  théâtre  FrançaiCy  répétera  celle 
Hfut.  6«t  à  droite^  ei  un  iMuVeini  corps  de  bàtimeoty 
••uiMtitué  aux  furies  de  boû,  réunira ,  d'un  c6lé,  les 
.deux  aîtes  du > Palais,  ét  de  Tautre,  les  deux  louçoes 
branches  des  bâtiments  du  jardin.  L'architecture  de 
ce  corps  transversal  se  raccordera,  de  cliaque  côté, 
avec  celles  des  façades  qui  se  trouvent  eo  regard.  Le 
rea-de-cbaussée,  entièremeot  libre^  formera  un  vaste 
promenoir  couTerty  lequel  sera  aussi  continué  dans  la 
cour  et  sttbstitné  aux  logements  que  Ton  y  voit  au- 
jourd'hui. Cette  nouvelle  disposition  y  a  été  déjà  exé« 
cutée  en  partie,  dans  l'intérieur  du  second  avant- 
corps  où  se  tient  provisoirement  la  Bourse. 

£)ou8  avons  vu  que  la  démolition  d'une  des  ailes 
qui  s'avançaient  vers  le  jardin,  avait  été  aux  masses 
intérieures  de  l'édifice  toute  espèce  de  régularité. 
Ajoutons  que  le  percement  de  la  rue  du  Lycée ,  en 
enlevant  au  Palais  tous  les  'bâtiments  accessoires  et 
toutes  les  dépendances  qui  l'appuyaient  de  ce  côté, 
a  achevé  de  donner  au  plan  générai  cette  disposition 
gauche  que  nous  lui  voyons  aujourd'hui.  11  est  heu- 
reux, du  moins,  que  l'élévation  de  la  façade  princi* 
cipale,  disposée  symétriquement  sur  la  place  dite  du 
Palais  Royal,  n'y  laisse  point  apercevoir  un  défaut 
auquel  il  n'est  plus  possible  de  remédier.  Cette  façade 
doit  acquérir  de  l'importance,  lors(pie  la  p;alerie  qui 
joint  le  Louvre  aux  Tuileries  remplacera  le  château 
I.  43 
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d'eau ,  parceqo^elle  offinra,  de  ce  càtéj  un  des  ploe 

riches  points  de  vue. 

Il  existait  encore,  ces  années  dernières,  deux  salles 
de  spectacle  dans  Icnceinte  du  Palais  -  Royal.  Nous 
parlerons  dans  un  article  «éparé  de  celle  qu^occupent 
les  comédîeDS  français  ;  quant  à  l'autre,  qui  était  con- 
nue sous  le  nom  de  salle  des  Variétés  on  de  Montan» 
iier,  elle  est  aujourd'hui  transformée  en  on  café. 
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Ce  palais  eaiim  dat  plès-^^nlî édîfiaas quft Parii 
puisse  citer.  Bâti  en  1786  w  les  déssins  de  H.  Hou»* 

seau,  architecte,  pour  ctre  occup<5  par  un  prince  de 
la  maison  de  Salm  ,  il  méritait  alors  le  reproche  de 
sortir  du  caractè^^'Q  propre  d'une»  Uabitatiou.  particu- 
lière, et  d  affeotér.  les  appârénces  d*iin  monument 
puUtC|.é'estrà-dHna|  d*iia  édîBoa  cùmtnçré  à  des  instîr 
totioas  et  à  4m  usages  qui  exigent  de  l'étendue  dans 
les  plans  et  une  sorte  de  pompe  extérieure,  dans  1^ 
«lévatiotiï^.  I^u  chaiigeaut  de  destination,  ce  bâtiment 
a  perdu  l'espace  de  défaut  qu'un  goût  sage  pouvait 
trouver  danala  composition  de  son  ensemble. 

pour  rattacher  à  un  exemple  frappant  les 
•baerrattons  que  noua  avons  faites  plus  han^  Viaoon* 
vénîent  pour  l^rdîtecture  d*étre ,  plus  que  tout  autre 
art,  obligée  de  suivre  le  ("^oût  dominant  du  siècle,  et 
de  se  soumettre  à  la  volonté,  même  aux  fantaisies  de 
tous  ceux  qui  1  emploient.  Si  la  force  des  instiiutioos 
^t  rinfliience  des  mœurs  na  popascrivant  plus  à  ce  goài 
el  a  oea  fantûsîfla  des  Uaôcea  qu'ils  n'naent  franaliir, 
TarcliiteciQre,  forcée  de  rejeter  des  Uns  de  eonfn« 
Bum  que  personne  ne  veut  plus  reconnaître,  perd 
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sa  plut  noble  attribatioiiy  en  perdant  le  moyen  d*af 
signer  à  chaque  édifice  son  caractère  propre  par  le 
choix  d'une  disposition  et  d*une  décoration  spéciale. 

Lorsque  chaque  maison  prétend  a  être  un  hôtel ,  et 
chaque  liôtcl  un  pulais,  tout  ce  qui  reste  à  Tartiste, 
c'est  la  combinaison  plus  ou  luoios  neuve ,  plus  ou 
moins  variée,  plus  ou  moins  riche,  des  formes  et  des 
ornements.  It  n*a  plus  rien  à  faire  pour  les  plaisirs  de 
Tesprit;  il  destine  uniquement  son  ouvrage  à  contri- 
buer aux  plaisirs  des  yeux. 

T«»  porte  d'entrée  du  Palais,  qui  donne  sur  la  rue  de 
Bourbon,  est  dans  la  forme  d'uu  arc  de  trioraphe 
flanqué  de  chaque  coté  par  une  colonnade  d'ordre 
ionique,  qui  s'appuie  à  des  corps  de  bAtimenu  dont 
la  masse  est  parallèle  à*  celle  de  la  porte,  et  dont 
Tattique  orné  de  Jbas-reliefii,  rattache  ces  corps 
avancés  à  la  décoratiuii  et  au  motif  de  rLiisemble. 

Intérieurement  celte  colonnade  va  s'iuiir  h  un  por- 
tique couvert ,  dirigé  de  chaque  côté  de  la  cour  vers 
le  corps-de4Qgis  principal  :  là  le  même  ordre  ionique 
formant  encore  colonnade,  est  coupé  par  un  porche 
ou  avant-corps  de  sfat  colonnes  corinthiennes  d*une 
plus  forte  projwrlion,  qui  donne  entrée  sous  le  vesti- 
bule, où  l'on  monte  quelques  marches  pour  arriver 
au  sol  des  appartements.  Des  bas-reliefs  exécutés  par 
M.  Rolland,  tant  sur  la  façade  extérieure  que  sous  le 
le  porche,  enrichissent  encore  cette  oomposition, 
dont  la  mardie  a  quelque  analogie  avee  leraonmnent 
justement  célèbre  de  TÉcole  de  médecine. 

La  partie  de  l'édifice  qu'on  vient  de  décrire,  est  de 
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bettOGOtip  la  plos  remarquable  quant  à  rarohiteotuTO. 
Celle  qui  estdesdnée  à  rbabitaiioa,  le  probnga  waat  le 
quai  d*Omy ,  et  8*y  tennine  par  an  avant-corpt  demi- 
circulaire,  décoré  d'un  ordre  oorinthîen,  au  milieu 

de  doux  |)aiti('.s  droites  et  nues.  Cette  façade,  qui 
forme  le  djerrière  de  TédiBce,  étant  devenue,  par  les 
circonstances  qui  en  ont  dégagé  Taspect,  celle  qu'on 
▼oit  le  plus  y  le  public  regrette  quelle  ne  réponde , 
ni  par  sa  décoration ^  ni  par  son  élévation^  an  veste 
de  la  composition. 

Les  appartements  de  c  e  palais  sont  décorés  avec  une 
élégante  simplicité ,  soit  de  stucs,  soir  do  printures, 
soit  de  bois  précieux,  suivant  le  caractère  des  dii'fé* 
rentes  pièces.  Mais  en  général  ils  ne  répondent  pas • 
k  ce  que  le  luxe  de  colonnes  déployé  à  TeKtériettv 
semble  promettre.  Le  salon  principal ,  qui  donne  snv 
le  quai  et  occupe  l'avant-corps  dont  on  a  parlé,  s^é» 
lève  en  forme  de  rotonde  sur  un  plan  circulaire, 
dont  le  diamètre  est  de  4o  pieds  (  1 3  mètres  ).  Le  pla- 
fond était  décoré  d'un  bas-relief  en  grisaille  régnant 
tout  autour  sur  une  mosaïque  dW.  Cette  peinture  « 
dégradée  par  Thumidité,  ne  laissait  plus  apercevoir 
que  de  faibles  yestiges  de  son  ancienne  ricbesse.  En 
180a,  lors  de  Tinstallation,  dans  ce  palais,  de  la 
grande  chancellerie  de  la  Légion-d  Honneur,  le  pla- 
fond a  été  refait  par  M.  Bocquet,  peintre ^  et  il  a 
conservé  depuis  toute  sa  fraîcheur. 

À  la  même  époque,  divers  cbangements  dans  les 
intérieurs  ont  été  opérés  sous  la  direction  de  M.  Peyre* 
Le  plus  important}  sous  le  rapport  de  Tart,  est  Tar- 
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rangement  du  grand  vestibule  ei  de  la  première  antî* 
chambra^  où  Ton  s*«it  n^nmoins  aMiijetti  le  plus  pos- 
sible à  la  décoration  faite  sur  lea-dessins  de  Romseao^ 
qai  était  d*un  fort  bon  çoût.  Jjt  restibule  avait  inté* 

rieurcment  toute  la  liauteur  du  bâtiment  ;  et ,  ait 
premier  éta^re,  on  communiquait  d'une  aile  à  l'autre 
en  passant  sur  une  cornicbe.  Pour  remédier  à  ce  vice 
de  dispoâtioo ,  M.  Peyre  a  élevé  quatre  colonnee^  let- 
quallea  aupportent  une  galerie  de  six  pieds  de  large  qui 
règne  dans  tout  le  pourtour  du  vestibule^  et  il  a 
placé  au  pied  des  marches  deot  statues  qui  donnent  à 
cette  composirion  un  air  de  magnificence. 

La  circonférence  de  la  rototMie  qui  donne  sur  le 
quai  d'Orsay,  est  destinée  à  recevoir  les  statues  en 
maribre  des  membres  de  la  Légion- d'Honneur  décé* 
dés,  atEupiels  il  aura  été  jugé  conTonable  d*accorder 
cette  diiiinctioD. 
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PALAIS  DE  JUSTICE  (0. 


Cet  édifice  y  que  l'on  appelle  aussi'  simplement  lé 
Palais,  doit  cette  dénomination  à  ce  <ju'il  futautrefois 
le  palais  de  nos  Rois.  Eudes  est  le  premier  qui  y  tran<(- 
porla  sa  demeure,  pour  qu'elle  fût  mieux  défendue 
contre  les  attaques  des  Normands.  C'est  lui  qui  fit 
bâtir  toutes  les  tours  qui  en  fortifiaient  l'enceinte,  et 
dont  plusieurs  existent  encore  (2). 

Ce  palais  fut  restauré  ctconsidérablementaugraenté 
par  Saint-Louis,  qui  rbabita,  el  y  ajantâ,  euire  au- 
tres, la  cbarabre  qui  porte  encore  son  nom  (0,  la  salle 
appelée  depuis  la  Grand'Cbambre,  et  la  Sainte-Clia- 
pelle  (d).  Pbilippe-le-Bel  y  fit  ensuite  de  si  {grandes 
augmentations,  que  les  bistoriens  lui  attribuèrent 
tout  rbonneur  de  sa  reconstruction ,  laquelle  fut 
acbevée  en  i3i3.  Depuis,  Cbarles  VIII,  Louis  XI,  et 
Louis  XII,  y  ajoutèrent  encore  de  nouveaux  bâtiments. 

11  paratt  que  ce  fut  Louis  le  Hutin  qui  établit  dans 


(1)  Les  lettres  mises  entre  deux  parenthèses,  dans  le  cours  de 
cet  article,  renvoient  au  plan  gravé  que  nous  y  avons  joint. 

(a)  On  a  retrouvé  dernièrement  la  fondation  d'unC  de  ces  tours, 
i  la  GoDcier(_;erie ,  dans  la  cour  des  femmes  (f). 
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le  palais  le  pailemeDt  que  Philippe4e-Bel  avait  rendu 
sédentaire.  Mais  cette  coar  de  justice  n*en  occupa 
d*abord  qu'une  très  faible  partie,  et  n'y  fut  même 

placée  que  comme  une  dépendance  de  la  maison  du 
souvcrali).  Depuis  cette  époque,  plusieurs  rois  habi- 
tèrent encore  le  palais  de  la  cité,  quoique  le  Louvre 
fût  devenu  leur  demeure  la  plus  ordinaire  pendant 
leur  séjour  à  Paris.  Lorsqu'en  i364>  Charles  V  aban> 
donna  le  palais  pour  aller  occuper  lliôtel  de  Saint- 
Paul,  ce  n*était  encore  qu*nn  assembla^re  de  (grosses 
tours  qui  communiquaient  les  unes  aux  autres  par 
des  galeries.  Celles  qu'on  voit  sur  le  quai  de  TUor- 
loge,  peuvent  donner  une  idée  de  1  ensemble  des  con* 
structioos.  Charles  Vf  y  demeurait  en  i383,  et  Fran- 
çois!*'^ en  i53i. 

C'était  dans  la  grande  salle  du  palais  {*) ,  que  le 
monarque  recevait  les  ambassadeurs,  (ju'il  donnait 
les  lestais  d'apparat,  et  faisait  les  noces  des  enfants 
de  France.  Elle  était  ornée  des  statues  des  rois  depuis 
Pharqmondi  et  au-dessous  de  chacune  d  elles  était 
une  inscription  qui  contenait  te  nom,  la  durée  du 
règuc ,  et  Tannée  de  la  mort  de  chaque  prince.' 

A  un  des  bouts  de  cette  salle,  était  une  table  de 
marbre,  d'une  dimension  prodi<jieuse  à  ce  qu'il  pa- 
raity  sur  laquelle  se  fait^aieut  h  s  l'e:>iiuâ  royaux.  Les 
empereurs,  les  rois,  les  princes  du  san(^,  les  pairs  de 
France  et  leurs  femmes ,  avaient  seuls  le  droit  d*y 
manger.  Les  autres  seigneurs  étaient  placés  à  d'autres 
tables.  Par  un  contraste  assez  singulier,  les  clercs  de 
la  Basoche  eurent,  pendant  près  de  deux  siècles^  lo 
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droit  de  £mre  da  cette  taUe  le  théâtre  des  fwrce»  oq 
moralités  qu'ils  représentaient.  On  ne  doit  pas  con- 
fondre cette  table,  qui  a  donfi4  son  nom  à  une  jari^ 

diction  domaniale,  avec  un  ijluc  de  marbre  très  vo- 
lumineux aussi,  qni  existait  dans  la  cour  du  palais.  Il 
est  parlé  de  celui-ci  dans  la  Chronique  de  Saint* 
Denis,  à  Toccasion  des  seigneurs  que  le  prévôt  Mar*. 
cel  fit  assasnner  dans  la  chambre  du  dauphin,  et  * 
traîner  dans  la  cour  du  palais,  devant  la  piem^^ 
marbre. 

Le  ^  mai  161 8,  un  incendie  détruisit  Tantique  et 
magnifique  salle  du  palais,  ainsi  qu^une  chapelle  et 
plusieurs  corps  de  bâtiments  qui  y  étaient  contigus. 
Un  nouvel  incendie,  qui  éclata  le  10  janvier  1776, 
en  consumant  tomes  les  constructions  qui  s*éten* 
daient  depuis  la  galerie  des  priaoo&iers  jusqu'à  k 
Saiiflc  Chapelle  (d),  n'en  a  plus  laissé  que  des  frag- 
ments incomplets  et  des  souvenirs  douteux.  Aussi 
n'entreprendrons-nous  point  de  donner  la  descnp« 
tien  d*un  labyrinthe  inextricable  de  bâtiments  qui 
n*eiistent  plus.  Nous  ne  parlerons  donc  que  des  parties 
modernes,  ou  de  celles  ipii  y  tiennent  immédiatement 
et  qui  prtentent  quelque  intérêt. 

L'incendie  de  1618,  qui  détruisit  entièrement  la 
grande  salle  du  palais  (<•),  endommagea  fort  peu  la 
salle  de  même  dimension  qui  est  placée  au-dessous, 
au  rse-de-cbaussée.  Cette  vaste  mile  ^odiique,  cou* 
struite  en  ia54>  P"^  Louis  IX,  ou  peut-être  en  i^i3, 
par  Philippe4e>Bel ,  enste  encore.  Des  piliers,  sup* 
portant  ime  double  voûte  ogive,  y  forment  deux 
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diTÎiioiismr  la  loogoeur,  précisément  oomme  dans 
la  salle  supérieure.  Mais,  surchargés  par  le  poids  d'un 

double  étage,  ces  piliers,  dont  la  construction  date 
de  cinq  h  six  siècles,  paraissent  avoir  éprouvé  de* 
tassements  ioégaujL  qui  ont  altéré  la  solidité  des  yoû- 
tes.  M.  Peyre,  neveu,  architecte  du  palais,  est  maiii-' 
feenaut  occupé  à  potirroir  à  cette  Qrgente'réparatioD. 

Ce  fat  J.  Desbrosses,  rerchitecte  du  palais  du 
Luxembourg,  qui,  après  riocendie  de  1618,  fut 
chargé  de  la  reconstruction  de  la  grande  salle  supé- 
rieure, n  la  termina  en  i6!%3.  Elle  se  compose  de 
deux  immenses  neh  parallèles ,  voûtées  en  pierre  de 
taille,  et  séparées  par  un  ranç  d*arcades  qui  portent 
sur  des  piliers  décorés  de  pilastres  doriques.  Ce  vaste 
local  ne  reçoit  le  jom*  que  par  les  grands  cintres  vitrés 
qui  sont  à  Textrémité  de  chaque  nef.  Cette  manière 
d'éclairer  a  quelque  chose  de  noble  et  de  grand  : 
peut-être  cependant  la  lumière  y  cst>elle  insufli^aie 
pour  la  longueur  de  l'édifice ,  qui ,  dans  quelques  par- 
ties, reste  fin  pen  sombre.  Le  doriquexonvient  bien 
an  caractère  qoe  devait  offrir  la  décoration  de  cette 
salle;  mais  Desbrosses  s*y  est  permis,  comme  dans 
rajustement  du  même  ordre  et  de  sa  frise,  soit  au 
Luxembourg ,  soit  au  portail  de  Saint-Gervais ,  des 
disparates  qu  on  aimerait  à  ne  pas  rencontrer  .dans 
une  ordonnance  dont  la  régularité  fait  la  principale 
condition.  Malgré  quelques  légers  défauts,  ce  mor- 
ceau jd^arcfaiteciure  fiiit  honneur  et  .au  génie  de  Qea- 
brosses  et  à  celui  de  sén  siècle  :  il  a  un  caractère  de 
grandeur  dans  la  dispositioa,  .une  manicro  largt;  et 
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pronîmcée,  qui  ne  a*ett  plus  vetroavëe  dans  les 
édifices  même  du  riède  de  Tiouis  XIV.  Les  irrégula- 
rités que  Ton  remarque  entre  les  deux  arcades  du 
bout  de  la  s;dle,  ne  doiveui  point  être  imputées  à 
Tarchitecte  ;  elles  étaient  commaudées,  ainsi  que  la 
disposition  de  tous  les  piliers,  par  les  constructions 
de  la  salle  gothique  qui  est  au-deisous. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  on  a  construit , 
au-dessus  des  voéces  de  la  salle  de  Desbrotses,  trois 
autres  berceaux  de  voûtes,  pour  former  les  j^jaleiies 
dans  lesquelles  se  trouvent  aujourd'lmi  renfermées, 
la  vaste  collection  des  registres  du  parlement,  les 
manuscrits  précieux  échappés  aux  précédents  incen- 
dies, et  une  partie  des  archives  judiciaires*  Les  voûtes 
de  ces  galeries,  formées  de  briques  creuses,  offrent 
un  genre  de  construction  alon  nouveau,  et  qui  a  été 
employé  depuis  dans  plusieurs  autres  édifices.  On  en 
doit  l'invention  à  M.  Antoine,  arcbitecte,  qui  fut 
chargé  de  ces  travaux.  Ainsi,  dans  cet  endroit  du 
palais,  chaque  étage  de  constructions  appartient  à  un 
siècle  très  différent.  La  salle  du  reMie^diaussée  date 
du  règne  de  Louis  IX j  la  grande  salle,  appelée 
aussi  Salh  d&s  Pat^PèrAis  date  du  règne  de 
Louis  XIII 3  enfin  les  archives  ont  été  construites  de 
nos  jours. 

La  Salle  des  Pas-Perdus^  spécialement  destinée 
à  servir  de  promenoir  à  tous  oeiiK  qui  feéquénient  le 
palais,  donne  entrée  dans  divenes  pièces  plus  00' 
moins  étendues,  qui  renfbrment  les  tribunaux ,  la»* 
greffes,  et  les  autres  services. 
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Le  terrible  inceiidie  de  1776,  en  nécessitant  la  rc^ 
coDstnictioo  d*ane  paftie  oonsidéraUe  de  riotérieur 
do  palais  I  devait  naturellemeDC  sogçëreD  l*îd^  de 
donner  enfin ,  à  tant  de  bÉtiments  discordanit,  nae 
entrée  et  une  décoration  extérieure  qui  annon^ 
avec  quelque  dignité  le  palais  de  justice  ;  et  par  con- 
séquent d'en  dégager  les  abords  et  la  façade  de  toutes 
les  constructions  irrégnlières  (jui  les  obstruaient:  c'est 
tte  que  i*on  eiéouta  <|oelqiiee  années  eprèi,  et  cette 
^nàâ»  redtanratidn  a  donné  an  pÉlais  et  k  toât  le 
quartier  rnn  aspect  nooTean« 

MM.  Moreau,  Desmaisons,  Couture,  et  Antoine, 
architectes  et  membres  de  Tacadémie  d'architecture, 
dorent  char|^  d'entreprendre  les  travaux  propres  à 
■péiui  I  Ip  faceerdeateiit  de  ce  vaste  ensemble.  Lear 
.  fton'éinèinssa  néfaaenlatnent  k  cour  actuelle  (^),  maie 
telMif^ali{^Éenientdesmes  adjacentes^  et  le  cmoéda 
la  place  demi-drculaire  (■}  qui  fiiit  fim  au  principal 
corps  de  bâtiment. 

Celui-ci  s'élève,  an  fond  de  îa  cour,  sur  un  perron 
auquel  on  arrive  par  un  grand  escalier  qui  donne 
ânes  de  noblesse  à  cette  mtmd^  d*aiUeinrs  pen  renais 
qoable  par  In  einctèw  de  oonardtiteotnre.  Un  oocpi 
avaneé  de  quatre  oeleinMs  deriqoes  ome  la  Ibçade» 
composée ,  du  reste*»  d*un  rang  d*arcades  à  rez<iecbaos- 
sée,  et  de  fenêtres  en  attique.  Une  sorte  de  d6me  qua- 
drangulairc  couronne  le  pavillon  central.  Au  bas  du 
perron  et  de  chacun  de  ses  côtés,  sont  deux  arcades, 
dont  l'une  <iondoit  an  tribunal  de  peliee,  Tantro 
donne  entrée  dans  ce  qnW  appelle  le  CoMdergaiej 
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prison  Mtie  sur  le  terrain  qu'occupait  ancienncmeut 
le  jardin ,  et  qu'on  nommait  alors  le  Préau  du  Palais, 

On  trouve,  dans  l'aile,  à  droite,  un  grand  et  bel 
escalier  richement  orne,  qui  conduit  à  la  grande  salle 
du  palais.  Celui  de  la  Cour  Criminelle  constmi^ 
à  la  même  époque,  est  également  remarquable.  ;^ 

Les  deux  ailes  sont  réunies  sur  la  rue  par  une 
grille,  qui  ferme  la  cour  qu'on  a|>pelle  encore  Cour  du 
Mai  (k).  On  Tante  cet  ouvaage,  qui  peut  avoir  son 
mérite  sous  le  rapport  de  la  serrurerie.  Les  gens  de 
goût  se  plaignent,  en  le  voyant,  d'abord  de  ce  qu'on 
a  consacré  une  assez  grande  dépense  à  un  genre  d'ou- 
ATage  peu  intéressant  eu  lui-même,  lorsqu'à  moins 
de  frais  on  pouvait  produire,  par  les  moyens  de  l'ar- 
chitecture, une  clôture  plus  noble  et  plus  analogue 
au  monument  j  en  outre  de  la  lourdeur  qui  règne 
dans  la  composition  de  cette  grille,  et  du  mauvai^ 
choix  de  se»  ornements. 

Parmi  les  travaux  d^embellissement  exécutés  de- 
puis peu  d'années  dans  l'intérieur  du  palais,  nous 
citerons  la  restauration  de  la  chambre  dite  de  Saint- 
Louis  (f),  pour  recevoir  la  Cour  de  Cassation.  On  avait 
détruit  précédemment  les  ornements  gothiques  qui 
la  décoraient.  Eo  iSio,  M.  Peyre  neveu  les  a  rem- 
placés par  une  décoration  simple  pour  le  dessin ,  riche 
|>our  les  ornements  et  pour  la  tenture.  A  l'extrémité 
de  la  salle,  sont  placés,  sur  des  estrades,  le  trône  du 
roi  et  les  sièges  iles  présidents;  sur  la  face  opposée, 
on  voit  l'écusson  des  armes  de  France^  et  les  statuef 
assises  des  chanceliers  d'Ague^seau  et  VHôpiul,  par 
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M.  Oeieiiie.  La  grille  qoi  sépare  le  parquet  èé»  places 

des  avocats,  est  remarquable  par  le  choix  des  oroe- 
ments  et  [)ar  la  maDière  dont  ils  sont  exécutés. 

£d  i8i6,  on  a  payé  à  la  mémoire  de  Tinfortunée 
reioe  Marie-Aotoinette,  un  juste  tribut  de  respect  et 
de  regrets,  en  constmisaiit,  dans  Tendroit  où  elle  a 
été  déteoue  pendant  soixante-once  jonrsi  nn  monu- 
ment en  marbre  blanc,  sur  lequel  est  gravée  l'inscrip^ 
lion  dictée  par  son  aufjnsie  frère,  Louis  XVIII.  cha- 
pelle expiatoire  qui  contient  ce  monument,  est  placée  . 
au  chevet  de  celle  des  prisonniers  (i).  Tous  les  murs 
en  sont  revêtus  de  marbre  noir  parsemé  de  larmes 
dargent  :  en  fuse  de  la  seule  croisée  qui  réclaîre,  et 
précisément  li  Tendroit  où  était  le  lit  de  la  reine  y  on 
a  élevé  on  autel.  La  décoration  de  ce  séjour  de  tris- 
tesse, est  complétée  par  trois  tableaux  de  MM.  Pajou 
fils,  Droling  fils,  et  Simon,  représentant  les  situations 
les  plus  touchantes  qui  ont  précédé  la  fin  de  la  Beine. 
Dans  le  passage  qui  sépare  la  nouvelle  chapelle  de 
orile  des  prisonniersi  on  a  placé  deuxci|^pes  en  uaibre 
blanc,  k  H  mémoire  de  Louis  XVI  et  de  madame 
Ëlisabeth ,  sur  lesquels  leurs  portraits  sont  sculptés  en 
Las-reliefs  dans  des  médaillons.  Toutes  eus  di^osi- 
lions  ont  été  exécutées  par  M.  Peyre  neveu. 

Les  événements  de  la  révolution  apnt  empêché 
racfaèvement  du  plan  qui  devait  coordonner  et  res- 
taurer toutes  les  parties  dont  se  compose  le  pdais  de  ' 
justice,  on  doit  espérer  que  des  circonstances  plus' 
heureuses  permettront  de  reprendre  successivement 
ces  travaux.  Les  premiers  que  Voa  entreprendra^  au- 
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ront  sans  doute  pour  objet  la  restauration  des  murs 
et  des  tours  dégradées  qui  présentent  aujourd'hui  un 
aspect  hideux  sur  le  quai  de  niorloge.  . .  ** 

Le  nom  de  ce  quai  lient  à  Thistoire  du  palais.  Il 
vient  de  la  grosse  horloge  placée  dans  la  tour  carrée 
et  très  élevée  qui  forme  Tangle  en  face  du  pont  au 
Change.  Cette  horloge  est  la  première  qu'il  y  ait  eu  à 
Paris.  Elle  fut  faite  par  Henri  de  V.ic,  que  Charles  V 
fit  venir  exprès  d'Allemagne  en  iS^o.  Le  cadran  fut 
réparé  sous  le  règne  de  Henri  III,  et  décoré,  par  Ger- 
main Pilon,  des  figures  en  terre  cuite  de  la  Force  et 
de  la  Justice.  Les  armes  de  France  et  celles  de  Po- 
logne y  étaient  réunies  sur  un  écusson.  T^es  figures  et 
Pécussonont  disparu  pendant  la  révolution.  La  cloche 
qu'on  nommait  le  tocsin  du  Palais ,  et  qui  donna 
le  signal  de  la  S.-Barthéleray,  était  au  sommet  de  cette 
tour.  Elle  fut  fondue  en  179'^,  et  l'on  voit  encore 
dans  la  partie  la  plus  élevée  le  petit  lanternon  où  elle 
était  suspendue. 

Dans  la  cour  de  la  Sainte-Chapelle  (0,  se  trouve  le 
palais  particulier  de  la  Chambre  des  Comptes  (n),  dont 
l'architecture ,  c quoique  moderne ,  n'a  rien  de  remar- 
quable. L'ancien  édifice,  que  celui-ci  a  remplacé, 
avait  été  élevé  sous  Louis  XI,  et  fut  aussi  détruit  par 
un  incendie  en  1737  :  de  manière  que  presque  tous 
les  bâtiments  que  renferme  l'enceinte  du  palais,  ont 
été  tour-à-tour  la  proie  des  flammes.  Une  arcade  (q), 
placée  sur  le  flanc  gauche  de  ce  monument,  et  dont 
les  ornements  ont  été  sculptés  par  le  célèbre  J.  Gou- 
jon, sert  de  communication  ù  des  aichives  qui  se 
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prolongait  jusque  sur  le  quai.  Derrière  la  Càumhte 
des  Comptes,  est  situé  I*fa6tel  ée  la  préfecture  de  ^«h 
lice  {^y  autrefois  Th^tel  du  premier  président.  Cette 

administration  occupe  tous  les  bâtiments  qui  cotoyent 
ce  (  Ole  du  la  cour  dite  du  Harlay  (p).  A  droite  de  cette 
cour,  sont  les  dépendances  de  la  Conciergerie.  Une 
arcade  ouverte  sur  le  quai  de  THorloge  (r) ,  conduit  à 
l'entrée  de  cette  prison ,  et  communique  à  la  cour  de 
'  Lamoignon  (0.  Les  bâtimeiits  qui  séparent  cette  cour 
de  celle  du  Harlay,  sont  anjourdliui  des  propriétés 
particulières  qui  se  rattachent  à  la  galerie  mar- 
chande (0  ou  mercière. 

On  voit  encore  avec  peiae  que^  sous  une  admints- 
tratioo  sage  et  éclairée,  un  monument  aussi  intéres- 
sant que  le'Mais  de  justice,  soit  encombré  de  tontes 
parts ,  et  jusque  dans  Tintérieur  de  ses  salles,  d*iiab^ 
tations  particulières  qui  chaque  jour  l'exposent ,  ainsi 
que  les  archives  précieuses  qu'il  renferme,  à  devenir 
de  nouTcau  la  proie  des  flammes.  Les  deux  terribles 
incendies  qui  Tout  dévasté  dans  l'espace  d  un  siècle, 
font  asses  jnatement  appréhender  un  pareil  accident; 
et  Ton  doit  croire  que  le  gomremement  n^attend  qnW 
moment  fawaWe,  poupacherer  de  se  rendre  proprié- 
tniro  de  toutes  les  dépendances  de  ce  vaste  édifice,  et 
pour  détruire  enfin  tout  ce  qui  pourrait  compromettre 
sa  sûreté* 
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HOTEL-DE-VILLE. 


On  sait  à  peine  quelles  étaient  la  composition  et  les 
attributions  du  Corps  Municipal  de  la  ville  de  Paris, 
sous  les  deux  première»  racés  dé  nos  Rois;  on  ignore 
absolument  où  il  s^assenibtaît.  Sous  la  troisième  race, 
nos  historiens  font  mention  de  quatre  endroits  dans 
lesquels  il  a  tenu  ses  assemblées.  Le  premier ^  situé  à 
la  F'aliée  de  Misère^  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
quai  de  la  Mégisserie,  était  connu  sous  le  nom  de 
liaison  de  la  Marchandise  ;  ce  qui,  en  rappelant 
les  anciens  Naiifœ  Paris iaci ,  indique  qu'alors 
comme  auparavant,  le  principal  lien  de  Tassociation 
communale  était  Tintérét  du  commerce.  Le  second 
endroit  où  Ton  s*assembla,  se  trouvait  dans  le  voisi- 
nage de  l'église  de  S.-T^ufroy  et  du  Grand-Châtelet; 
il  reçut  le  nom  de  Pariourr  aux  Bourgeois,  On  voit 
ensuite  le  Corps  Municipal  tenir  ses  séances  dans 
un  autre  Parlouer  aux  Bourgeois ,  situé  dans  de 
vieilles  tours  près  de  la  porte  S.-Michel  ;  enfin ,  en 
1357,  *^  acheta  la  Maison  de  Grève ,  appelée  aussi 
la  Maison  aux  Piliers,  parceque  sa  façade  était 
soutenue  par  des  piliers. 

Cette  maison,  vendue  en  121 2  à  Philippe-Auguste 
par  un  chanoine  de  Notre-Dame,  portait  dès-lors  le 
X.  45 
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nom  de  Manon  de  Grève.  Un  siècle  après ,  elle  prit 
oelui  do  Maison  aux  Dauphins  ^  loraqu'eUe  eut  M 
donnée-  aux  imix  dernievs  danpliint  de  Viennois. 

Charles  de  BIoîb,  à  qui  elle  appartenait  en  cette  qua- 
lité, finit  par  en  faire  don  a  Jean  d' Auxcrre ^  rece- 
veur (les  gabelles  de  la  prévôté  de  Paris;  et  ce  fut 
celui-ci  qui  la  vendit  au  corps  de  ville  moyennant 
3880  liv.  parisis. 

Cette  demeure  était  bien  loin  alors  d*étre  aussi 
considérable  qu*elle  Test  aujourd*hui  \  mais,  pendant 
près  de  deux  siècles,  Tadministration  ayant  acquis 
un  assoz  fjrand  nombre  de  maisous  voisines  de  la 
•  sienne ,  il  fut  en^u  décidé  que  toutes  ces  audicujuaes 
oonttruc^n^  seraient  démolies ,  et  que  sur  leur  em- 
placement on  élèverait  un  seul  et  vaste  édifioet 

Ce  fut  en  i53a ,  sous  le  règne  de  François  I*^,  que 
le  projet  du  nouvel  H6tel-de-Ville  fut  définitivement 
arrcté,  ci  le  iT)  juillet  iG^j,  Picj  ro  ISiole,  alors  pré- 
\ôt  des  marchands,  en  posa  la  première  pierre.  La 
façade  fut  élevée  jusqu'au  second  étage  dans  le  style 
gothique  ;  maisi|  arrivés  à  ce  points  les  traveux  furent 
fuspendus,  La  Frauce  repérait  ^lors.  las  prenjieni 
rayons  de  cette  lumière  des  beaux  arts  qui  répandait 
en  Italie  un  si  vif  éclat,  et  l'on  commençait  à  s'y  dé- 
goûter (les  foruie*»  bigarres  de  l'arclutet  lure  dilo  go- 
thique. Un  artiste  ilîdien,  Dominique  BoçQçdQro, 
dit  Cort^^e,  présenta ,  en  i549>  ^  ^^^^Wi  U».  ^  X^<>V« 
veau  projet,  qui  modifiait  le  premier,  et  qui  Cut  adop- 
té: c^est  celui  cju  b^tUnOUt  que  nous  voyons  aujour^ 
4'biii.  Il  ne  fut  terminé  quen  1606,  sous  le  célèbre 
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prévôt  des  marchands  François  Miron  j  qui  fit  placer, 
sur  le  cintre  qui  surmonte  la  porte  d'entrée,  la  statue 
équestre  de  Henri  IV.  Cette  fi{;ure  de  bas-relief,  en 
bronze,  appliquée  sur  un  fond  de  marbre  noir,  passait 
pour  être  le  chef-d'œuvre  de  P.  Biard,  habile  sculpteur 
du  temps.  Dégradée  pendant  les  troubles  de  la  fronde^ 
elle  fut  assez  mal  restaurée  en  i65a  ;  détruite  en  1793, 
elle  a  été  remplacée  par  un  bas-relief  en  plâtre. 

L*Hôtel-de-Ville  est  un  édifice  assez  considérable 
pour  le  temps  où  il  a  été  bâti ,  et  en  même  temps  il  a  cela 
de  curieux,  qu'il  est  un  des  premiers,  en  France,  où 
l'architecture  se  soit  dégagée  du  style  qui  a  dominé 
pendant  le  moyen  âge.  La  disposition  du  plan  est 
heureuse.  Le  perron  qui  mène  au  vestibule,  a  de  la 
noblesse;  ce  vestibule  est  grand  et  vaste;  l'escalier 
principal  est  bien  placé.  Il  faut  croire  que  la  forme 
bizarre  de  la  cour  a  été  nécessitée  par  celle  du  ter- 
rain. Cette  cour  est  assez  spacieuse  ;  les  portiques  doni 
elle  est  environnée,  quoique  peu  profonds,  offrent 
une  circulation  commode.  Ils  sont  décon-s  avec  une 
sorte  de  richesse  par  J.  Goujon,  qui  a  également 
exécuté  les  sculptures  de  l'escalier.  L'ordonnance  qui 
règne  sur  la  façade  de  l'édifice,  annonce  le  retour  au 
bon  goiîtde  l'antiquité.  On  voit,  dans  les  entablements, 
les  profils,  les  chambranles  des  fenêtres ,  et  tous  les  dé- 
tails de  la  sculpture  d'ornements  répandue  tant  au-de- 
hors  qu'aU'dedans,  une  tendance  bien  marquée  vers  la 
régularité  des  formes  et  le  vrai  style  de  décoratiôn. 

Si  cet  édifice  est  aujourd'hui  sans  proportion  avec 
l'étendue  et  la  magnificence  de  la  ville  de  Paris,  s'il 
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me  s*accordft  plut  avec  les  usages  el  ne  satisfait  pa# 
aaz  besoins  actuels^  il  y  aurait  de  rinjiiscîoe  à  en 
accuser  les  boimnes  d'etor».  Paris  est  plus  «pie  doublé 

en  étendue  et  ei)  population,  depuis  le  milieu  du 
seizième  siècle,  et  1(î  luxe  de  conimodilé  eoniinc  de 
iDcigaiiiceace  »eéi  accru  dans  une  proportion  beau- 
coup plus  grande  encore*  Jadis  niôiei*de-Ville  n'é- 
tait destiué  qu*à  quelques  cérémonies  annuelles^  et  il 
B*était,  à  vrai  dire,  le  cbef-lieu  d*aucune  graifde 
administration.  Une  vaste- saMe  pour  les  banqueta 
publics,  étuii  b  pdi  tie  la  plus  importante  de  ces  sortes 
de  bâtiments.  C't  si  encore  dans  ce  système,  fju'est  con- 
struit Thotel- de-ville  4* Anuterdum,  uu  des  plus  beaux 
édifices  de  r£urope. 

Principal  théâtre  des  scènes  tumnltaensea  de  la 
révolution,  et  livré,  pendant  plusieurs  années,  à  tous 
les  genres  de  dégradations,  l'Hôtel-de-Ville  a  été 
dépouillé,  dans  son  intérieur,  de  tout  ce  qui  pouvait 
y  fiippeler  le  gouveraemeut  monarchique  y  c'esi-à-dire 
de  presque  toits  les  ouvrages  de  TArt  qui  servaient  à  le 
décorer.  L*esprit  de  destruction  qui  régnait  alqirsy  n*a 
guère  respecté  que  les  donxe  mois  de  Tannée,  sculptés 
en  bois  pari.  Goujon,  dans  une  des  pièces  voisines  de  la 
grande  salle.  Cet  édiliee,  consacré  ensuite  à  des  usii- 
ges  suhaiiernes,  semblait,  en  quelque  sorte,  voué  à 
Toubli ,  lorsqu'on  forma,  en  1801,  le  projet  d  y  placer 
la  préfecture  du  département,  et  par  conséquent  de 
le  rendre  en  pnrtie  à  son  ancienne  destination. 
.  îA'iécution  de  ce  projet  devait  amener  la  restan* 
ralioa  complète  de  I  Butcl-dc-Villc^  et  elle  s'est  opé- 
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rée  par  les  soins  de  M.  Molinos,  architecte,  qui  a 
conduit  ces  travaux  avec  autant  d'intplH{»ence  que 
de  célérité.  Une  distribution  nouvelle  a  eu  lieu 
dans  les  principales  parties  de  l'édifice  ;  ses  dépen- 
dances ont  été  considérablement  étendues,  et  plu- 
sieurs fêtes  données  dans  son  enceinte,  ont  fourni 
l'occasion  d'en  décorer  et  d  en  meubler  rintériour 
avec  une  simplicité  qui  n'est  pas  dé)>ourvue  d'élé- 
gance. La  cour  a  été  ra{»réée  et  remise  à  neuf;  on 
vient  d'y  replacer  la  statue  pédestre  de  I^ouis  X[V, 
jetée  en  bronze,  par  Coyscvox,  en  1687,  et  regardée, 
avec  raison,  comme  un  des  bous  ouvrage*  de  cet 
artiste.  Celle  statue,  mutilée  et  enlevée  de  sa  place 
en  1793,  était  restée  cachée  daus  les  magasins  de  la 
Ville  :  MM.  Dupasquier,  sculpteur,  ctThomire,  fon- 
deur, l'ont  restaurée  avec  une  habileté  très  remar- 
quable. 

Nous  venons  do  dire  que  le  local  de  rilôtel-de- 
Ville  a  reçu,  dans  ces  derniers  temps,  des  agrandis- 
sements considérables.  Ceux-ci  consistent  principa- 
lement dans  la  réunion  de  riiôpital  et  de  l'église  du 
S.-Esprit,  çt  dans  celle  de  la  cliapelle  de  la  commu- 
nion de  l'église  de  S.-Jean,  qui  a  été  démolie. 

Le  rez-do-chaussée  de  l'église  du  S.-Esprit,  est 
aujourd'hui  transformé  en  un  vaste  vestibule,  destiné 
à  recevoir  le  lioi  lorsqu'il  vient  à  la  Ville;  à  la  suite 
est  un  grand  escalier  qui  conduit  à  Tappartement 
d'honneur,  pratiqué  dans  la  partie  supérieure  de 
l'église.  La  salle  de  S.-Jean,  seul  reste  de  l'église  de 

nom,  offre  un  vaste  parallélogramme,  éclairé  par 
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le  haut,  et  décoré  de  douce  Golonnet  eorinthienneSy 
en  arrière  desquelles  règoe  latéralenent  une  galerie* 
C'est  un  omrraj^e  de  François  Blondcl ,  qui  jouit 
d'une  juste  estime;  la  proportion  de  Torclrc  et  de  son 
chapiteau  méritent  des  éloges.  Cette  salle  est  destinée 
aux  assemblées  publiques  :  c^est  dans  son  enceinte 
qu'a  été  dressé  le  banquet  offert  par  la  Ville,  le  39 
aoAt  i^i4,  à  &  M.  Louis  XVIII. 

Malgré  Timportance  de  ces  additions,  il  est  bien 
certain  que  l'Hôtel- de -Ville,  devenu  le  chef- lieu 
d'une  administration  très  étendue,  et  destiné  à  être 
le  théâtre  des  cérémonies  et  des  fêtes  municipales^ 
ne  répond  encore,  ni  par  son  étendue,  ni  par  sa  dis* 
tribution,  k  ce  qu*eiigent  les  besoins  actuels  \  et  lors- 
que y  de  toutes  parts ,  la  capitale  s*enrichit  de  monu- 
numents  utiles  qui  concourent  à  son  embellissement , 
on  doit  penser  que  le  Corps  Municipal  n'attend  que 
des  circonstances  fevorablcs  pour  mettre  son  palais 
en  harmonie  avec  les  autres  édifices  publics.  C'est 
alors  qu*il  sera  permis  de  désirer  en  partie  Fesécn- 
tîon  du  projet.conçu  il  y  a  dix  ans  par  M.  MoKnos, 
projet  qui ,  en  satisfaisant  pleinement  à  toutes  les 
données  d'un  pareil  piu^jrainme ,  a  ravanlagc  de 
conserver  Téditice  actuel,  et  de  le  lier  d'une  manière 
très  heureuse  aux  constructions  noQ?elles. 
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PALAIS  DE  LA  BOURSE. 


La  plupart  des  grandes  villes  de  TEurope,  ont  un 
iDonument.  consacré  aux  opérations  publiques  du 
commerce,  sous  le  nom  débourse,  et  assez  ordin;«i- 
rement  cet  édifice  répond,  par  son  importance,  à 
ropulcncc  de  la  ville  où  il  est  placé,  et  du  commerce 
qui  s'y  tait.  Par  une  fatalité  qu'on  aura  peine  à  con- 
cevoir, la  capitale  de  la  France,  si  riche  d'ailleui^  en 
monuments  publics  de  toute  espèce,  n'en  avait  pas 
encore  un  auquel  ou  put  donner  le  nom  de  Bourse. 

En  1724,  la  Bourse  de  Paris  fut  établie  rue  Vi- 
vienue,  dans  l'ancien  palais  dcMazarin,  qui  forme  au- 
jourd'hui une  dépendance  de  l'hôtel  du  Trésor  HoyaJ. 
Pendant  le  cours  de  la  révolution,  elle  fut  transférée 
dans  l'église  des  Petits-pères,  près  de  ]fi  place  des  Vic- 
toires :  enfin,  depuis  quelques  années,  et  en  atten- 
dant que  son  palais  soit  achevé,  elle  se  tient  au  Palais- 
Royal,  dans  la  galerie  de  Virginie. 

La  première  pierre  du  palais  de  la  Boui*se  a  été 
posée  le  24  mars  1808,  sur  le  terrain  de  l'ancien  cou- 
vent des  Filles  de  S.-Thomas.  L'exécution  de  ce  mo- 
nument avait  été  confiée  à  M.  Broguiart,  architecte  du 
Roi,  et  vers  la  fin  de  la  même  année,  toutes  les  fon- 
dations étaient  déjà  hors  de  terre,  et  plus  ou  moins 
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^levdet.  Depuis  celte  époque,  il  i*ett  faut  qoé  les 
travaux  aîe&t  été  cootiuués  avec  la  même  célérité  : 
les  cîrconstaoces  politiques,  et  la  mort  de  M.  Bron- 

gniart,  ont  |jai  ii  luéme  les  suspendre  pendant  quelque 
temps.  Mais  aujourd'hui  nous  It  s  voyons  repris,  sous 
la  directioa  de  M.  Labarre ,  avec  une  activité  qui  ea 
promet  le  prompt  achèveoient  ;  et  déjà  on  peut  se 
Keodre  compte  de  Teffet ,  soit  de  Tensemble ,  soit  waèmm 
d^une  partie  des  détails  de  ce  vaste  édifice. 

Le  palais  de  la  Bourse  est  isolé  sur  ses  quatre  Faces, 
et  élevé  sur  un  soubassement  qui  le  fuit  dominer 
sur  tous  les  bâtiments  qui  l'avoisinent.  Un  ordre  co« 
rintbien  de  soixante  -  quatre  colooues,  embrassant 
deux  étages  dans  sa  luiuteur,  règne  autour  de  Téd»- 
fice,  et  forme  un  promenoir  couvert.  Sur  la  &çMle 
principale,  ce  portique  prend  une  double  profon- 
deur, et  présente  un  péristyle  de  quatorze  colonnes 
du  meuie  ordre.  Cet  ciisr  inble,  d'tni  aspect  assez 
satisfaisant,  eût  sans  «ioute  beaucoup  {^agné,  si  Ton 
eût  pu  placer  le  monument  en  foce  de  la  rue  Vî* 
vienne;  mais  des  motifs  d*économie,  toujours  en 
opposition  avec  les  grandes  idées,  ont  foît  préférer 
un  autre  emplacement,  parcequ*il  était  disponible. 
Lorsque  le  palais  sera  terminé,  on  stntira  la  nvccs- 
sité  d'ouvrii'  de  beaux  percés,  qui  lui  donneront  des 
points  de  vue  que  réclame  son  importance. 

Ou  péristyle  on  arrive  y  par  un  vaste  vestibule,  èt  la 
salle  de  la  Bourse,  dont  la  superficie  est  de  laa  pieds 
de  long  sur  77  de  large,  y  compris  la  profondeur 
des  galeries  eu  araides  qui  règueut  au  poui  tour.  Ce 
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doit  recevoir  de  jour  que  par  le  haut.  A  Fextrteité 
se  trouve  la  salle  des  agents-de-change,  ayaot  imo 
double  entrée  par  un  perron  opposé  à  celui  du  péii- 
ttyle.  Dans  la  partie  à  droite  de  la  salle  de  la  Bourse, 
seront  plaoés  o»imté  et  le  syndicat  des  agents-d»-: 
l^anîje  et  des  coordars  de  commerce,  ainsi  que  la 
saUe-de  véunton  de  ces  derniers.  Le  grand  escalier  et 
le  greffe  du  Ti  ibuual  de  commerce,  occuperont  tout 
le  côté  gauche. 

Au  premier  étage ,  une  galerie  <{ui  forme  tribune, 
lègneatilonr  de  la  grande  salle,  comme  au  rea-de*  . 
chaussée,  et  «ert  de  communication  aux  diUBfirentet 
pièces^  disposition  qu'il  faut  louer,  parceqik*elle  pro« 
duit  un  effet  heureux  et  origtoal.  Immédiatement 
jE^rès  le  grand  escalier,  se  présentent  la  salle  des  Pas- 
Perdus,  Tanti-chambre ,  et  le  grand  Tribunal  de 
commerce.  Dans  la  partie  en  retour,  sur  la  droite  y- 
est  la  salie  des  délibérés  et  toutes  les  d^iendances  dèt 
et  Tribunal.  L*aoti<Hâiambra,']a  salle  d*«iidience,  et 
celle  des  délibéeés  du  petit  TVibunal,  sont  dans' là- 
partie  au-dessus  du  Testibule. 

Ce  monument  n'étant  pas  encore  achevé,  nous  ne 
pouvons  parler  de  sa  décoration  intérieure,  à  laquelle 
seront  probablement  appelées  k  peinture  et  la  sculp-^ 
tare.  .  ^  <  » 

.  La  disposition  de  Fenseudble  du  palais  de  la  Bourse  ' 
mérite  des  éloges.  La  distribution  intérieure  est  bien 
conçue.  Le  Tribunal  de  commerce,  qui  devait  y  trou- 
Ter  place  »  suivant  le  programme,  est  établi  avec 
».  .  46 
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dî^uité  dans  Tétage  supéritur.  Par<>tout  Im  riiïinhîin 
itt.Maée  el  bien  ehtendue  :  nak  •itârîsuNmiit  eê 
Ipftkif  laîwe  A  daiîrar.  1^  proiiwBoin  tteiwin  qui 
lègiient  toac  aulomr,  manquent  de  ^êaaémt^  m  le 

caractère  do  la  décoration  u^aunonce  pas  8aiii>  é(^ui« 
Voque  l'objet  auquel  le  uioiiument  est  consacré. 

M.  Bi'oo^iarlavai&d'abord  adopté  Tordre  ionique^ 
•I  ouvert  le  SMir  de  son  péristyle  d*un  seul  éta^pe  d**r« 
fades»  ftii-de§siM  daqnel  il  plaçait  des  bee«slîei(l.  Geili 
fiiçade  y  {gagnait  sans  douce;  mais  la  D^osSiité  de  do»4 
ner  plus  de  heufear  à  Tèdifice,  afin  de  placer  codTe- 
Dahleineut  lu  Tribunal  de  commerce,  et  le  betoia  de 
cemédier  à  rincoovénieut  d'éclairer  par  le  haut  les 
pièces  voîsioss  dm  péristyle ,  firent  changer  cette  pns* 
màèn  disporiaioD.  On  soheiitue  Tordsc  norindbien  k 
Vmmqmf  et  on  continuai  soos  le  péristyle,  les  deos. 
étages  d*aroades  qui  régnaient  dép  sor  les  trois  entffen 
côtés.  Nous  oserons  blâmer,  comme  un  véritable  (sm' 
trcseus  en  architecture,  cet  emploi  aujourd'hui  si  fré* 
4|neiit  des  formes  ciottées  dans  1  intérieur  des  partiee 
cnnéea  d*nne  ordoniianee;  parceqoe  <*ost  ésid—i' 
ment  9  pour  Toeil ,  mettre  le  pins  ginnd  dans  le  moing 
grand.  Mal*  «euM  n*«n  eooriendrons  pae  mohis  que 
MM.  Brou^niart  et  La  Barre  ont  très  habilement  uié 
parti  d'un  programme  dont  les  données  étaient  diffi- 
ciles à  concilier,  et  que  le  palais  de  la  Bourse  do^. 
tenir  un  rang  disnogiié  parmi  les  priocipaus  édifiées 
pnjUsoi  qni  décorent  Je  capitale. 
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atons  dd ja  parlé  dans  la  preiyère  pavtie  de  eet  ou^ 
vra{]c,  en  pré^ntant  une  élvvaliuu  de  régiiiîe  (|ui  en 
fait  le  principal  ornement.  . 

£n  t8oi,  les  travaux  pour  raoHè?i0mciit  du  LouTrf 
^bnisant  le  local  i|m  ëta^t '^ctetipé  fn  les  écoles 
des  Beaux-Arcs  y  elles  A^i^nctiiuisïtéréet  an  oell4||t 
de  Mazarin ,  qui  prit  laldrs  le  Jioin  de  Palais  éSêê 
BeanX'Arts.  En  i8o5,  la  même  x^ause.ayant  néces* 
site  la  tran^laliou  de  riusliliit  de  France ,  le  palais 
des  Beau  K- Arts  est  devenu  le  Palais  de  Vlnstiimi,  e( 
depuis  il  a  cootenré  ce^  nota.  ^  e^  <Scqupé,  dans  oe 
punnentf  par  traif  établisseniefils  disdncta  :  Tfaistitu^ 
Boyal,  c*e8C-ii*^ire  la 'rétinion.  des  quatre  gnapdee 
académies  de  France;  fécofe  spéciale  des  Beaux^ 
Arts,  et  cnlia  la  bib(iuLh^4|Me  publique^  dite  Ma^ 

farine,  .  >• 

Le  plan  de  ce  palais  ost  vraiment  un  trait  de  giétdcw 
Sur  un^  terrain; dont  rirrégiiUrité  est  telle  qa*oo  ne 
peut  s*en  ^re  une  îd^e.i(ipr»4Mw.k  pla»  néme,  La 
Veau,  architecte  de  Louis' XI^,.»-su  trouver  le  frooc- 
d'un  édifice  étendu,  cpii  se  dév(^loppe  tn^s  ré{^nliè» 
rement  en  face  du  Louvjrç  et  dans  i      inêuie  de  ce 
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palais,  n  a  marqué  cet  ase  par  la  petttkm  du  ààme 

de  Fëglise ,  qui  se  trouTe  répondre  en  même  tempt  à 
Taxe  de  la  me  Mazarine.  Il  était  difficile  d*ëloder 

plus  heureusement  plus  de  dtfPicultéîi,  clans  une  dis* 
position  générale.  I^s  cours  et  les  constructions  in- 
câieures  du  palais  s'éloignent  nécessairement  beau- 
coup de  la  direction  extérieure}  et  o^adast  per- 
sonne ne  s*en  aperçoit.  Pbur  caehelr  ce  défaut  à  Toeil  ^ 
Vfaalnle  arcbitecce  a  fatt  une  première  eonr  avec  des 
avant-coips  sur  les  quatre  façades  et  des  pans  coupés 
sur  les  an{;lcs.  Les  avant-corps  à  droite  et  à  gauche, 
présentent  chacun  un  portique  en  arcades,  décoré 
de  piktttret  corinthiens,  dont  les  fronton» sont  omâi 
de  figures,  par  Desjardine  :  l*un  mène  aux  salles  par* 
ticuliàras  de  rinstitot  et  A  la  bibliothèque  Manrine; 
Tautre  conduit  à  Tancienne  ë{;lise,  transformée  ao^ 
jourd'hui  en  une  salle  pour  les  séances  publiques  de 
n  asti  tut. 

L'élévation  de  la  fiiçade  du  palais,  placée  en  re<- 
Hard  du  Louvre ,  produit  un  effet  pittoresque  et  théâ» 
frai,  qu*on  ne  rencontre  nulle  part  ailleurs,  à  Paris* 

Cette  façade,  composée  d'un  avant-corps  surmonté 
d'un  doine,  au  milieu  de  deux  ailes  en  demi-cercle, 
que  terminent  deux  gros  pavillons,  présente,  dans 
quelques  parties,  une  heureuse  imitation  de  lanti* 
que.  On  pourrait  y  hlamer  cependant  des  lignes  re^ 
aautées,  dee  pilastres  alliés  avec  des  colonnes,  et 
quelques  autres  combinaisons  qui  tiennent  au  sys- 
tème de  Tancienne  architecture  française.  En  1769, 
la  démolition  des  deux  gros  pavillons  qui  obstruent 
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le  paisaf;e  du  quai ,  ayant  été  ordonné.  La  voie  publi- 
que y  eût  gagné  sans  doute,  mais  ce  côté  de  la  rivière 
aurait  été  dépouilkî  de  son  principal  ornement;  car 
rédifice,  ainsi  mutilé,  perdait  entièrement  son  carac- 
tère et  le  charme  de  sa  disposition. 

Les  deux  lions  en  fonte  de  fer,  placds  surfo  façade, 
à  chaque  anj^le  dn  perron  de  revant-corps,  ont  été 
coules,  en  1806,  à  la  fonderie  de  M.  Chagot,  prè«ï 
d'Autun.  Ce  sont  les  premiers  ol)j(»ts  de  sculpture  de 
roiidc'bosse,  que  Ton  a  faits  de  ce  métal  et  de  cette 
dimennon. 

.  Quant  à  la  transformation  de  l'église  en  une  salie 
de  séances  pnbliqaes  pom>  Tlnscitut^  eHe  ne  doit  pas 

être  jugée  rigoureusement.  On  est  d'accord  qu*il  était 
impossible  d'avoir  à  tirer  parti  d'un  local  plus  ingrat; 
et  quoique  la  disposition  ea  amphithéâtre  de  la  par- 
tie de  la  salle  destinée  aun  membres  de  rinstitaty  ait 
quelque  chose  dHnconTenant,  il  faut  arouer  que, 
d*après  les  conditions  à  remplir,  on  ne  pouvait- guère 
faire  mieux  ou  ftiire  autrement*  M.  Vaudoyer,  charg;é 
de  cette  restauration,  ou  plutôt  de  cette  transforma- 
tion, a  profité  avec  avantage  du  renfoncement  des 
chapelles,  pour  former  des  tribunes  qui  se  lient  par- 
faitement avec  Tamphithéâtre  général.  Son  orchestré 
est  placé  d'une  manière  très  avantageuse  è  Yéfkt  de 
la  musique  ;  et,  |)ar  la  diminution  de  Vélévation  inté- 
rieure du  dôme,  il  a  donné  0  la  salle  une  meilleure 
proportion,  en  remédiant  à  I  inconvénient  qu'offrait 
ce  trop  vaste  espace  pour  les  lectures  publiques.  Nous 
lui  rendrons  aussi  la  juctice  de  dire,  que  toutes  ces 
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dispositions  ont  été  faites  avec  un  tel  respect  pouf 
r^rchitecuire  de  i'édiiice,  que,  ii  jamais  Téglise  chaB{r« 
de  deUtaatioD,  les  nouTellei  contttracdons  pourront 
disparaUfey  nos  qm  le  monument  ak  ^roti^é'  lé 
moindre  dommage*  Pourquoi  n*a-t-on  pas  eu  un  aem* 
blable  respect  pour  Téglise  de  la  Sorbonne,  lorsqu^oa 
y  a  établi  un  amphitbéâtrc  pour  les  écoles  normales? 
ce  précieux  monumi^nt  ne  serait  pas  daoi  Tctat  où 
nous  le  TOf  ont  aujourd'hui. 

Les  itatues  de  marlMro  qui  ornment  au  Louvre  Tan* 
donne  salle  publique  de  l'Institut,  ont  été  placést,  tant 
dans  la  salle  nouvelle/ que  dans  les  pièceif  adjacentes. 
Celles  que  1  on  voit  dans  la  salie  publique,  sont  :  Bos' 
suet  et  Ocscartes,  pur  M.  Pajon;  Fénélon,  par  M.  Lo 
Comte;  Sully,  par  M.  Moucby.  Au-dessus  du  fauteuil 
du  président,  est  un  buste  du  Roi  en  marbre,  par 
IL  Bosio.  f jesstatuesdistribuées  dans  les  trois  salles  qui 
précèdent  celle  di>s  séances  publiques,  sont  :  Pascal, 
par  M.  Pajou  ;  d'Alenibert  Li  noili'.i,  par  M. Le  Comte; 
Corneille  et  Molière,  par  M.  Cafiiéri  ;  La  Fontaine 
et  Le  Poussin,  pnr  M.  Julien;  Montauzier,  par 
M*  M4^ucbyi  Hoiéf  par  M.  Gois  pèrei  Montaigne  ^ 
par  M.  Smuf;  Montesquieu,  par  M«  Glodion^  Bodne, 
par  M.  Boitot;  Gassini,  par  M.  'Moîtte. 

On  remarque  encore,  dans  une  de  ces  salles,  uno 
belle  mosaïque,  terminée  en  177 5,  par  Marguerite 
Le  Comte,  qui  y  avait  consacré  dix  années. 

.Les  bâtiments  de  la  seeonde  cour  n*ont  jamais  M 
terainés*  Destinés,  dans  rorigine,  ans  usages  parti- 
auliert  d*uii  CNillégc,  ilç  furent  coostraits  tans  aucun 
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luxe  (l'architecture.  Les  dif  férentes  écoles  des  Beaux- 
Arts,  qui  les  occupent  présentement,  n'y  reçoivent 
qu'un  asile  temporaire.  Il  a  été  arrêté  par  une  ordon- 
nance du  Roi^  du  18  décembre  iSiti,  qu'elles  seront 
transférées  dans  le  local  occupt^ar  le  Musée  des  mo- 
numents français,  après  que  ce  local  aura  été  com- 
plètement évacué,  et  que  Ton  y  aura  fait  toutes  les 
constructions  que  nécessitent  sa  nouvelle  destination. 
Ce  n'est  donc  que  momentanément  que  Ton  voit  en- 
core, dans  le  palais  de  Tlostitut,  la  galerie  d'archi- 
tecture où  sont  exposés  les  modèles  en  relief  des  plus 
beaux  monuments  de  l'Égypte,  de  Tlnde,  de  la  Grèce, 
et  de  Rome,  restaurés  par  les  soins  de  M.  Cassas; 
la  collection  de  fraj^ments  d'arcliitecture  antique, 
recueillis  en  lulie  et  en  Sicile,  par  M.  Dnfourny,  ou 
moulés  sous  ses  yeux;  le  modèle  en  relief  du  Colysée, 
de  neuf  pieds  de  diamètre,  exécuté  en  liège,  à  Rome, 
par  Lucangeli,  en  1808;  enfin,  les  expositions  an- 
nuelles des  ouvrages  qui  concourent  pour  les  grands 
prix  décernés  par  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  l'In- 
stitut.   .       *         »  .     V     —  - 

Parmi  les  nombreuses  curiosités  que  renferment 
les  deux  grandes  bibliothèques  réuuies  dans  ce  palais, 
celle  de  l'Institut  et  la  Mazarine,  nous  placerons  une 
très  belle  sphère  terrestre  en  cuivre,  de  vingt-quatre 
pieds  de  circonféi^ence,  exécutée  par  les  frères  Ber- 
gevin,  sous  la  direction  du  Roi  Louis  XVI,  pour 
servir  à  l'éducation  de  monseigneur  le  Dauphin  ;  e€ 
une  statue  de  Voltaire,  en  marbre,  faite  par  Pigalle, 
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et  dont  le  prix  fut  payé  par  une  souscription  à  laquelle 
des  souverains  nitme  s'empressèrent  de  concourir. 
Oa  lïtf  sur  U  plinthe ,  riDscription  suivante:  à  M,  do 
yohainf  les  gens  de  lettns  ses  eompatriQUs  et  ses 
contemporains,  i77# 
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PALAIS  DES  THERMES. 


Qii*OR  n&  «^étonne  pas  si  nous  mettons  aa  nomhra 
dés  momiments  les  plus  intéreésants  de  la  capiide, 
les  restes  d^tnie  «onstiniotîûii  antique  doUt  on  voit 

ici  la  ie|)rL'sentatioii.  Ce  vénérable  di-bris  d'un  édi- 
fice romain ,  est  un  des  titres  les  plus  précieu:i  ,de 
TaBciauietié  de  Paris;  cest  le  seul  moaument  qui  y 
rappelle  anjontd^hiii  les  témoignages  que  rhistoirtt 

nous  a  <;0B|eKvéfe.t   -  "      -  * 

D'après*  oes  tëikK)i{;nages,  il  est  |>roti?é  que  pla- 
"Siears  empereurs  romains  séjournèrent  à  Paris,  ou 
plutôt  à  côté  de  Paris,  car  la  ville  ne  comprenait 
<alor8  que  ce  qu^on  nomme  aujourd'hui  la  Cicé^  et 
^u'il  y  avait  là  pour  eux  une  habitation  propre  à  les 
neoevoir.  Julien  esc  oehii  qui  y  fit  la  plut  longue  ré- 
sidence :  il  ea  pesl»  dans  un  de  ^ïoBmges^  il  ^j- 
trouvait  lorsqu'il  fut  proclamé  empereur.  D'un  autre 
côté,  dos  actes  publics  et  des  passajjes  d  historiens, 
nous  représentent  le  foudateur  de  notre  monarchie 
et  plusieurs  de  ses  successeurs  de  la  première  Race  et 
delasecoude,  habitant,  à  Paris,  le  PakUs  tUs  Tkèr^ 
mevy  jnHpi'aa  aaomeot  oA  la  demeure  royale  ayanfe^ 
été  transférée  dans  la  Gîté ,  on  y  bâtit  ce  qu*on  appelle 
encore  le  Palais  ;  époque  à  laquelle,  selon  une  chro* 
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nique  de  l'abbaye  de  Vezelay,  le  Palais  des  Thermes 
|iritk  uom  d», Palais  Fieux.  £a£ay  uoe-traditioa 
non  interrompue  depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
et  des  documents  autbentiqoes  d^nis  Tan  X9i8, 
donnent  le  nom  de  Palais  des  Thermes  ^  au  monu- 
ment de  construction  évidemment  romaine  dont  il 
s'ajrit  ici ,  et  qui  est  situé  dans  la  rue  de  la  Harpe  : 
ils  le  donnent  également  à  un  palais  de  construction 
gothique,  adossé  à  ce  monument,  et  qui  a  fait  place 
4  rhétel  de  Clunjr,  bâti,  ws  i34oy  sur  la  rue  def 
Matliiirtiis. 

Telles  sont  les  nottont  Inen  certaines  4fui  se  rap* 

porteiiL  a  l'édilice  que  nous  allons  décrire.  Pour  peu 
que  1  on  voulût  les  lier  entre  elles,  il  était  difficile  de 
ne  pas  arriver,  comme  on  la  fait,  aux  conjecture» 
suivantes  :  que  là  était  autrefois  la  demeure  impé* 
riale,  ou  celle  du  premier  magistiut  romain;  qu*ell« 
occupait  probablement  un  espace  considérable,  et 
que,  dans  son  enceinte,  se  trouvaient  des  Thermes, 
qui,  par  leur  importance,  et  sur-tout  par  leur  rareté 
dans  ces  contrées,  auront  depuis  donné  au  palais  son 
nom  particulier;  qu*après  la  conquête,  cette  habita- 
tioa  devint  naturellement  eelle  du  nouveau  ^ôuver* 
oemeni,  c*e8t^*dire  des  Bots  des  Francs;  t|u*elle 
commença  à  tomber  en  ruine,  lorsque  leurs  succes- 
seurs, près  de  cinq  siècles  après,  l'eurent  abandon- 
née pour  établir  leur  demeure  dans  la  Cité  j  qu  elle 
.  fut  successivement  divisée  en  propriétés  particulières, 
et  remplacée  par  -des  conttruotiont  dont  la  plut  im- 
portante bérita  lon^-tempa  de  aon  nom  ;  qu'^ifin  une 
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seule  de  ses  parties,  et  une  des  moindres  sans  doute, 
nous  a  été  conservée  par  l'effet  de  circonstances  qui 
ne  nous  sont  point  connues  :  c'est  celle  «jui  porte  au- 
jounThni  le  nom  de  Palais  des  Thermes,  et  qui,  de- 
pois  longues  années,  sert  de  magasin  à  un  tonnelier. 

On  trouve  une  description  curieuse  de  ce  monu- 
ment d'antiquité,  et  des  constructions  é(ra1ement  an- 
tiques conservées  dans  Tintérieur  de  l'hôtel  deCluny, 
dans  un  procès-verbal  de  visite  des  monuments  de 
Paris,  fait,  en  d*après  les  ordres  de  Colbert, 

par  quatre  commissaires  de  l'académie  d'architecture; 

Le  plan  de  ce  que  nous  appelons  le  PàUus  des 
ThernwM^  et  de  ce  qu*on  nomme  aussi  vulgairement 
les  Tliermes  de  Julien  ,  est  h-peu-près  carré ,  si  Ton 
excepte  l'espèce  d'avant-salle  qui  précède  la  prande 
pièce*  En  face  de  l'entrée,  est  une  grande  niche  cir«> 
culaire,  accompagnée  de  deux  plus  petites,  moins 
profondes,  et  quadrangulaires.  De  chaque  c6té,  on 
aperçoit,  dans  les  murs  latéraux,  un  enfoncement 
dont  on  ignore  Tobjet. 

La  grande  salle  a  58  pieds  de  longueur,  56  de  lar- 
geur, et  4o  de  hauteur,  au-dessus  du  sol  actuel  de  la 
rue  de  la  Harpe.  Une  grande  fenêtre,  en  forme  d  ar- 
cade, y  introduit  une  belle  lumière  :  elle  est  pratiquée 
en  face  de  Tentrée,  au<dessus  de  la  grande  niche,  et 
précisément  sous  le  cintre  de  la  voûte.  Celle-ci  est, 
comme  dans  presque  tous  les  thermes  de  Rome,  faite 
en  voîlte  d'arcte;  genre  de  couverture  pou  dispen- 
dieux et  très  solide,  parceque  toutes  les  poussées  sont 
divisées,  et  qu'il  ne  s'y  opère  aucun  travail.  Si  quelque 
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choie  pouvait  le  démontrer^  ce  serait  aans  doute  la 
durée  extraordinaire  de  cette  voûte,  qui  résitte  de|^uia 

long-temps  aux  causes  de  destruction  les  plus  actives» 
On  n'apprendra  pas,  en  effet,  sans  intérêt  et  sana 
étounementy  que,  depuis  ua  grand  nombre  dan*« 
néegf  un  jardin  est  pratiqué  sur  la  voûte  de  cette 
grande  taiie.  Un  petit  chemin -payé,  d'environ  .trois 
pied»,  est  pratiqué  dans  son  pourtour  ^  et  le  milieu  est 
chargé  d'une  couche  'de  terre  végétale  de  trois  à 
quatre  pieds  d'épaisseur  environ,  poitant  à  nu  sur  lea 
reins  de  la  voûte.  Celle-ci  reçoit  donc  continuelle- 
ment les  eaux  pluviales,  et  celles  de  l'arrosement  jour* 
nalier  des  légumes,  arhrea  et  arbustes,  cultivés  en 
pleine  terre  sur  son  extrados,  et  elle  ne  parait  point 
en  être  sensiblement  altérée.  Toutefois  elle  n*est  com« 
posée  que  d^nn  blocage  de  briques  et  de  moellons , 
liés  entre  eux  par  uu  mortier  composé  de  chaux  et  de 
sable  de  Paris. 

La  construction  des  murs  de  la  grande  salle,  est 
généralement  de  trois  rangées  de  moellons,  séparés 
par  quatre  rangs  de  briques ,  d*un  pouoe  À  quînse 
VgneS' seulement  d'épaisseur.  IjCs  joints  qui  les  sé* 
parent  «ont  également  d'un  pouce,  et  cette  mesure 
de  joints  est  uniforme  dans  toute  la  construction, 
l/es  quatre  briques  avec  leurs  jouiti»  forment  ainsi 
une  épaisseur  de  huit  pouces,  et  les  deux  rangs  de 
briques  avec  les  moellons  qui  les  séparent,  ont  en* 
semble  trois  pieds  nx  pouces.  Les  moellons,  tailléi 
de  liais  très  dur,  ont  de  quatre  à  six  pouces  de  lace,-  - 
et  eQTÎiuu  biA  j^gucc^i  de  t^ueuc. 
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Le  mode  de  construction  que  l'on  volt  ici,  est  géné- 
ralement celui  des  Romains,  et  on  le  retrouve  dans 
un  très  grand  nombre  d'édifices  à  Rome  et  par  toute 
l'Italie.  L'exemple  que  le  temps  a  respecté  au  milieu 
de  Paris,  y  est  malheureusement  trop  peu  connu ,  et 
mériterait  d*étre  imité.  Faire  de  grands  et  de  solides 
édifices  avec  de  petits  et  de  vulgaires  matériaux,  c'est 
ce  que  se  sont  presque  toujours  proposé  les  Romains, 
et  c'est  ce  que  l'on  ne  connaît  plus  aujourd'hui.  Il  est 
vrai  qu'un  pareil  système  exige  de  bons  mortiers  et 
de  beaux  enduits;  et  les  murs  de  notre  salle  étaient, 
en  effet,  recouverts  d'une  couche  de  stuc  de  trois, 
quatre,  et  même  cinq  pouces  d'épaisseur.  Il  en  reste 
encore  quelques  parties. 

On  trouve,  sous  cette  fallc,  un  double  rang  en 
hauteur  de  caves  en  berceaux,  ou  plutôt  de  larges 
aquéducs  souterrains,  de  neuf  pieds  de  large  et  de 
neuf  pieds  de  haut  sous  clef.  Il  y  avait  trois  berceaux 
parallèles,  séparés  par  des  murs  de  quatre  pieds  d'é- 
paisseur, et  se  communiquant  par  des  portes  de  trois 
et  quatre  pieds  de  large.  Le  premier  rang  de  ces  voû- 
tes se  trouve  à  dix  pieds  au-dessous  du  sol  ;  on  y  des- 
cend par  quinze  marches.  Le  second  étage  est  à  six 
pieds  plus  bas.  La  longueur  de  ces  voûtes  souterraines 
est  inconnue.  On  n'y  pénètre  pas  au-delà  de  quatre- 
vingt-dix  pieds  :  des  décombres  en  interceptent  ris- 
suc.  Les  voûtes  sont  composées  de  briques,  de  pierres  • 
plates  et  de  blocages  à  bain  de  mortier.  La  construc- 
tion des  murs  est  en  petits  moellons  durs,  de  six  pou- 
ces de  long  sur  quatre  pouces  de  haut.  L'épaisseur 
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du  mortier  dans  les  joints  va  depuis  six  li|pies  jus- 
qa*à  un  pouce. 

Ajoucuns,  qu'en  1 544»  lorsqu*on  fouillait  prèsdefai 
porte  S.-Jacques  pour  faire  un  rempart  contre  l'armée 
de  Charles  V,  on  découTiit  des  aquéducs  souterrains, 
qui  probablement  amenaient  Teau  d*Arcueil  au 
palais  des  Thermes.  Deux  de  leurs  voûtes  existaient 
encore  en  1734*  On  en  a  retrouvé  de  nombreuses 
correspondances  dans  plusieurs  caves  des  maisons  de 
ce  quartier.  Il  y  en  a  dans  une  petite  cour  du  bâtiment 
des  Matliiuins,  où  une  inscription  moderne  indi- 
quait qu'un  enfoDccment  ancien  du  terrain  avait 
fiiit  découvrir  une  galerie  ou  conduit  semblable,  com- 
muniquant avec  la  salle  des  Tbermes. 

On  avait  proposé  de  foire  de  cette  salle,  restaurée, 
et  dé{;a{;ée  dans  tous  ses  alentours,  un  Muséum  d*ar» 
cliiteciure  et  de  constructions.  Il  y  a  aujourd'hui, 
plus  que  jamais,  lieu  d'espérer  que  le  vœu  des  ama* 
teurs  de  l'antiquité  se  trouve^  réalisé,  et  qu'un  mo* 
nrnnent  qui  contient,  si  Ton  peut  dire,  les  titres  çé* 
néalo^pques  de  la  ville  de  Paris,  qu*un  édifice  ttché 
en  souvenirs,  et  fécond  en  leçons  de  tout  f^enre  pour 
l'art  de  bàùr,  sera  enfin  desobstrué  dans  ses  abords  ^ 
fouillé  dans  ses  fondations,  et  sur-tout  soustrait  aux 
agents  destructeurs  qui  bâtent  sa  ruine.  ' 


J>E  PABIS*  3^5 


PALAIS  DE  L'ARCHEVÊCHÉ, 

DU  T£MPL£,  £T  DE  UÈLYSÉE. 


Conformément  à  Tordre  adopté  dans  les  différente* 
parues  de  cet  ouvrage,  noug  plaçons  ici  Tiiistorique 
«t  la  descripiioa  de  trois  édifices,  qui  ne  doiw  ont 
pas  para  mériter  d*élire  raproduitt  par  la  f/nfure^  maia 
donct  la  notice  offre  c^ndent,  sons  plusieiiffs  rap- 
ports,  UB  certain  intârit. 

Palais  Archiépiscopal.  Ce  palais  est  situé  du  coté 
méridional  de  Téglise  de  NotrerOame,  sur  le  bord  de 
la  Seine.  Qooiqn^on  ne  trouve  rien  qui  indique  où  il 
fut  primidvement  .placé,  il  est  asseï  TwisamblBbin 
qu'il  était  eu  cherec  de  Téglise  de  S*-Étiminè,<  dane 
rempluccraeut  qu'occupe  aujourd'hui  la  seconde  cour 
de  l'Archevêché.  Le  nom  de  Port-l'Évêque,  que  por^ 
tait  cet  endroit  y  peut  servir  à  contirmer  cette  opi*^ 
nion*  L'église  de  &-ÉtieBne  efant  ésé  démette  sous 
le  règne  de  Pliilippe*A«gusley  liauiiot  deSuMy, «km 
évéque  de  Péris,  qui  oontrilMa  «?ee  tant  dttrleur  k 
la  construction  de  Notre-Dame,  fit  aussi  bâtir  un 
nouveau  palais  épiscopal.  On  y  ajouta  par  la  suite 
d  autres  ooqps-de-logisi  ainsi  qu'une  double  cha« 
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pelle  qui  communiquait  avec  TégUse  par  une  i^lerie. 
De  tous  ces  bâtimeaiSy  il  parait  ne  rester  aujourd*kui 
que  \a  double  chapelle  qui  se  voit  enoore,  à  droite , 
dans  la  seconde  cour  de  FArchevéché. 

G*esC  dans  la  cour  de  ce  palais  qu'avaient  lieu,  dans 
les  neuvième,  dixième,  et  onzième  siècles,  ces  duels 
judiciaires,  quou  appelait  jugements  de  Dieu,  par* 
cequ*on  était  persuadé  que  le  ciel  intervenait  dana 
l'érénementi  et  faisait  tHompher  Tinnooenoe.  Dana 
ces  monomachies,  où  les  ecclésiastiques  et  les  juges 
même  pouvaient  ^re  appelés  pour  cause  de  prévari- 
cation,  les  iiol)lcs  devaient  se  hattre  cuutre  deji  rulU' 
riers,  lorsque  le  cas  se  présentait. 

TiO  «ége  de  Paris  a  été  long-temps  un  évéché  de 
la  métropole  de  Sens.  Ce  n'est  «pi'en  i6aa  que  le  psq^ 
Grégoire  XV  Térigea  en  archevêché.  Louis  XIV,  en 
1674,  y  ajouta  les  honneunde  la  pairie.  Cest  depuis 
cette  époque,  et  sous  le  règne  de  Louis  XV,  qn*a  écé 
construit  le  Palais  Archiépiscopal,  tel  qu'il  existait 
avant  la  révolution.  Divers  archevêques  y  ont  fait  des 
embellissements  et  des  augmentations.  On  yremarquo 
sur^tout  un  escalier^  construit  par  Desmaisons^  qui  etC 
d*uBe  grande  beauté  \  nous  en  coimaisaons  peu  à  Paris 
qui  puissent  loi  être  comparés. 

De  nos  jours,  une  restauration  à-pcu-près  com- 
plète, et  des  améliorations  assez  considérables,  ont 
été  effectuées  dans  le  palais  même  et  dans  ses  acces* 
t  soires.  Nous  citerons  principalement  la  di^MMÎtion 
toufré-Csit  nouvdle  de  l'entrée,  et  les  deux  pavillons  . 
qui  la  décorent  3  la  construction  d*un  atanc'-corps 
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tÊÊté  atifrntoiitt  VmfpmaBMtH.  priod^  da  Ô6ié 
dii  jardin  ;  la  platttAlktt  de  ce  jardÎD ,  et  Tëtablim»^ 

meut  du  quai  qui  tourne  autour,  et  qui  en  est  séparé 
par  un  corps  de  j»rilles;  enfin  ie  beau  bâtiment  des 
écutiety  construit  à  gaip^e  de  Notre-Dame.  Tous  ces 
tttiWKy  exécutés  aous  h^^dinectioD  de  M;rPoj^i^ 
chHecte,  oat  ckanf;é  totaleaientk.phy»>nomia  d^jgg 
qvarder,  /i»t  donné  à  VAwhevèéié  le  oaiMière  ^JK^ 
palais,  qui!  ii*anFaitpaa  aupanveat. 

Le  Palais  du  Temple.  T.e  nom  de  ce  palais  rap- 
pelle le  souvenir  de  l'ordre  religieux  et  militaire  fbqdé 
à  Jérusalem. en  ixx8y.€onfiraié  et  établi  en  £orop4 
par  un  .concile  lenn  â  IVoyes  en  n%B,  détroit  eft 
i3ia  par  le  pape  Clément  V;  et  c'est  là  qu*ét|it  ef- 
fectivement le  chef-lieu,  en  FVance,  de  ces  célèbres 
chevaliers  Templiers,  dont  le  procès  et  la  suppres- 
sion occupent  une  place  importante  dans  les  annales 
du  règne  de  Philippe-le-Bel. 

On  ne  sait  . pas  précisément  dans  tpiélle'flaniée.il* 
s'établirent  à  Paris;  il  y  a  lieu  de  croire  que  cevlnt 
peu  de  temps  après  Tépoque  de  leur  confirmation*' 
Par  l'effet  des  donations  et  des  acquisitions  succes- 
sives, le  terrain  qu'ils  occupèrent,  et  qui  alors  se 
trouvait  hors  de  Tenceinte  de  la  ville,  devint  si  con-« 
.sidérable  <pi*on  titre,  daté  du  treizième  siècle,  l'ap- 
pelle ^ifila  nova  TempU.  11  s'étendait  depuis  l'entrée 
du  foubourg  du  Temple  jusque  près  de  le  rue  de  In^ 
Verrerie,  et  comprenait  une  grande  partie  duJifa- 
rais,  qu  ou  uommaît  la  culture  du  Temple,  ^< 
X.  48 
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Gonatraitt,  comm  il  éuk  alm  d'uaiif^y  4e  M' 
Itièm  à  fÊêÊUDÊÊÊt  rtiiM|||e  d'—^  Wriubio  toienv»,  - 
«tàM  wnsranlMtcnDylMccirps  deèAtMm^Mpnii» 

cipeux  répondaient,  par  leur  importance  à  rétendoe 
des  terrains  qui  composaient  ce  vaste  domaine.  Peu- 
ém%  tfaH  appartenait  encore  aux  Templiers,  nos  Roif 
j  demeurèrent  plqsieurs  fois.  SaiaC  ijorns  •!  PlùlipfM- 
MiBodi  y  dtfpoièMia  1«iim  «raMit  «t  leurs  efatrtfli* 
Henri  III,  coi  d'An^ewf ,  paiMiit  àtaney  eff'iftM» 
préféra  l'habitation  da  Temple  à  ceUe  du  palais  de  la 
Cité:  entin,  Pliilippc-le-Biil ,  <jui  traita  l'ordre  avec 
tant  de  sévérité  en  1 3 1  a,  faisait  sa  résidence  au  Teni'* 
pie  eu  i3oi  «iaa  làùù» 

Apcès  la  «uppreisieii  des  Templiers,  leurs  bitM 
ayant  élé  doanés  am  «iievalieffs  de  fi^«|een  de  Jéni« 
«aleni,  tsenimés  d^uîs  chevalieffs  de  Make,  eeM-ci 
prirent  pasiessioa-dn Temple,  qui  devint  le  éheMleu 
du  {jrand  Prieuré  de  France.  Mais,  à  cotte  é[K)que, 
et  depuis,  les  dépendances  du  Temple  furent  consi- 
ddrableoacnt  diminuées;  de  sorte  qoe,  dans  le  sei- 
9Îèta»e»sièQie,  le  ymdPirienré  aeAonwit  oifconaorit 
*  eptenrhii  mes  deTewt^sie,  dn.Taqiplet  ^e  la  Cor» 
dèfiet  ctChailot.  U  teit  «leia  humé  de  hantes  •mu- 
tailles,  garnies  de  créneaux,  et  flanquées  de  ton* 
seUei»,  qui  ont  successivement  disparu. 

-  Avant  la  révolution,  on  diatinguak,  dans  cette  en- 
eeînte,  Vûaolos  du  Temple  pfOfveaMnt  dk^  -et  le 
pnlais  dn^grand  Prieur.  • 

-  L*enolot  du  Temple  se  trouvai^  fort  irréofulièie* 
ment  divisé  en  habitations  partioulières,  auxqoeHee 
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nnc  cour  principale  donnuit  accès.  On  y  avait  hâtt 
plusieurs  Iiôtcls  avec  des  jardins^  tandis  qu'un  {^rand 
nombre  d'autres  constructions,  moins  importantes 
mais  non  moins  utilce,  servaient  d  asile  à  une  popula- 
tion iiombrcnse  de  marchands,  d'artisans,  et  même  do 
<iél)iteurs  insolvables,  que  la  franchise  du  lieu  y  atti- 
rait. Il  s'y  fa^isait  un  connnerce  ass(>z  considérSrtile;  et 
c'est  pour  étendre  avec  ce  commerce  les  revenus  du 
fjrand  Prieuré,  que  fut  construite,  en  1781,  la  ro- 
tonde entourée  de  porti(|ues  que  nous  donnons  dans 
notre  second  volume.  j  a. 

»  L'éçflise- du  Temple,  dckliée  à  la  Vierge,  occopait 
à-pcu-près  le  centre  de  l'enclos.  Gons^truilc,  dit-on , 
sur  le  modèle  de  celle  de  S.-Jcan  <le  Jérusalem,  elle 
était  d'une  architecture  {gothique  assez  jolie.  On  y 
remarquait  le  cénotaphç  du  célèbre  {jriuid  -  maître 
Villiers  de  Tlsle-Adam,  et  des  vitraux  points  sur  les 
dessins  d'Albert-Dnrer,  représentant  clifférentes  scè- 
nes de  la  vie  de  Jésus-Christ.  A  Tépoque  de  la  démo- 
lition de  l'érflise,  ces  objets  précieux  ont  été  déposés 
au  Musée  des  ISlonuments  Français. 
•*  C'est  en  fjrande  partie  sur  le  terrain  occiipé  par  Té- 
alise  du  Temple,  et  par  des  corps  irréa;uliers  de  bâti- 
ments  qui  se  groupaient  autour,  qu'ont  été  élevées 
les  constructions  symétriques  qui  forment  aujour- 
d'hui le  marché  au  vieux  linge;  elles  vont  se  réunir  k 
la  rotonde,  qui  a  été  conservée,  et  une  circulation 
libre  et  commode  se  trouve  ainsi  établie  dans  toutes 
les  parties  de  l'onclos. 

-  Le  palais  du  grand  Prieur  et  ses  dépendances. 


38o  BESCAI^TION 

•ont  donc  tomi  ce  qui  mto  anjeard^kni  de  ït 
èomun»  >da  Tetnple.  Le  pelai»  actuel  fut  conitnrit,: 
vers  1667,  par  le  fprand  prieor  J.  de  Souvré/aiir  lee 

dessins  de  Delisle,  architecte.  façade^  alors  un 
prii  on  s;!illi(>  sur  la  rue  du  Tf-nipU»,  ëtait  d'une  îissez 
toétiiocre  compositioD.  KUc  dooaait  eoirée  daus  une 
coar  tAa  ipeutWaB,  décor^  d*ftm  ordie  dorique  à 
colonne»  acooupléei,  fimiM  ddtrniieB  par  rarehi- 
leoie  Oppenordy  lonqaen  1720,  le  chevalier  d*Or« 
lëans,  grand  prieur  de  Fnmoey  fit  restaurer  et  anç* 
monter  le  palais. 

Une  nouvelle  restauration  de  cet  édifice  a  eu  lieu 
en  1 8 1  ,  1orsqtt*OB  le  destma  à  raoevoir  le  ministère 
deecttlte».  A  cette  épocme  ;  en  a  ivfttit  praaqne  eetiè- 
■mlHiiU  la  lfitiiilyetl|P  iliiTemple^He  d«  pris- 
'  liwfKÊéii  é  de  -IphiteHt» ,  tdans  rmtérieande  laconr» 
n  été  éf^lempnt  chanj^ée  ;  elle  est  aujourd*bui  dëcorée 

fîr  liUil  LultUiln  s  lODidiirs  .(CCOUpléeS,  UU-do^OS  dcS- 

quelles  sont  placées  quatre  iigures  sculptées  en  pierre, 
savoir:  la  Justice,  par  M^Dunont;  TEspéraiicei  par 
M.*  Le  Siieiir;  TAbendance,  par  M.  Poncon;  et  le 
Pradedce,  par  M.  Boidiot.  Eofin;  on  a  doublé ,  par 
une  GOBStruedon  noavelle^  fonte  la  partie  do  rea-de- 
rhaussoe  dd  palais  qui  donne  sur  le  jardin.  Ces  tra- 
vaux ont  eié  exécutés  par  MM.  Blonde!  et  Delanoej» 
architectes. 

La  jardin  du  palais  dn  Tenople  n'offre  par  Ini* 
méme  rien  de  remarquable  ;  mais'  de  grands  ec-dflli- 
loiveux  sonvenirs  se  rattachent  à  'm  Bfronament  q«i 

se  trouvait  autrefois  en  partie  compm  dan:»  ^u  en* 
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ceinte,  et  qni  n'existe  plus  aujourcriuii  :  nous  vou- 
lons parler  de  la  tour,  ou  plutôt  du  donjon  du  Tem- 
ple. Il  se  composait  d'une  tour  carrée,  Hanquée  de 
q^uatre  tours  rondes,  pressentant  sur  sa  face  nord  un 
avant-corps  moins  élevé,  défendu  par  deux  tourelles. 
La  tour  carrée  avait  environ  i  5o  pieds  de  hauteur, 
non  compris  le  comble,  qui  était  fort  élevé.  Elle  ren- 
fermait quatre  étapes,  composés  chacun  d'une  fjrande 
pièce  de  3o  pieds  en  carré,  et  de  trois  petites  pièces 
pratiquées  dans  les  tours  rondes  :  la  quatrième  tour 
ronde  contenait  un  assez  bel  escalier.  Les  murs  de 
ce  donjon  avaient  environ  9  pieds  d'épaisseur  :  sa 
construction  remontait  au  douzième  siècle.  Pendant 
rexistenco  des  Templiers,  il  avait  été  plusieurs  fois 
liabité  par  nos  Rois.  Depuis,  il  a  sery'i  de  prison 
d'État,  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  de  la  Bas- 
tille sous  Charles  V  :  en  1789,  il  contenait  les 
archives  françaises  de  l'ordre  de  Malte.  Ce  donjon 
sera  à  jamais  célèbre  dans  notre  histoire,  par  la  cap- 
tivité de  Louis  XVL  C'est  là,  qu'après  une  détention 
de  cinq  mois,  ce  prince  infortuné,  si  digne  d'un 
meilleur  sort,  écrivit  son  Testament,  et  reçut  les  der- 
niers adieux  do  sa  famille.  "  ' 
Le  donjon  du  Temple  a  été  démoli  en  iSio;  mais 
on  en  a  fij^uré  le  plan  sur  le  terrain  qu'il  occupait 
dans  le  jardin.     •  -  • 

f  Le  palais  du  Temple  ayant  été  donné  par  le  Roi, 
en  181 5,  à  madame  Louise  de  Condé,  pour  y  établir 
une  communauté  de  rcli{»ieusrs  (les  dames  de  l'ado- 
ration perpétuelle  du  Saint-Sacrement  ).  Cette  nou» 
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vcUe  deBtiiiatkm  nécetMie  des  travftm  qiie  Ton  doit 
commencer  inoeflMmmeot.  La  perde  la  plus  impor^ 
.  santé  consiste  dans  la  eonstroction  d'une  église ,  qui 
doit  être  dLspos<5e  de  manière  à  servir  en  même  tcmj^ 
au  public  et  à  la  communauté. 

Palais  m  l'Éltsée.  Cet  bétel  fat  construit  tuL 
1718,  pour  le  cîomte  d'JÊvntiXy  par  lAollety  arclu* 
lecie.  Ifadatee  de  Pempadour  en  fit  depuis  racquîst- 

tion,  et  Thabita  jusqu'à  sa  mort.  Louis  XV,  Tayant 
acbeté  à  cette  époque,  le  destina  aux  ambassadeurs 
extraordinaires.  £11  1773,  il  devint  la  propriété  de 
M.  de  Beaujon,  qui  y  fit  des  embclHssemeots  oonsi* 
dérables.  Madame  la  dachene  de  Boarbon  le  posséda 
ensuite»  et  lui  donna  le  nom  dLÉfysét^ourbon, 
qu'il  portait  en  1792,  lorsqu'il  deyint  ce  qu'on  ap» 
pelait  une  propriété  nationale.  Il  fut  vendu,  vers 
1800,  à  des  entrepreneurs  de  fêtes  publiques,  qui 
Toccupèrent  quelque  temps,  et  le  revendirent  ensuite 
à  Mutât,  Des  mains  de  œlai-ci,  il  rentra  dans  celles 
du  gouvamement  f  qui  ne  s'en  désaisit  plus.  Bofwparte 
rhabita  plusieurs  fSois  arant  son  abdication,  il  y  re*- 
vint  après  la  bataille  de  Waterloo  *,  et  c'est  là  que  8*e8t 
terminée  la  scène  désastreuse  des  centjours.  En  1 8i(), 
le  Roi  a  donné  cette  habitation  à  S.  A.  R.  Monseigneur 
le  duc  de  Berrj',  et  elle  porte  aujourd'bui  le  nom  de 
PiUais  de  ^Éfytée,  que  lui  a  vain  sa  belle  situatioii 
su  mtlien  des  Gbamp&-Élysées. 

Le  Palais  de  TÉlysée  jouit ,  arec  raison ,  d'une  série 
de  réputation  parmi  les  édifices  construits,  à  Paria, 
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pendant  la  première  moitié  du  dixrhuitième  siècle* 
Le  plan  en  est  nnçuUèrementbeunmz.  Les  distribu* 
tious  iniérieures  sont  faites  avec  beaucoup  d*inteUî* 
^ence  «,  et  elles  ajoutent  encore  à  Tagrëment  d*une 

habitation,  qui  doit  déjà  à  sa  situation  tant  cravanta- 
jjes  |)r('<  i(Mix.  T^c  style  de  rarcliitecture  y  est  générale- 
ment d  im  bon  (^oût  :  la  décoratioa  du  principal 
€orps-de-logisy  tant  sur  la  cour  que  sur  le  jardin ^ 
est  d*une  belle  proportion  et  d*une  exécution  soignée. 
Ce  palais  a  eu  une  desdnée  assez  remarquable^  et 
peut-être  même  unique;  c'est  qu^ayant  appartenu  à 
un  grand  nombre  de  persouues  dilTcrentes,  tuus  les 
travaux  qui  y  ont  été  faits  successivement  ^  loin  de  le 
déformer,  n  ont  servi  au  contraire  qu  a  rembeiiii:. 


pta  na  14  moaiui  ^Aana  wa  no  mxna  tokvmsI 
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